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Ous les Ti*ai|pz de 
■ Mathematiaue , cpc 
Mr. Ozanam a. pu- 
bliez, ont été fi bien 
leceus .da Public, 
que je n ay pas hçzi- 
té à luy donner celuy-cy. Il eift vray 
que depuis quelque temps on dr mis au 
jour un grand nombre de Traitez de 
Fortification : mais comme les autres 
Ecrits du même Auteur fur les diver^ 
fes Parties des Mathenutiques > n en 

* z ont 
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Le Libraire au LeBeur. 
oht pas cté moins redierchez , pour 
avoir été tirez de ceux qui les ont 
précédez , on eft perfûadé que celuy- 
cy fera débité tout de même. Car ou. 
ixe le mérita de cet i^teur, qui eft ail 
Jfez connu , on fçait , & les gens du Ivié- 
_ jper en lônt convaincus , que quelque 
. feixitaë qu ait été cate Matière depuis 
ces dernières Guerres , il n'efl pas Ci aiié 
que l'on penfè, de bien traiter la Forti- 
fication, ïùr tout à l'égard des Places 
Irtegulieres. Il s offre tant de cas diffC" 
'-KDs 4ans4a fituation Se la qualité du 
^Terraia,iltift fi difficile de les examiner 
"tous , . & d'y employer les règles parti- 
culières qu'ils exigent. On ne Içau- 
^rôvtdottter que l'omie paifïê. Mve tous 
'les jours de nouveaux progrés dans cét 
Art; & que Mr. Ozanam ayant joint 
lès lumières à celles des autres Auteurs, 
ije paiflëauffi' contribuer beaucoup à (à 
pene<5tion. Mais s'il y a des di£ficultez 
dans la Partie des Fortifications qui en- 
feigne à défendre les Places , il n'y on a 

pas 
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Le Libraire au LeBeuf, 
^ de moindres dans celle qui aprend 
à les attaquer. Auffi les Maîtres 
aiTeurent qu'oa Qa fait que^eurec 
cette dernière Partie , qui n eft pas 
cependant moins importante que l'au- 
tre. C'eft ce que Mr. Ozanam a bien 
seconnu ; & c «ft aullife qui l'a obligé 
à s y étendre un peu plus qu'on n'a fait 
julques icy. On y trouvera des inftruc- 
dons très utiles , & qu'une infinité de 
gens ièront £;>rt ailes d iftvoir ; quand 
ce ne ièroit que pour apprendre à rai- 
fônner jufte lùr ces matières } ou du 
moins pour concevoir plus clairement 
ce qu'ils en lircNQt ou entendront dire. 
Si cét Ouvrage a le iiuxez.que j'en ei^ 
pere avec juftice , je ne tarderay pas à 
donner au Public le Cours entier de 
Mathématique du même Auteur. 
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"".X Fonificitîotî que l'on appcUc 
auIE jirchinihsre Militmre j 

eft un Art , qui par le moyen 
de rArichmetique Se de I4. 
Géométrie, enièigue la- ma- 
nière à&ForHfiify c'cft àdiic 
d*enfcnner one Place oaViUe- 
de Baiimciis , qui la mettent 
à couvert & en (cureté contre les invaiions de l'En-w 
nemi ; ce qui le Êiit en inclinant aux angles «lu Po- 
lygone qui renferme la Place à fortifier » une cemi- 
ne ligne continuelle , qu'on appelle Pttmkr trait ^ 
& Lr'rrne A^fagi/îrale ^ èc encore Ligne du Cordon y 
Sot laquelle on fait les fondemens de cette clôture de 
murailles, qui environne làFortertfej ou Place for- 
tifiée , Se qui eft compolëe de Courtines & de Baf^ 
tions tellement conftruits de difpofez , qu'on puilîc 
aifemcnt s'y défendre, li Ton clt attaqué j quel'En- 
nemi en puifle être và & xepouflé de quelque ma« 
t^iac qu'il en approche, poorrenipêcher de s'en ren- 
dre le Maure ; & qu'un petit nombre d'hommes 
puilTe rcfifter avantageiifemcnt aux efforts d'un plus 
g^and qai voudroit les forcer. 

A Ce 



m Traite* ob Fortification-^ 
Ce Polygone pouvait ecie régulier & irrrgulier» 

faic que la Fortincauon pcuc uiuli ccrc rcgulicic 6c 
içrcgulicrc : Tuac 6»: l'autre dépend des Maximes 
ûivaiires, que l'on ne fçancoic bren ^mcndre iâns 
avoir aupacavam expliqué quelques termes qui ibnc 
pardcaliers' à b Fortification. C'tft pour^uoy nous 
comnieaccions par les Ûéânicioiis. 

MxflicéttiûH dis Termes ichnogrâfbiqius Jtwie 

fléMfenijiH. 

Plan- "J" Figure 6. reprefènce un Demi-exagone for- 



OU le Polygone ABCD s'appelle Peifg^fft 
imeneur^ & k»olygoncGKVX fe nomme /^i?//^- 

nc extérieur. Chacun des cocez du Polygone ulté- 
rieur, comme AB, s'appelle Coté tmcrieur ^ & cha- 
que coté du Polygone extérieur, comme GK» k 
nomme Cité exseneur. Qoand les Polygones inté- 
rieur & extérieur font réguliers, comme ici, ils ont 
un même centre^ comme S, qui cil le même que le 
centre du Cercle circonfcric : & alors nous appelle- 
ions Feùt Ràjm^ le Rayon du Cercle citconfait an- 
tour du Polygone intérieur» comme SA , 8c GrMÀ 
' Mdy$n^ le Rayon du Cercle circonfcric aurour du Po- 
lygone extérieur, comme SG. On appelle Fortifier 
$H éUhêrs 9 quand on fortifie iur le papier en corn* 
mençanc par le cdcé intérieur» 8c Fmifier en de-^ 
orfqtt*on feitifie fur le papier en commen- 
çant par le côté extérieur. 

La figure AEFG reprefènte le Plan d'un Demi-' 
héJUeMm qui eft compolé de la Demi-gierge Aë, de 
k Caf$$ate AG, dti FUm: EF , & de la Faee FG> 
qu'on appelle audî Pan du Baftton. Ce Flanc EF, 
ou HI , le nomme Flanc droit , quand il e(^ pcrpen- 
diculaiieà hCew$ineEkli &Fls9f Mifuê^ quand 
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Traite* DB FonTin^^ATioir; 5 

il fait avec k Courtine EF un aiiglc obtus: ce qui le Ph»» 

pratique à preîènt parmi tous les lugenieurSf pour 

des raifons que vous verrez dans la ^Idax, 7, • *' •* 

La F^re HIKLMPON eft uu B^iw entier» 
qu'on appelle attffi Boulevard^ qui eftcompofèdç 
parties Icmblablcs aux précédentes, & de plus d'une 
Gorçe^ ou Lignt de gorge ^ qui eft ici reprelcatéc 
parla ligne HN tirée de Textrenike H duFlancHI^ 
à ^extrémité Nderautre Flanc NL> quifètioaveici 
coupé par l'Epaule ou fOritlon LM, qu'on ap- 
pelle Orillon rond^ parce qu'il eûrond, autremenc 
on l'appelle OyUIqh epuirré^ comEQeQ|U II couvre * 
une partie da Flanc, que pour cette fin on cetîfe en 
dedans , & c*eft à caufe de cela qu'on l'appelle FAnir 
retiré^ ôc Fla?7C couvert^ & auffi Caz^emate^ & 
Place hajfe^ comme OP: ôc la ligne NO» ouMP, 
k notaaickmréteUduFlaft^y oaEtifê nea m tm À c lé^ 

La ligne EF a été appellée Flarîc , parce qu'elle 
fèrt à défendre la Face IK du Baftion oppofé , car. 
Flanquer en termes de Foixificsuon ^ig^i^ie dcfen* 
dre. QxiX^^\>c]kFlémc6cka»$t^ parce que le MouH 

2aecaire qui feroit en ion extiemité E peut tirer %c 
cher contre la Face IK, ce qui fait que la ligne EK 
tirée de rextccmiié £ du Flans à la Peinte KduBaf» 
tion oppofé » fe nomme Ligne de défenfe fichanu^ 
cm iunpletnentZ'i^V;?^ fichante^ de auw Grande Li^ 
]^ne de défenfe: U Ligne raz,ante ^ ou Ligne de di^ 
fenfc rAzjinte , & auffi Petite Ligne de défenfe , étant 
la droite KT , que l'on a en prolongeant k Face UC 
{uiqu'cn où le Moolquetaire étant ne peur[)okit 
tirer contre la Face 1K> mais ièulement larazert 9c 
alors la partie ET de la Courtine s'.ippelle Second 
FUnc^ tk. auffi Feu dans la Courtine j parce que de 
tpus k '$ points de ce Tccoad Flanc Ë.X n on peut ti-* 

Al rer 
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^ Traite* DE FoRTiFîCATîO>r. 

Plan- rcr & faire Tcii contre la Face IK. Il n'y apastoiljours 
^^y^' un fécond Flanc, comme il arrive k la Courtine YZ, 
ôc alors il n'y a point auifi de Ligne fichante, mais 
Reniement une Ligne razante; comme YV, &ZX, & 
dans ce cas le l Line prend le nom Flanc vAx^ant ^ 
parce que de fon extrémité Y, ouZ, on peuc (cule- 
ment razer la Face du Bailioa oppofé. Par là vous 
voyez que les Fkmcs (ont comme les bras d'une Pla- 
ce fortifiée, anflî c*cft cette partie que TEnnemi tâ- 
che h nùucc au plûcôc, pouL' palier plus faalcmenc 
le Folle. 

Nous arons dit dans notre Géométrie, queTan- 
ASB fe nomme AngU dmcemre^ & que l'angle 

ABC s'appelle Angle dié Polygone ^ qucToiipeutap- 
l^A\tt Angle du Polygone intérieur y pour le diftiu- 
guer de l'angle GKV, qui peut être appellé Angle 
mn Polygmt extérieur : : & nous dirons ici que l'angie 
FEH, que fait le Flanc EFavecla Courtine EH, s'ap- 

i)ellc Angle du FUnc , 6c que langlc El G , que fait 
e même Flanc EF avec la Face FG, le now^wcAn- 
gif eU l'Eùdulâ^ ou fimplenient d*oùviQit 
ce mot d E fauter^ qui fignifie couvrir le flanc ou 
Icpaule de celui qui (oûticnt , en forte qu'il ne foit 
découvert de côté. Ainfi on void que ceux qui dé- 
fendent dans le Flanc EF (ont couverts ^ épaulez 
par la Face FG , laquelle dans ce cas eft appellée 
Bêlement i La pomce de l'Angle du Polygone in- 
terieur fe nomme Centre du R a (lion, 
' Le même Flanc EF étant prolongé, foit au centre 
S, avec le Rayon AS, TanglcASE, que nous appeU 
. lerons Angle f»rm€ • fiane. L*angle IKL, qui fefeic 
à la pointe du Baftion par les deux Faces Kl , KL , du 
xnêmeBaftion, s'appelle ^^^/tf Baftion^ &aulîi 
Angle flanqué^ parce qu'il eft flanque & défendu 

des deux Flancs oppofes. La ligne droite tirée d'un 

angle 
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Traite* de Fortification^ ^ 
angle âanqué à l 'aune , ôc^x^m en marque la di(bnce , Plan-* 
coiTime GK> Ce nomme Lignt de Béfi, qu^ nous 
avons auparavant appeUée 

EB compofée de la Courtine EH & de laDenuvgoc^ 
gc HB , s'appelle Courtine prolongée, * 

Nous avons aoifi die dans uotie Géométrie qu'un 
jingle rtntrémt cSt -celui qui rentre en dedans» Se 
nous dirons ici quVii termes de Fortification un (ènW 
blablc angle s'appelle jûngle deTenailk^ oufimplè- 
ment Tenaille , dont celui qui eft fait par la rencon- 
tre de deux lignes lazances» &c qui eft obtus» 
appelié Angle fianqunmy comme 4» dont lesdetix 
lignes «V, (bntauflîappellces7>»4*^/#/: & il eft 
appelle Annie flancitunt extérieur ^ pourlediftingucr 
de )i Angle fianquant intérieur y qui eft fait par la- 
rencontre de ja ligne- razante & du Flanc» quand oc 
Flanc eft razant , c*eft à dire quand il n'y a point de ' 
fécond Flanc, comme VYi: ou bien quand il a un 
fécond Flanc, par la rencontre de la Ligue razoïite^ 
du fécond Flanc, comme KTE. * 

La même Ligne razante fait avec la Courtine un 
^ngle aigu, qu*on appelle Angle diminué^ comme 
KTH, qui dt égal à langleGKI, que fait la Face Kl 
avec la Ligne de bafe GK> parce qu'elle eft parallèle . 
au côté intérieur AB , pour le moins en un Polygone 
régulier: & la Capiole AG fait avec la'Demi-gorge 
AE rjuglc GAE , qu'on appelle Angle de Gorge , qui 
eft toujours égal au refte à i Se. degrez de la moitié 
de l'Angle, du Polygone, qu'on appelle Angle de 
ktfej comme SAB , qui eft a l'angle SGK» à 
caufe des deux parallèles AB> GK, puor le moins 
quand le Polygone eft régulier. Les. autres termes 
s'cxpliqueronc en leur iicu. 

A } A/4jrf-. 



# Traits" de Fortification. 

Mtximes generâUs ée la Fêrtijicûtim. 

// ne doit avoir dans V Enceinte de U Place aucute 
emdrm qm mg fm vu ^êmfti éês Afiegtj^ 

NOus commençons par cette Maxime fondamciw 
taie, parce qu'elle cft Iafiaunivçrfclleau'on(c 
propofc daiis la Fortification pour combiccrc l'Eime- 
xni avec avantage , ctaiu ccruin qucs*ilyavok quel* 
^ftt ifasekcèmÊiXïsicàaBmt dekPkûx, qui ne (&c pas 
him ftnqoëe , rEiuiemî s y poonoîc mettre à coa» 
. vert, Remporter la Place avec d autant plus dciaci» 
jbfié> que moijos ii en poucroic être rq>Quûc. 

Il ^ 

éUit j^9pmiotniirUlongueurdeU grandi Ligne 

dç acfcnfe plutôt k U vortée du Afoufquct 
qu4 celle ai$ Canon. 

Quoique dans la défcnfc des Places on fc fovc 
du Moofqnct & da Canon, néanmoins k lai- 
fim & rexperience vtuknt qa*on proportionne ta 
grande Ligne de défenfè à la portée du Moufquetplû- 
tôc qu à celle du Canon , parce que le Canon deman- 
de beaucoup d appareil pour être chargé & poimé, 
ce qui l'empêche depoavoir être dréibtivenc, ilcon^ 
iànieimequantitépradigiedfèdenfraniriom , fes coups 
font fort incertains , & comme il eft fort expofc à 
lafiatcerie des Ennemis, un fcul coup de i'Enncmile 
peut rendre inutile» il peut sVvemtr^oacitver, ou 
pien (è démonter , & alors il (è perd un temps fore 
précieux > pour le moins d<^s un Maut> à k rem- 
placer t 
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placer, ou à en reincrtce un autre à ià place, ce qui 
n'arriva pas à eeiu ft4oofi}uecaires , qui peuveoq 
avoir «iflitôr dcé cm cotps de Kéoufqiicr» àcmm 

me deux cens qu'un Canon un (ail ; oncre qne k àém 

fenfe par le Moufquet eft à peu cie frais, plus certaine 
& plosfacilc, Scqu'ainiiûn garde i'uiàge de ces deux 
Armos^ &quaaacmem doiApttvciakdekme^^^ 
leure, qui cft le Moufquej. . 



III. 

Lit ffrémli Ligm éU defe^ê dâk 'kr§ Jtsmh^ 



LA Maxime ptece^tente Hom ayant lôie 
C|aV)n <k)lt proponiontier kik)n^;^^ 

de Ligne de dcfcnic a U ponce du Moufqucr , il non» 
rcfte à déceniiiner la longueur de cette Ligne, qui cil 
comme la régie de coûtes k$ autres , afin queroutee^ 
ces lignes foientd'imeg^MkkMjrraiibnnable» AreeMk 
▼enableàkK^ëfenièdneorps de kPlacc: ce qtii ne i^ 
peut mieux faire qu'en dctern^inant la portée du Moiif- 
quet, qui eik tout au plus de i|o toiles. Ainli afia 
^le du Flanc on puiilè défendrela Ftoe du Baftian ôp^ 
pofë , & repoufl êr rEnnemi 
à fà pointe, il ne faut pas que la Ligne de défenfe foie 
plus longue que de 150 toifcs , 6.: il eft bon de la 
faise autant grande qu'il iëc^poffible, ^od'aVorrlà 
nwm df BiSUcHis qnc Ton poom liaM «k inteie 
Enceinre, pour dimifmec Ivdépenfè. Néanmoins 
pour avoir uiiC rclillancc plus vii^oureufè, nouslup- 
pofcions la Ligne de défcnie de 1 20 toi/es, nous ac- 
sêiancà ce nomre 1 10 , parce qn'it eA plasOMiim^ 
de dans h pcaKiqâey étanc tibte d'en ehoîAr linamcfe 
qui a'cxccde pas 1 ; o ^ ni qui ne ^bît pas au defious de 
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loo , parce que dans ce cas les Baftions feroient trop 
psodies ôc trop petits » ce qui augpicntcroit trop le 
nsmhcc àcs Baftions dansimocMttoor^, &duiii«. 
Mixok la fcuce, 

IV. 

Zé$ Zipft de ' dêfenfh dâit Mhmir i Paffgle dm 

Flanc raj^nt^ 4juMfd si nj m point de 
fécond FUnc. 

C'Ëd afin que de tout IcFlaac on puiik défendre 
laPaccdafi^ftàM oppolS» car fi csme Ligne 
<léfèn(è> quand il a point de iècond Flanc» 
c*cft à dire la Face daBaftion prolongée, coupoit le 
Fiauc sazanc» une partie de ce Flanc, Içavoir celle 

Si ièroic cntic i'ai^lc du Flanc & la Ligoemante» 
oie inutile pour la déièniè de la Face éu Baftion 
oppoi!» & ainfi la longueur de ce l Uiic augmente- 
roit mal à propos la dépenfe , & Ton ne peut pas 
compoeme une plus gunde faute, que de ne pas 
employer toute la longueur du Flanc à la défenlè de 
la Faœ du Baftion oppofé, qui étant la plus cxpofie 
à TEnnemi , a plus belbin d'être défendue > & ne le 
Dou erre que par le Flanc» une iigfie ne pouvant 
pas & flanquer elle-même. 
* 

V. 

La Flancs lisfUu grands font UsmsUtsnrsj atiffi» 

Irien fêe Us flm grondés Dimi-gorges j e^Us 
* ftm^ grands féconds Flancs. ' 

IL cfl: évident par ce qui a écé dit dans la Maxime 
précédente y que plus les Fiancslbnt grands» plus 
ils. ibnt propres à la defenlè, parce qu'ils en reçoi- 
vent phis de Défcndans» & que quand on les veut 

cou* 
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couvrir, ils peuvent avoir dcsOrillons plus fons, & 
des Cazemates capables de plus de pièces de Ca« 
non» fans qa^il feit befoîn d'y £uce plusde doix 
Bactfties, une haute, & l'autre balle. Il eft évident 
auflî que les Demi-gorges les plus grandes font les 
meilleures » parce qu'elles racourciflenc la Ligne de 
défenfe, qa*on y peut metne^asdcBatcetic;, Se 
que conjointement avec tes Fbncs elles tendent le 
Baftion plus ample &c plus propre pour y feire des 
Rcrranciicmcns , que l'on peut avoir tous prêts , 
iorique TËnnemi a (ait joiier la Mine. Enfin il eft 
mdent que plus il y a de Peu dans la Coonine, 
phis la dcfenic en eft meilleure , pour le moins 
quand on peut avoir un fécond Flanc fans prcjudi- 
cicr aux autres panies» parce que c'eft toujours au- 
tmt de Feu de gagné» dont Tobliquiié mêmedknî» 
nuë k meihte que le Polygone a phis de côtez: êc 
parce que la grandeur de ce (ccond l 'lanc va toû- 
jours en augmentant généralement parlant, plus il 
y a de Battions > c'eft à dire pluslangle du Polygone 
eft ouvert, lorfqu'on ne vent pas quel'angleâanqné 
foie obms, il eft aifc de conclure, que plus les Po- 
lygones lônt grands, plus ils en font meilleurs , par- * 
ce que mêmes par nôtre meihode de fortifier » que 
nous expliquerons im^hMax* 8. ilspeavencavoir 
des Flancs phis grands , & des Demi-gorges anffi 
plus grandes. 

Ainil je m'étonne de ce que plufîeurs Auteurs ne« 
gligcnt un iêcond Flanc» qui me ièmble cres-avanta» 
geux pour les xaifons que nous avons déjaavanoées» 
outre que quand il ny a point de (ècond Flanc, il 
eft impoffible d'empêcher , que dans les grands Po- 
lygones, o\iV AngU di U Figure ^ c^eftadireTAn- 
gle du Polygone , qu^on appelle auffi jingle d$ U 
€wc9vfènnc9>^ eft ton ouvert , Tangle flanqué ne 
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devienne obtus > ce qui me fcmblc un défaut confi- 
«içtahté, parce cyie l'Aude âanquc droit» ou un peu 
aaomdfe qa^mi droit, reflccre davancagp b Tcnail* 
le , iiaooiirdc U Ligne de défenfe razaiwe , £c fm^ 

tiplie beaucoup le Feu de la Courtine, augmente la 
Capitale du Baftion , ce qui le rend plus propre 
pour les Retranchement» ôc preâaKc moins les Fa- 
ces des Battions à rEonant: ootie qiiei*Angleâsn^ 
qué droit a toute la force qu'on Itu peut donner, 
oppoiant a fa Pointe toute k Ibliditc de fon corps 
aux Baoeries droites. 

Nous ajoAccfona à tomes ce!i caUbes celle*cy qtiî 
sue iemble hkn force» fçavoîr qaequandoii t un 
Iccoixl flanc , on peut tirer du Flanc nchant phis fa- 
cikmcut £c bien avant dans la Brèche qui auroitcté 
jBute au milieu de la Face du Jiaftioa opporé, Ôc 
qo'ainfi on peut incomtnoder ixaucoup les Affie* 
gcnns, quand ib voudront fe loger dans la Bicchc » 
& Ton peut nuire davantage a rEnncmi dans le pal- 
iage du Fofle , parce que d'un Fbac iichaut on dé« . 
couvre [dus de foSc que d'uo Flanc raseanu 
l^an- Pour juger de b capacité dTun Flanc razant 9 conh» 
^^y* me GE, pour fèrvir à la dcfenfe du Folle, ôc de la. 
^' Face du Baftion oppofc KH , il ne faut pas en )uga; 
par ià longueur, mais par celle de la ligne GR, qui 
. çft tirée de l'Angle de TEpsiite G pcrpcndictilaiie* 
ment à la Ligne razante EK, étant certain qu'il ne 
tient pas plus de Moufquetaircs pofcz obliquement 
dans ie flanc razant £G» que la perpeadiculaircGR 
eu contient de fkoot. 
€*Tig. Piareittement pour juger de b capacité dW & 
cond Flanc, comme ET , pour (crviràlaiiéfenfcdc 
b Face oppofée Ki» & pour s'oppoler au pallàge 
du FoAé s il ne faut pas avoir égard a fa longueur, 
qui eft trop oblique, mais à cdb<k b ligne Xi^t ' 

qui 
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qui fe tire de rexttcmitc T de ce fecond Flanc pcr- 
pcfidkolaircment à la Lig^ taoânxc KT » pour h 

VI. 

V Angle fianqué éUk htê m m9mi d$ degre$u 

LEs Holbndois le fouffrcnt nu 60 . degré , parce que 
dans le Qturté ils ne peuvent pas le rendre plus 
gran4 (clon kur manière <le fbnifier» qui eft<i*jqoil. . 
ter î j degré* k l'Angle de Ba(è , pour »foirl*ângle du 
Baftion , comme nous dirons en (bn lieu : mais com- 
me par nôtre Méthode, que' nous expliquerons dans 
\kAUx.^,ïtj£m pouvons iàire TÂt^ flanqué d'en* 
vifon 70 degrez dans leQuarré» qui eft k premKrc 
des Figures qui puiile ftrvir, le Triangle étant d*unc 
trop petite étendue , nous avons fixe rouvcrture de 
l'Angle flanqué à ce nombrcde 70 degrez, afin qu'il 
|Hii(le mieux refifter à l'effocc des Bactéries, Ç\ TEft*. 
netni en vouloir émooflèr h pointe. I>*oiii il eft aifi^ 
de conclure que nul Angle d'un Polygone , moindre 
qu'un droit, ne peut être bien fortifié, & qu'ainû 
un Triangle eft coûjours impaifiûc. 

t I L 

Li FUne doit avoir une partie eouvirte» 

COmme le Flanc n*eft <leftîné qu% la èêknfe 4a 
Corps de la Place , & la principale partie qui 
combat pour ion faluc^ on ne doit rien négliger de 
ce qui peut contribuer à (z con(èfvacion , 6c pour 
l'empêdier d^ètre miné. Qooi que les HoUandois 
ne faiTcnt point d'Orillons pour couvrir leurs Flancs, 

croyant 
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croyant peut être que les ïlmcs fimples décou- 
vroiciit xnieux la Caoapa^ic , & qu'ils écoienc ailcz 
coavemparksDfiMr/, oa fii^u déêéuhéa 9 qa*ik 
mettent ordinairement lievanc ki Couidnes : néan- 
moins rcxperiencc a fait connoirre daiis pluficurs 
Sièges, que les défenfès d'un fimple liane ctoicnc 
hien^ £uiiices9 & quc le logement fui la Con» 
trelcarpe n*a pas été plutôt âôt, qu'il a Êdlu qu'une 
Place capitiilac 

L avantage dun Orillon principalement rond» 
cft qu'il nuit extrêmement a r£imemi dans le Pailà- 
ge da Foflë, & anifi au Mineur en ^dqœ endioic 
qu'il s'attache, & qu'il peut couvrir au moins deux 
pièces de Canon , qui quoi qu'elles ne puillcnt pas 
ccre dcinontces par le Canon de TEnnemi, ne laii^ 
ièiu pas de découvrir le Mineur , la Brèche, Se une 
bonne partie du Foflé. A la vûede tant d'avantages, 
il cft difficile de ne pas préférer un Flanc couvert à 
un- fimple i lauc, qui eft d autant plus expolë àTEn- 
nemi qu'il cft plus grand, comme il arrive par noue 
Mecliode, parce. qu'iilocarËnnani le. peut attaquer 
iùr un plus grand £cont; ^ ^ 

VI IL 

ê 

Le FUne ne dmt hft perpendictUaire ni i Is 

Courtine^ ni k la Ligne de dèfenje^ ni k I4 

Face du Bafiion. 

ERrard a tiré le Flanc perpendiculaire à la Face du 
fiaftion , afin qu'il fur mieux coutett (ans avok 

befôin d'Orillons, mais à force de le couvrir, il le 
reiuloit trop petit & inutile, la Gorge devenoit 
trop lèrrce, les embraiures trop obliques, & le 
Folié trop peu défendu. Le Chevalier de Ville, 
& plufîeurs autres, rpnt fait perpendiculaire % la 

Cgur- 
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Courtine, pour en mieux dcfendre les Ponts & les 
Pocces, qui & font oïdiiiakemeiu vers le milieu de 
h Coutdne; mats on a xetmiqiié qu'aux Figures de 
plufieurs côccz, les angles des Mettons oppo(è% 
aux Batteries écoient encore trop aigus, & le Folfé 
mal défendu. Enfin le Comte de Pagan a fait le 
Flanc perpendiculaire à la Ligne cazance, c'eft à di« 
le à la Face prolongée du Baftion oppofé , pour la 
-mienx défendre, mais ce Flanc érant tiré de la forte 
me fcmble trop oblique , trop petit & trop expoié 
au Canon ennemi > iuc touc quand il n'eft point cou- 
▼eit. Ceft pourquoi pour mieux Ëtke» nous pm- 
drons un milieu entre ces deux dénuées pactis» en 
tirant le Flanc du centre de la Place. 

Notre manière de fortifier eft donc première- 
ment de tiiec les Flancs du Centre de la Place « qui 
(èmble ne pouvoir pas tee appliquée aux Figures ir- 
réguKeres qui n*ont point de centre; mais nous en 
ferons une jufte application dans la Fortification des 
Places irregulieres: & nous ne nous ferions point 
attachez ù ionement à cette maniete, li elle n'avoir 
des avantages tres-confiderables. 

Qiioy qu'il foit impoflible d'établir aucun princi- 
pe univerlèl pour fonifier, qui ne devienne à la fin 
defcâueux» à ciufe de la différence des an^ dans 
les Polygones diâèrens; nous ne laiilerons pas néan- 
moins d'établir ici une ré^le pour fortifier un Po- 
lygone régulier, laquelle (oit autant générale qu'il 
cd podible, en afiignant quelques proponions aux 
Flancs & aux Demi-gorges qui poiflènt convenir à 
la nature de chacpe Polygone. En dônnant donc 
120 toifcs au cote intérieur du Polygone, afin que 
la grande Ligne de défen(è foit à peu prés de cette 
grandeur , ièlon la Afax. 3, nous donnerons au- 
tant de toifcs à la Demi-gorge que le Polygone à 

tottî- 
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forà&n mttsL de o6itz> & lo 4e plus^ de S6nc que 

la Demi-gorge ièra de 24 toiics dans le Quarré, de 
Zf dans le Pentagone, d^ 2^ dans TExagDae, Se 
fliofi eofiike iolqu'att Décagone» où U Demt-gocgc 
iè troimnc de 50 toilb démente de çecce gcandenr 

dans les Polygones plus grands. Nous donnerons 
au Flanc un nombre de toiles égal au Quadruple à0. 
nombre des cotez du Polygone propoié , c clt àdîr 
tt 16 toiles dms le Qoacrë , 10 4m le Penca^ 
ne, 14 dans I^Eicagone, & aisÉS cfifiike juiquau 
Décagone , où le Flanc le trouvant de 40 toifcs de- 
meure de ceccc grandeur dam k&. Polygones plui 
gpands» on de plus de cocez. : r '-^^ ' -^0, 

La laiibn de cette augmentation des Dmii-goiA* 
gcs & des Flancs cft fondée fur la nature des Poly- 
gones, lefquels à mefure quils ont plus de cotez 
ont les Angles plus ouvens , qui par confequenc 
ibnt capables deiecevoirdephis gnuidsBaftions^ 6c 
pour empêcher qu'ils ne deviennent d^une grandeur 
^ énorme, nous avons fixé les Demi-gorges à 30101- 
:jès dans le E^lûifpne, &; ks Flancs à40, étant 1^ 
bre de les hinïpMfm^r ^ celui qiii les trouvcia 
trop grands, ^ous donnerons au commencement 
delà 5. Part, une autre Méthode plus générale , où 
ks Flancs ne (ont pas Ci grands qu'icy , mais en rc^ 
cxMnpenfè les Demi-gorges deviennent plus granl: 
des, allant tb^ours aoillant dans les Polygon^ 

1)Ius eronds ; Êns que néanmoins on fbit obligé de 
es fixer à une certaine grandeur, comme dans la 
Méthode précédente : car quand les Polygpnes 
commencent à devenir grands, les Demi*gotgei 
croillênt fi peu (èlon- cette Méthode, qu'elfes ne 
peuvent pas lurpaflcr 3^ toiles fur un côté intérieur 
de 110 toiics dans ua Pulyg^^stf àc jmm^ co(qs«^ 

Viit 
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IX. 

Vne Place fortifiée doit être également forte p4r 
tout y cr elle doit commander fur tom Us 
lieux d'aUntour. 

LA premieze paccie <le cette Maxime eft évkfente 
d'elle-même, parce que rinégalké de la force 
faic connoître à rEiiiiemiîecôié le plus foible de la 
Place, èc par confcquenc celui qu'il doit attaquer : 
& k lèconde eft aufli évidente, parce qu'aotretnent 
rEonemi nous oouvrtroit (es deffems, (es appro- 
ches en fcroient favoiirécs, il pouiroit facilement 
uou$ battre ca ruiac« t 

X. 

Les Ouvrages les flm proches du centre de iéi 
Place doivent toujours être flm hauts que 
Us plus eloignet. . 

CAr ainfi les Pièces les plus éloignées &c les 
pins bnffes qui font davantage expofées à 
TEnnemi» qui s en peut iàiiir plus facilement, iè- 
fotic iécomcass aux plus proches & plus hautes , 
d'oà l'on pourra par confèquent les défendre, en 
repoufler TEnnemi , lorfqu'il s'en fera rendu le 
Maure > Se rcmpêchcc qu'û ne s en couvre. 

XL 

// faut fair4 accorder les Maximes précédentes 

autant <pCil fera pojfibU. 

J'Ay dit autant qu'il Icra poffîbie , parce qu*en 
voulant obièrver une Màxinie à la rigueur , on 
s*éloignc fouvent d'une autre plus conûderable : par 

cxciuple 
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exemple Cl Ton rem agiandir le feoond Flanc » on 

diminue ou le Fbnc, ou l'Angle flanque, l'oii 
augpayente inuulement la Face du Bailiou; li i*oti 
YCiiC que r Angle du Badion ioic bien oaven» on 
hu dérobe la bonne dcfenfe qu'il peut prendre fiir 
la Courtine, & Ion expo(c davaiu.ige fa Face au 
Canon Ennemi: Si Ton veut une Gorge un peu 
gcsttide 9 la Face du Baftion devient auliî gtande, 
œ qui eft on définit» paorce que plus une Face eft 
longue , plus elle eft foible» TEiuienii l'actaquatic 
fur un plus grand fronr, & il (uflit que les Faces 
{oient aiièz longues» pour en pouvoir dcièndre 
les Dehors quand il v en a. Enfin il y a par cour de 
Pavantage du deuvanc^ , & l'on doit appli. 
quer fon raifbnnement à juger li la conformité a- 
vec une Maxime eft plus avantagcuic cjue loppo« 
fition à quelau'aucre n'eft pemicieuiè, en moyen« 
nant la choie en telle Ibrte, que la Fortification 
ne manque pas conllderablement contre les ^^laxi* 
mes priaapalcs. 
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; PREMIERE PARTIE. 

DE LA FORTIFICATION 
R E G U L I E R E. 

i 

T^T^Jj^^^Ne Place fc rencontre caremenc rcgo- 
J^ip^i^ licrc d'elle-même, maisqoandlctcr- 
^ TT rain eft libre ^ onja peut aifëmcnt 

changer en régulière quand elle eft 
jricguliere» ce quil eft bon de faire 
quand on le peut commodémênc , 
afin que la Place mntfbrcifiée k>ic par tout également 
défendue. On pourroit donner 150 toiles au cote de 
• la Figure régulière , icloa la Max, afin que la ligne 
de défenle fûc à peu prés de cette longneur , & qu'ainfi 
laPkee eftt le moins deBaftions qu*il feroitpoffible, 
pour éviter la dcpenfe; mais pour avoir une refiftance 
plus vigoureufè , & tirer à rÈnnemi de plus prés & 
avec pltis de iudefl'e , nous donnerons ieulemeac i m 
toiles au côte intérieur du Polygone. 

Pour trouver le nombre des cotez de la Figure ré- 
gulière, à laquelle on peut réduire la propofee, que 
nous (iippoibns irreguliere » ou pour le moins telle 
que fi elle eft régulière , fès cotez fonc trop longs 9 
ou trop petits; on divi(èra le contour de cette Figure 
à réduire par 120, fi Ton veut que la grande Li2;nc 
dcdéfenfeibit d'environ 120 toiles, comme iilaku- 
droit divifer par 1 40 > fi l'on vouloir donner 1 40 toi- 

B ics 



{es à la grande Lime de défenfe y & leQuoriencdoift* 
«ara le nombfc des cilés'drk ¥i0ite rcgiUio^'^ à 

laquelle on [K)uru réduire la ^ropolee. T 
Plan- Cette reJuâioa ièra iacilc a prati^y^i: , cyiand la 
che t. PhiCc à fortifier ne fera pasexnémeihencitreg^ieie » 
i-î'S- comme TExagonc irregulierABCDEF, dont les co- 
tez font iuppoiez d'auuiKcle coifcs que vous les voyez 
inarquez dans la Figure: car bien que de là nanire elle 
n^ait faine de cchcre^ aeannu^itis on ai{>OBni aifik 
ment tronver le centre par approximation , (çavoic 
en trouvant le centre d'un Cercle qui paile par les trois 
Angles les plus éloignez de la Figure , conune A, C, 
& ce centre G fera pDSpoar celui qttWcIiCEche» fiuy 
<|ne Perrenr £>it beancoiip oonfideraMe, car oonuM 
la Fortification ^n'eft qu'un Art, ce feroit Une cho^ 
ridicule que d y vouloir ubiervei: avec rigueur le» règles 
àc la Geomeirie. , 

Ayant donc ainfi trouvé koentreCdelaFIgore ir^ 
régulière ABCDE , on en décrira un Cercle , dont 
• le Rayon (Convienne a la Figure régulière qu'on aura 
trouvée en divilanc par izo le contour de i'iaegjulie* 
te; Ce Rayon ièttouvera dans la Table £ii vante, qui 
montre la quantité des Rayons des Polygones rego- 
. • Hers depuis le Quarré jufqu au Dodécagone , le côte 
intérieur étant iuppoié de iio toUes : Ôc de plus h 
qnandté des Lignes & des Angles principnix ^ toos 
ces Polygones fortifiez par nôtre manière qui noœ 
-eft particulière, &qui ne convient pas mal aux Ma- 
ximes d'iiQC bonne Fortification. 
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Plan- Si donc on décric Une circonférence de Cercle da 
cher, centre G, dont le Rayon foie conforme à cehiy que 
Ton trouvera dans la Table preccdeiKC fous IcPoly- 
. gone qu'on aura trouvé par la divifiou, roiivercure 
de lao coifes, divifirta cette citconfèrûfice en au- 
^ • tant de parues égales que le Polygone trouvé aura de 
' cotez: c*cft pourquoy lî Ton joint les poincs de di- 
vifion par des lignes droites, on aura un Polygone 
régulier, dont le contour (m égal à celuy du Po^ 
lygonc à fqrtifier, êc dont le contenu fera à peu prés 
cgal à celuy du mcme Polygone à fortifier. J'ay dit 
à peu prés, parce quil ne sciiluic pas que les Figu- 
res diflenaUables i/^^erM«rm, c'eftàdiredemème 
contour, (oient égales. — - 

Dans cet exemple, en ajoutant cnfemble tous les 
, cotez de TExagone propoic irrcgulicr ABCDE, on 
* connoiera que ion contour eft de 840toifes> lef- 
quelies étant divifées par iao« le Qii orient 7 £ût 
connoître que TExagonc irrcgulier ABCDE fe peut 
réduire à un Eptagone régulier , dont chaque coté, 
.ièra de 110 . toifès , & donc le contour fera le mèî> 
nié que celo]^ de i'Ba^gone propoCc ABCDë , (ça^ 
voit de 840' to'ifes. Et parce que le Rayon d'un 
Eptagone fe trouve dans la Table précédente d en- 
' virou 13S toiiès, Ci àTincervalle de 138 toifes on 
clécdc du centre G une drconjference de Cercle 
Toinrerture de 120 toiiès la diyiièia en fèpt parties 
égales, & l'on aura un Eptagone régulier à la place 
de PExagone irrcgulier ABCDE. Il ne rcfte donc_. 
plus qu'à vous cmèigner la manière de fbrciâer çec 
;Epgciigpne , & tous les autres Polygones. • t * ; ' i 
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I>£ LA FOKXfiPICATiOK mmSi^ÀEMMl' 21 

QUoy qu^une Place quarrée i)C ibic pas bienpio- pian- 
pre à cite iomSiéc^ ayant trop pfeii de capacité ch^ }• 
dans fon étendue, & des angles ttop aigus pour re- ^-^^B* 

cevoir des Baftions qui foienc debonnèrefiftance, à 
cauTe de Toblic^ULté delà petitede de leurs Flaiics; 
je ne la Temc poimant ' pas omettre , parce qu'elle 
peut fervir pour vm Citadelle , & pour commen- 
cer par la première des Figures , telle qu'eft le Quar- 
ré, comme le Peutagone cft la deuxième, l'Exagonc 
la troifiéme, &c^ Le Triangle étant trop imparfait 
pour être mis au nombre des Fissures qui peuvent 
ccre bien fortifiées, & fe bien défendre. 

Soit donc le Ouarré à fortifier ABCD, dont le 




poié de I20 tdifès, pttnesB 
tcz les Demi-gorges AE, BF, &c. chacune de 24 
toiles 9 & par les points Ë, F» arez du centre P> les 
Flanc^£G> FHj, de i^toifes, aprésqupyvqustîrc-' 
«es des mêmes points E-, F, parlespoiiits H» G» 
les lignes Tazan tes EflK , FGI, qui domieront fiir 
les Diamètres prcrfongez les Pointes des Baftions* 
aux points I>.K9 & tout fera fait. Il ne refte donc.- 
pkis qu'à expH^uct les termes , quoy qu*il$ ayent 
d^ àé expliquez ailleurs. ' * ' 
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Plan- 

* A P R yîn^lcdu centre. 

^* ABC ^/;^/^ du Pel^gom. 

G 1 '^ngiê fiântfue. 

GOH Angle fianciHéim. 

IGE Angle de l' Epaule, 

. GRF /"/^«r. 

EFG Angle dimimé. 

ABCD Pêèfgêm. 

AR Coféimmiur. 
LM CSté iMtmmti^. 

AP ^*îro«. 

' EG Flanc, 

w 

. ' t .' ' GI F«*ïrf ^« Baltion, 

Fl L/>;f^ defenfe. l 

AL Ligne CMfifmU^ 



Chaque Vhfi doit avoir fon Echelle parricolicre » 

comme la première Figure a lafienne, pour y pren- 
dre les mcfurcs ncGcflaires , fie nous n'en n'avons 
poim ajpûcé aux autres Figures , parce qu il eft aiie de 
la conlkdirç , Içayoirendiviiàntàpatcuoelignc cga* 
le au côté interïeùr ÂB en xzo panies égales qui re. 
prcfenterontcics toifcs, ou bien en appliquant la lon- 
ipieur de ce côré intérieur AB de iio à iio iiu les 
pàkics égales du Compas de proportion 9 && 

Fortifier un Pentagone. 

T E Pcnt^nc cft déjà propre 2i oonftraire un 

Fort qui (bit de boime cciiftaûce, parce que 

les 
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iès FbttftCf CiH^ fic moins ificlîi^çz qaç pfgo^ 

dans' le Quarré, la dilpofirion de la Figiirt^maet- clifl t. ' 
tant que pour la foniner ôn puirte obiervcr u plus 3- 
0:atule par|ie Maxiix)^ gpp^'ckmi^pi'àillillb 
bonne Fo^tiâcafiîQQ. - ' '.r^ 

Pour le fonifier prenez fiir \çs cocez bcerieufs; 
AB , BC , CD 5 ôcc, que nous luppotbns toûjours de 
2 xo toifes , les Demi-gpfggs. Aë* > ^BF > &c. çli^çuncL 
de 15 toiib» 9c %if€x> conmir a^pan^tiic» dman^ - 
ncVy par le$ points E, F, lo$Fii(n«sEG, FH^ chiir 
cun de 20 toifes, pour tirer auffi comme aupara-^ 
vant, des mêmes points par ks points H, 

G, les lignçs razances EK> FI» qui doçtiçront fur 
ks BiqFpns pcokmgezPB» PAviki peiom idesBa& 
ttons^x points K> I> &c, • è 

L^Exagûse cft ena5flr {ikis propcc ose Pefitt^ 4. Pîg. 
gone, à conftruire un Fort qui loit de bonne 
rcfiftance, parce que TAngle flanqué y devient plys 
ouvert, le Flanc plus grand, &c moins oblique. 

Poor le fbrtiéer, prenez les cotez kieenfurtf 
AB, BC, CDj 8çc, qui^brit-tôûjoursfuppofezdc 
iiotoifes, les Demi-gorges AE, BF, &c. chacune 
de x6 toifes, & ayauc tiré comme auparavant, du 
céntte P, par les excrémitez £^ F)- delaCourciiiei; 
les Flancs EG, FH9 chacun de 14 toifes, achevez 
le refte comme dans les deux Polygones precc* 
dens. 

L'Çpt^pne eft encore meilleur que TExagone , ^.Fîg. 
tant parce que le Flanc devient plus gsand it 

moins incliné, que pajce que T Angle flanqué de- 

B 4 vient 
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• 54 Traite* te Fortificat. I. Partie. 
Thn- vient auiE plus gtaiid » ôc la Pemi-gorge aoffi plus 
chc r. grande^ ; ' • ' * 

$»fig» , poin: le fortifier» fck» les Demi-gorges AE, BF, 
àuiocmt de 17 toifes^ les FkncsEG, FH » cha« 

aiu de iS, qui fc doivent toûjours tirer du cen-- 
tce P de la Place, après quoy on trouvera les poiji- 
tcs I, K> des Battions par lésines raswnces FGI > 
KHK» comme da&s les Pofygones pfecedens. 

Plan- Dms l'Oftogonc donnez 28 toiles à chaque De» 
mi-gorge, & 52 à chaque Flanc, En l'EnncMeonc' 

t'.Fif. donnez ip toiles à la Dciui-gorge» 6c ^6 m Fkac; 
au Deo^one^. 8c à tous les aunes Polygoues qui 
le (ùi^ent » fitites* la- Demi-gorge de 50 coiiès, & 
le Flanc de 40 , la Pointe du Baftion (c trouvera par 
tout CXI tirant une ligne de dcfenfe razantc» pour 
le moins bidque l'Angle du Balhon ne fera pas ob- 
tus; car quand, tt'deviendia obtus, on le fera droit 
par le moyen d'un Dcmi-cerclc qu'on décrira fur les 

. ' detiK Flancs, pour avoir un fécond Flanc fur la Cour- 
. tiuc , comme nous dirons plus patticulicrcm^nt 
' dans la Fortification da Chevalict de Villes 

< ' 
Çàmtoiire les AmgUs ^ Us Lignés 4m foljgon$ 

fortifié far I4 M^thodt freçcdcmc, 

LEs parties d'un Polygone fortifie par quelque 
Meitode que ce Ibir, fc peuvent aifcmcuccQU- 
noirre par r£chél]è partiailicre du Plan , ou par le 
Compas yç Proportion , qui peut ftrvîr d'Echelle 
à toute forte de Plans, bu mieux par la Trigono- 
métrie, (ans quil foit befoin d'avoir un Pian exac- 
t^menc fortifié,^ pourvû quej'on fçachc la Metho- 
de dont on veut & ièrvir pour le fortifier , conmie 
vous allez voir dans les- deux exemples fiiivans, qui 
(èrviront h proportion pour tous les autres Polygo- 
Qçs qu'on pcu( foidiier par u6(re M^d^ode. 

Ptéttiquo 
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De la Fortification jleguliere. zf^. 
fiétique fur un Oltogone. 



L 



E côté intcrieur AB étant fiippofc de iio ^^i- 
(es, les Demi-gorges AE , BF, trouveront \ t-L* 



chacune de 28 toifes^ & les Flancs £G, FH, cha* 
ctin de 3 2 , & le rdle (c cronveta par fu^putarion 
en cette forte. 

Si du côté intcriair AB, 120, on ôtc laDenû* 
eorgcAE, 28, le refte donnera ^1 toifes pour la 
Courtine prolongée EB> de laquelle fi Pon âte eiw- 
cote h Dcmi-gorgc BF, z8, le rcfte dojanera ^4 
toifts pour la Courtine EF- 

Si Ton divi(è le Cercle entier, on 3^0 deg^, 
par le nombre des cocei de la Figure, comme icf 
par 8 , le Quotient donnera 45 degrez pour l'An- 
gle du centre APB , lequel étant ôté de 1 80 de- 
grez, on aura au rcfte ij^ degrez pour l'angle du 
Polygpne ABC> dont la mpide donnera 6y degrés 
5c 3 Q minutes pour l'Angle de Baie ABP* 

Par le moyen de ces Lignes & de ces Angles ainfi 
connus^ les auacs Lignes^ les autres Angles fè 
pourronr aifément connoitre par la TrigonomecdCa 
cômnie*^ vous allez voih * / 

Premièrement pour troiWer le Rayon AP , on 
fera dans le Triangle ifbfcéle APB, dans lequel oa 
connoît outre les Angles la Baie AB de. ijU> (piièsy 
cette. Analogie, 

Conmi h Sinus de FAngU du èenM jt PB 

7071 1 

A fort cote oppofe u4B ' I20 

Awjî le Sinus de VAngUdeBéfc ABP 92388 
AfincotéoppofeAP ^S^S* 

qui 'iè trouvende ij6 to&stc d'csmson 5 piedsu 

B ; 



Digitized by Google 



atf Traite* Koatificat. I. Partir. 

Si vous vouiez une Analogie qui commence par 
^J'* le Sinus Total , ce qui dk piu$ copwnode dans ia 
^' pratique 9 £ûtesainii, 

C9ifnf$€ U Sinus Têtéd loooodr 
U SecMie de f Angle de bafe A BP 

• Ainjî la moitié du cote iuteriimAB 60 
Au Réqm AFj BP i J J* 

' Fttricino]rcn de ce Rayon APaînfi connu de 15^ 
toifes & 5 pieds , on purra connoître langle du 
Hanc GEF, ou fon égal AEP, dans Je Triangle 
obliqu:\iigle APE, dans lequel on connoic les deux 
^éntm AE , de 28 toifcs, AP de i^G toifcs & 5 
pieds ) & l'angle compris EAP de 6j degrez Se jo 
minutes, en cecre forte. 

A joûtez cnfcmblc les deux cotez AE , AP , pour 
«fok kor fômme de 184 toiies 5 pieds, & ôcez le 
plus petit AE du plus grand AP ^ pour avoir leur 
différence de 128 toifes 5 pieds. Otez de 180 de- 
gcez ra pgLe connu EAP, 6y. 30 . & il rcÛera ha 
«egtez^o tninntes pour la fbmme des ai^es incbn^ 
mAEP, APE, dontlanaoiiiçeftjd.ij; Apres 

cela faite? cette Analogie , 

». • • ». 

i. Cémme U fomme dej cotez AEj AP 184. j. 
^ Aid difirmKe de» metmfs citiz, -<f£, A F 

* 128. y, 

, Aiftji U Tangente de U moitié de lajomme des 
angles AEP ^ AP£ * 1 49661 

AU Tangente d4 U nmiéde tenre^erence 

— • 104J17 

i laquelle il répond dans les Tables envitdn 46. 
ij ..poiir la moitié de ]a diffcroxce des moncs an- 
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•Db la Fortification regitlibre. Sy 
gfes, AEP, APE, laquelle étant ajoutée à la moitié Plan- 
dclair fbmme ^6, i^^.oaaura 102. 28'. pour le plus 

grand ai^AËP, cm {xwrl^Angkeda Flanc GkBF 
qu'on dmdia 

Par le moyeu de l'Angle du Flanc GEF ainfi con- 
nu de X02 degre2& 28 mamtesy on pourra connoî* 
neàch même fii^ti T Angle dimimié ËFG dans k 
Ti:tans;lé oblsquanglc GEP, Ton connmtlesdecix 
cotez EG de 3 2 toiles , EF de 6^ roifcs, & Tangk 
compris GEF de 102. 28 .cnceçtcfbrte* 

Ajoûtezenièoibkksdaix côcezEF, EG» pour 
avoir leur femme de ^6 toifes» & âcez k plus petit 
EF, 52 , du plus grand EF, ^4 , pour avoir kur 
différence de 52 toifès. Otezdc iSodegrez l'angle 
comm.GEF» io2.^8. il reftera 77 degrez & }^ 
miimtes pour .ia fbmme de$ deok angles încapiim» 
EFG> EGF> eniiiteedequoi vousionca^cem AoA» 
logie, 

• 4 . . 

Comme la fomme des cotez. EG , EF 96 
uû la différence des mêmes cofiezEGy EF 32 
U lanq^ente de la moitié de 4a fomme des 
angles EFG ^ EG F - 80^06 
A la Tangente ek ta moitié de leur différent 
ce . . 267(53 

à laquelle il répond dans les Tables environ 14. 
5^ .^durla moitié de k ditference d^ ^mrsian- 

glesEFG, EGF, laquelle étant ôtée de la moitié 
de leurloiiune 38.46^1e refte donnera 2 3 degrez & 
47 minutes pour TAngk dimiuué ËFG» qu*on 
cberche» , 

Si à cet Angle diminué ainfi trouvé dé ij, 47' 
on ajoute T Angle du Flanc GEF, qui a été trouvé 
^e 102, 2&. on aura 116. ik\ pour fAngk de 
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x8 Traite* Fortipicat. I. Partie. 
Pkii^ l'Epaule ËGI , ou FHK : & Ci Ton ôce le double 

47. 3 4' du mcmc angle diminue de 180 dcgrez, le 
^' refte donnera i^x. x6'. pour T Angle flanquant ex^ 

teneur GOH 9 duqodôancrÂt^dttccnncAPB|^ 
qifli eft de 4f dcgrcz , le icftc dofmen 87. x6\ 

pour l'Angle flanque GIQ, qu'on trouvera auffi en 
ôcani: de TAnek du Polygone, qui efl; de 1^5 de- 
grcz, le double 47^^ de i'Ai^ cUminué ËFGy 
qui a été tiouyé de 2 3 . 47^ qui éunt ôté de TAn^ ' 
gle du Fkmc GEF, que nous avons trouvé de loz. 
28^. le rcAc donnera 78 degrez & 41 uùou&cs pguc, 
TAngle flanquancintacieut GËO. "NÊL 
On poaiia connoîtce dans le Triangle oblic^Sf 
gle AFI , dans lequel on connoît outre les angles, 
le côte ou la Courtine prolongée AF àç. ^x, toifcs, 
h Ligne de àtkak FI» & la Capiiole AI» par ces 

Comme le Sinus de la moitié A IF de V Angle 
jUncjui QJG - . ^ <Sp^iop, 

A U Courtine prolongée A F, 
Ainfi U Sinus de P Angle de Gorge TAF 2 j 88 
A fon cojlé oppoféy ou k la Ligne de défenfe 
FJ . 12.2. j. 

qui fc trouvera de 122 toifes» & d'environ 5 
pied& 

Omngf le Sinus de U moitié AIF M tAngU 
fianqué QJG 69109 
A fon coflé oppofé j oud la Courtine prolon^ 
gée AF 

Ainfi le Sinus de V Angle dittfinuélFA 40) 2^ 
AJa Capital», AI 53» 4- 

qui trouvera de .5 j toifes^ 6c d'environ 4 pieds , 

à la* 
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De la Fortification REGULIERE. 29 
a laquelle ajoùtaiit le pctic Rayon AP , qui a été pi^^, 

. ixouvé de 15^ (oiC^s & 5 pieds , on aura 210 toi- che %. 

.fo & ) pieds pour le gcaxid Rayon PI » ou PK» 
par le mc^enduqtidon pourra trouver le cècè exce- 

. rieur IK, en failànt dans le Triangle iiokcjelPK, 
cette Analogie, 

Comme le Sinus de VA^gledebafe PIK 92388 

jfu grmid Rayon PK 210, }• ^ 

jiinfi le Sinus de F Angle du centre IPK 707 1 1 

Au cofie extérieur JK - - 16 1 

qui fe trouvera d'environ 161 toifls. 

Ou bien en faiiant dans les deux Triangles ièn^ 

blablesAPB, IPK, cecte autre Analogie, 
» * « • 

Cemme le fetit Rofon AP 

Au eofté intérieur AB ito 

Ainfi le grand Rayon IP 2 1 o. j . 

Au cofié extérieur IK i6u 

Mais la plus commode de toutes les Analogies 
cft la iùivaiue , qui commence par le Sinus To* 
tal, • ^ 

Cenime le Sinus Total looooo 

Au double du grand Rayon IP 421 . 

Ainji le Sinus de la moitié de lAngle du ctn^ 
trelPK }82d8 
Au eofé extérieur IK idi 

Pour trouver la Face Gf, qui rféft point le coté 
d'un Triangle, on trouvera Jïparavant la ligne FG 
dans le Triangle obliquanglc EFG, pat cette Ana- 
logie, 



Cem^ 
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3lb Traite' de Fortificat. I. Partie. 
Cêmmt le Sinus de V Anfltàmimi EtG ^) &6 

Ahf le Sinm ée tArtgteé» WtémQEP 97(^42 
A f9nç$^é opp9fé FG 77. i# 

qui (è trouvera d'environ 77 toiiès & 1 pieds, le- 
qael Àancôté de la Ligne de défirnfe Pl , qui a été 

trouvée de 111 toifes <&: 3 pieds, le refte donnera 
4; tôiTcs & } pieds poui la Face Gl» ^u'oa cher- 
clie. 

Prdsifue fur nn Emnag/imi. 

T E côré intérieur AB étant toûjours (îippofë de 
120 toiles, la Demi- gorge A É, ouBFfc crou- 
vera de 19 toifes, & le Fiaac EG, ou FH de^ 
Le refte 6 connokra par fiippucadon en cecce 

force. 

Si du côté intérieur AB» iao> onôtc b Demi- 
gorge BF, 19, le refte donnera 91 coiTes pour k 
Cyinine prokAgée AF, de laquelle ôcant Taiaixe 

Dcmi-gorge AE, 25?, on aura 62. toifes pour la 
Courtine EF- 

Si J on divife le Cercle entier par le nombre des 
c&cez de la. Pagure, e^eft-à-dite ^60 p^ ^» le Quo- 
ticnc donnera 40 degrcz pour l'Angle du centre 
APB, lequel érant ôcc de 180 degrcz, le refte don- 
nera 140 degrez pour TAngle du Polygone ABC, 
donrUmoicie donnai7odegrez pourTAnglede ba- 
feABP. 

Par le moyen de ces lignes & de ces angles ainfi 
connus, les autres lignes &les autres angles iê con- 
noicronc aifémenc par la Trigonométrie , en cette 

Premie- 
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Dfi LA. FÔHTIFICATIÔM REGUtlUE. ft * 

tHmdeieiiieiit pooc connolcre le Rayon ÂP» ou VhnJ^ 
BP, on feia dms te Triangle iTorcélcAt^B, cette Ac'*i* 1 
Analogie, - ' ^'H^ \ 

1 

Commt U Sinm de l'AngU du cekm APB 

An tùfii Interiettr ofpof? At iio 
Aififi le Sinw de r Angle de bafe ABP 9^959 
A fon cofié offofti^ QHAHRayfinAP X7f.^ 

qui (e trouvera île 175 coUb^ & d'en?tion % 
pieds. 

Si vous voulez une Analogie ^ui commence par 
le Sinus l ocal, faiœs aiiiâ« 

Cêmmê h Simm THâl tOddoo 
A UStcame de P Angle de htf* - 

291380 

. Aiijfi la moitié d% co^é intérieur AB 6a 
Ah RojfunAPj oh BF 175- 

. Par le moyen de ce Rayon AP ainfi oonna de * 

i7f toifes & 1 pieds, on pourra connoître T Angle 
duFlancGEJF, ou fon égal AEP, daaslcTriangb 
obliquanglc APE, en cette force. 
. Aioûtes en(èmble les côtes AË9 AP, pourmic 
leur (bmme de 204 t6i(cs & 2 pieds, &oceElepltts 
petit AE du plus (jL-anJ AP, pour avoir leur diffe- 
lence de 1^6 toiles & 1 pieds. Qcez de 180 de- 
gcez TAn^ coimu PAË, pour aVoic m cdfe 
^lio la (bmme des Angles. inconnus AEP, APE, 
dont la moitié clt de j j dcgrez^ & iàitcs^ cettç 
^ualogie, 

> ... 

« Cemme' 
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31 Tk41TK* PS FoUTIFXCATk I. PaRTIE. 

chc 1. Cêmmi U fimme des cçfiSLAE^ AP 204. l. 

.rig* A la différence des mêmes coJle;:iAEy AP 

146. 2. 

. Ai9^ la Tangente de la moitu deJa fommc des 
angles AEP y APE 14181J 
A la Tangente de la meitiéde leur diffèrent 
çc 101 i5p 

à kqudie il repond (Ions les Tables environ 45^. 
jy. pour h moitié de cette diflfeceDce, laquelle 
étant ajoutée à la moitié 55 de la fomme iio des 
mcmcsanglcsAEP, APE, onauraico. 3 9 '.pour 
le plus gtand angle AEP» ou pour TAngle du Flanc 
GËP qu^on cherche. • 

Par le moyen de l'Angle du Flanc ainfi oonno de 
100 degrez &35? minutes, on pourra connoitre 
de la même façon la quantité de TAngle dinainué 
£FG> dans le Tàai^e GEF» conune vous allez 
Toir. 

A joûtez enfemble les deux cotez EF, 62, EG, 
3^, pour avoir leur fomme 9S , & ôtez le plus pe- 
tic ËG» 5^, du ^ grand , 62, pour avoir 
leur diffamée 26. Otez de i8o degrez Panglc 
connu GEF, 100. 39'. 6c h moitié du rcfte doiv- 
ncca 39. 40'. pour la moitié de la ibmme des 
AnglesinoGumus EFG > EGF. Âpres cela faites cette 
Analogie» 

Cmesme la fomme des cofez EF^ EG 9S 
A la diprenee des mêmes cojfez. EF , EG 2 6 
Amfi la Tangente de la moitié de la femme des 
angles EFG j EGF 82923 
A la Tangente de la moitié de leur différent 
ce ^^999 
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a laquelle il répond dans les Tables environ 1 2. 24 . Pta>M • 
klîjucls étant ôccz de la moitié 39. 40'. de la fdm- 
^mc 79. 20'. des angles EFG , EGF , le reftc don- • 
neiaiy. 16. pour f Angle diminué EFOc^u'oncbec* 
chc. 

Si à cet Angle diminue ainû trouvé de ly. i6\ 
qn ajoute l'Angle du Flanc GEF^ 100. 39'. on au- 
fa I zy. 5 5 ^ poi^ l' Anele de TEpaute ËGI , ou FHKi 
& ù Von ôœ le ckmbTe 54. 52. du même Angle di- 
minué EFG, 27. 16 . de 180 degrez, le refte don- 
nera 115. 18 . pour TAngle .flanquant extcrieutf 
GOH» ou EOF > duquel ôtânt T Angle du centie^ 
APB, qui eft de 40 degrez , le refte donnera' S/* 
285 pour r Angle flanq\ié Ql G , qu on trouvera aiifli 
enôcanc de T Angle du Polygone, qui eft de 140 de* 
gfez, le double 54« de l'Angle diminué GEF» 
quiaécétiottvé de27« Se ffà àsmtàté de l'An- 
gle du Flanc GEF, que nous avons trouvé de loo. 
39'. le refte donnera 73. 23^. pour i'Aj^lc flanquanC 
intérieur GEO* ...... 

On pourra ccmnoltre dans le Triangle oUiqûéi- 

i;le AFi, d«is leqoet'on connbîr outre les angles^ 
e côte ou la Courtine . prolongée AF de 91 toifes, 
la Ligne dedéfcnfc FI, & U Capitale AI, parce» 
deux Analogies, 

Comme le Sinus de tjingU Al f " ' (>7$6f 
A fon cojle ofpoft AF p t 

Ainfi leSinusdeVAndc de GorgtlAt 9\^9\ 
A U Ligne de dé f en fe FI lii 

<)uiiè trouvera d'environ 1 1 6 toifes. 
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cbes^ Cêmmi U Sinus i$ PAngU AJF ^79^% 

^tiFig- ^ ji Çon cofie oppofe jiF 9 1 

^-^jAinfi le Sinus de Vjingle diminué AFI 4s8i } 

A fûH cêfiéoffoftêu k U Céifitéde AI 6 1 • 2, 

qùfi (è trouvera de 61 toiles, & d^environ 2 pieds, 
i*&qUeHe ajoûtipr le petit Rayon AP » qui a été 

ntSuvé de 175 toHès & 2 pieds , on aura 256 toi* 
fcs&4piccls pouirle grand Rayon PI , ou PK, par 
le moyen duquel on pourra trouver le côte extérieur 
ne» en faillit dai» le TdatideiToMelPK» ^ 
te Analogie; / 

i i CSaMMir Ar Sinus JUPAngkdi hàfr]HK 939^9 

- '* ^4»^ Rayon PK i^G.^. 
c *)Ainfi U Sinus àt l'Angle du centre ItK 6^79 
. n Au €efté.09MrimtrIK 161. 5. 



« ' 4 



pieds. 

. Ou bien en fai&nt dans les deux Triangles iibi^ 
<^fenUabk§A?fi^ 1PK> ce(t« Aaalogic,. 

^' Cém9is€ le petit Rayon AP ' '* I7f.2; 

' ^"Àn cafiéintmMt AB 1 20 

Ainfi le grand Rayon IP ' ,2^6.^. 
^ . ^ucitéexurriçur JK V ?• 



' l^is lapliis commode de toutes Aiialogks eft 
l^'i^mte» quià>mménceparle Siiitt!i'Paeal^ 

Comme leSinusTotal looooo 

double du grand Rayon Pt 47 3 . 2.. 

Ainfi le Sinus de U moitié d€ l'AngU du centre 
IPK 3420^ 

An ço^éommwr IK ict.^. 

• Pqv 
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t^oiir trouver la Face GI, qui ncft point le cô- Vhn- » 
te d un Triangle 5 on cherchera auparavant la ligne 
FG dans le Triangle obliquangle EFG» pat cette ^' 
Analogie, 

Commi U Sinus de TAngte diminué ÊPG 

^ fo7i cofié oppofe EG 7^6 
' 4tinfi le Shius de l' Angle du fliMC GEF 5>Si77 
• 'Afinçofléçp^oféFG ty.i. 

qtif i^nottveràde 77 toite 8C d*envilon i pied ^ te 

qui étant ôtc de la Ligue de défenfc FI, que noua 
avons trouvée de 116 toiles, le refte donnera 48 
toifes &5 pieds pour la FaçeGIy qu*on cherche. 
^ C*èft de cette tttàluecè' que noua avons (upputé k 
Table précédente "OÎfc tous voyez que TAngle^U ' 
Flanc diminue roûjours à mefure que le Polygone a ' 
dius de cqtez, de forte qu il fera droit dans un Po- 
Ijrgcme d^iute infinité de côtes 9 à dite éuis k 

; Fortifier une Place far le moyen des TaUn . 

fl^putées» ... ; : 



• *• • • 



IL usiÊC quelquefois qtt'oa veut rcmefenret fini- l»iaH- 
lementtmcPaitàs d*an Polygone foitifié, corn- cbe ^4 

me ABC, dont les deux cÔ.ez AB, BG, foient ^'^'i^ 
par excnipk les coto^ du Décloue ^ duquel oii ne 
peut pas avoir conunoéémeotle centse^ dans ce cas . 
ii (em. bon de 6s fervk la Table précédente , pour 

fortifier par fon moyen, & au moyen d'une Eciielle 
particulière de toiles les deux cotez BC> que . 
SUMls'fuppoiQns deiio totfis, en cetre forte. 

chacune de jo toiiè^;^ telic^ qu!on Jerirou^e dan^ 
i J C A * la 
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Tho. la Table pneoedcnte pour le Dec^;one , àéavrcx 
^^}' des trois poimsA, B , C , des arcs de Cercle , à 
Touvcrcurc de 6ç) loifcs & 4 pieds » qui eft la lon- 
gueur de la Capitale du Décagone & des eztrc- 
initezD,E,F, G»desCoumnes DE,FG,dëcri. 
vcz d'autres arcs de Cercle à l'ouverture de 12^ 
toifès ) qui cil la quantité de la Ligne de dcfcnle 
du Décagone » pour avoir par Tinteneâion de ces 
«tes les pointes desBaftionsaux points H» K» 
par où & parlesmèmes extremitez D, E, F, G, 
vous tirerez les Lignes razantes EH , DK^GK, FL^ 
pour y prendre les Faces HM, KS, KT, LV, & 

joindre les Flancs DM » ËS , FT» QV^ & tout, 
fin £dt. 

Les Tables fupputccs font anflî extrêmement nc- 
cei^res pour tracer iiir la terre un Polygpne., donc 
on a fait le dedein fur le papier : car comme l'on lie peoc 
pas décrire (br le Terrain unCerdecommeibrlcfia^ 

pier, parce qu'ori trace ordinairement un Polygone 
autour d'une Place occupée , on doit lè ièrvirdjsiaXa^ 
ble précédente^ ea cette ibrce» 

Plan- ^'P^ ^ ^ exemple un Epca^o- 

chc I. ne , ayant dioifi un point ch vous voulez un Bal. 
5' ïiS* tien , comme B , | vous y planterez le premier piquer^ 
pour y faire avec le Graphomcttre ou autrement 
l'angle du Polygone ABC 9 qui dakis TEpta^oneelt 
de X18 d^;rez ëc demy , comme Ton void dans la * 
Table précédente, par les deux lignes AB, BC, qui 
doivent être chacune de 120 toiles; & ayant planté 
detix piquetsaux extremitez C , vous foez en 
un autre Angle du Polygone BGD aulS de 1 28 
degrcz & demy , par la ligne CD auffi de 120 toi- 
les 9 & au point A 5 un troifiémc Angle du Poly- . 
gone BAO auili de 12S degrez ôc demy ^ par la 
giie AO : qui doit être parallemenc de izo coifissg. 

Enfin 
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Enfin ayant planté deux piquets anx esKtmnkez N > J^^"^" 
D > vous y ferez deux autres angles du Polygone ^ t- ' 
ONR, CDR , chacun de 128 dcgrez & demi, - ^' 
par les deux lignes NR> DR, qui iè trouveront châ« 
ciioç de ixo toifirs, & TEptagone fe ciooveia tcaoé 
amoui de b Vh^ce à fordoec» & il ne cefteia phts 
que les Baftions à tracer. 

Pour tracer un Baftion par exemple fur l'angle B , 
iqrant macqué ksDetni-goigesBF^BS, chacune de 
xj coifes 9 telles qu'elles doivent être dans TEpta- 
;one, faites aux points F, S, avec les Courtines 
"F, ST, les Angles EFH, TSV, chacun d'au- 
tant de degrez qu'en doit avoic l'An^ du Flanc de 
TEptagone, (çavôirde lo; degrés^» pat les lignes 
ou Fmcs FH9 SV9 que vous ferez chacun dei$ 
toifcs , comme la Table précédente montre pour l'£p- 
tagme> en marquant les deux points H, V9 par 
deux piquets: ôc (i l'on &it la niême choie aux au-* 
très an^ du Polygone, tons ks flancs fe trouve* 
xont tracez , & il ne reftcra plus qu'à tracer les Faces , 
ce qui fe peut faire en piulieurs manières ^ comme vous 
allez voir. 

Faites aux deux points ksdeuxai^^ 
FHK9 SVK^ chacun d'environ laf degrez& on 

tiers » tel que Pou trouve dans la Table précédente 
TAngle de TEpaule d'un Epcagone, par les deux li- 
piesou FacesHK, VK ^ qui détarmineront lapoin* 
te du Baftioa au point K , où par confeqnent vous 
planterez un piquet. Ou bien vous attacherez un 
cprdeau au point E, 6c vous le tirerez vers K, en 
le filant fsâ&t par. deifus le point H , £c parcgill&-, 
ment on cordeau aupoint T » pour l'étendre vers K ^ 
en lefidfimtpallerdelamème&çon pardetRisIepoint 
V : & ces deux cordeaux ainfi tendus fe croiieront 
nupoint Kf où lera la pointe du Baftion. Qu bien 

Ç î 
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encore vous attacherez aux points H , V, dcuxcor- 
* deaux d'une même longueur , f^^avoir de toifcs 
^' & 1 pieds , telle qu'dt la Face du Bnftion de rUji. 
tagone dans la Table précédente ; &: ces deux cor- 
deaux étmt tendus, ëc leurs extrcmitez étant join- 
tes cnfèmble donneront la [X)inteduBaftionaupoint 
K , qui vous fervira d'exemple pour marquer de b 
même foçon les pointes des autres B.iftions. 

Si vous n'avez point de Table liipputcc , il faut que 
le Plan que Ton vbut tracer fur la terre, foitcxa^te^ 
ment décrit fur le papier, afin qu on puilTe connoùre 
Ja quantité de Tes angles avec un Tranlporicur , 6c 
la longueur de Tes lignes en les tranf[X>rcant lur l'E- 
chellc particulière du Plan. Les Lignes droites 
fè marquent lur la terre avec le cordeau , que Von 
bande en l'attachant à deux piquets , de leur longueur 
(è mefure dcllus avec la Toile , après quoy on fcil- 
lonnc ou bêche la terre le long du cordeau pour 
kiflerun vertige de la ligne droite qu'on veut tracer 
iiir le Terrain , quand on veut lever les corde4ux de les 
piquets. 

On fe fert ordinairement de deux fortes de Pi- 
quets , fçavoir de petits qui font longs d un pied , 
ou de deux tout au plus , qui (èrvent pour ten- 
dre les cordeaux fur un Terrain uni: & de grands , 
Gui ont quatre ou cinq pieds de longuair , dont oti 
£e fert pour aligner fur un terrain inégal, ou rempli 
de Brouflailles, 8c de petits BuilTbns. Les cordeau 
font pareillement de deux fortes , les gros pour 
aligner , & les autres plus déliez pour hure les an- 



Fer* 



« 



Google 



De la ^Mortification REâuufiRft* 39 

• • .j 

Fêrtifiir m 'Pdjgone avec des dxjmÊéitfS 
* ' 4S^ des OriUâki. 

LEs deux cotez ABjBC, appanienneiit à un De- plan- 
I cagonc fortifié par nôixe Méthode, quifuppo- * 
felaDmi-gorge AD de jo coife»» 8c leFtancDM 
de 40 coifes, le coté intérieur AB écanc toûjoufs dcr 
120 toifes ; Se il eft propofé d'ajoûter des Onlloiis 
& des Flancs couverts à cette partiede Décagone. 

Pcenez fur k Flanc DM iàci6i(iémeputieMN:j 
pour répaifl^ de TOrillon , fie osez de l'Angle 
miiqué oppofë K , par le point N , la ligne NQ^ 
igjsk à la moitié MI , ou NI , de MN > pour l'en- 
fenceiiieiic de la Cazemate. Prenez encore Gxt h 
grande Ligne de défenfe DK pcobiigce » la partie 
DR égale à NQ, pour écrire des deux points R , 
Q, avecrouvertureRQ^ deux arcs de Cercle , qui 
iè coupent icy nu point O9 qui icra k centre du 
FJanc CQuyerc KQj <iue nous faiibns.ixmd pl&tôt 
que plat , à la manière de Monfieur de Vaubsui) & 
de plufieurs autres , afin qu'il foit plus grand , que 
fks Mettons foient plus krges , 6c par cookquent 
plus forts ) & qu'il dure pkis long-temps , c'eft à 
dire qu'il refifte plus long-temps i l'eflbct da Cal • 
non ennemi , ce qui doit ainfi arriver à caufê de fa 
concavité, dans laquelle le boulet de Canon retrou- 
vant comme embrailé > & trouvant par conièquent 
un goind nombie de patpes qui i:eufteat à fim e&> 
fort, doit faire moins d'effet que fur un Flanc plat ^ 
qui ne touchant le boulet qu'en un point pour ainfi 
dire , ne pourroit pas avoir une û grande refiftance» 
puifque moins de parties <efiâec<»enc kïe&on de 
ce bouler. 

Fguç décrire rOrilloii que nous fesousauili rond, 

C 4. ' afii^ 
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Plan- afin qu'il couvre mieux, rcfiftc mieux , tirez du 
chc point I milieu de la ligne MN, la droite IP, per- 
9' ^'ê' pendiculairc à la même ligne MN, & tirez de Tcx- 
tremité M de la Face MH» à la même Face MH , la 
perpendiai laite MP, qui rencontre icy la première 
JP, au point P 5 que nous prendrons pour le centre ^ 
de rOrillon rond, afin qu'il palle par les deux 
points M , N , & qu'il touche la Face M H en (on ex- 
trémité M , autrement il pourroit faire en ce poinc 
une boflc qui choqucroit la vue, comme je Tay rc^^i 
niarquc en quelques lieux. ^• 
• Le Flanc couvert RQ^d* trouvant icy d'enviroii : 
27 toifès, fera capable de pièces de Canon, gar?. i 
dant cette mefure de 3 toifcs pour une pièce de ' 
Canon: & on le peut rendre encore plus capable, fi 
au lieu de s attacher au tiers du Flanc DM, pour le- 
pailFcur MN de l'Onllon, comme à une propor-^^ 
• tion de confequence, on fait cette épailleur MN 
feulement de 7 ou 8 toifes, ce qui luftit pour re- 
iifter à toute forte d'efFons. 

L*uCige des Cazemates ou Flancs bas, eft prin- 
cipalement pour la défenfc du Fofré, & pour empê- 
cher avec le Canon la l'ravcrfe que TEnnemi pour- 
roit faire dans le Folle, pour attacher le Mineur à 
• la Face du Baflion oppolc, 8c riiiner tous les tra- 
vaux Ôc toutes les Machines de TEnnemi dans le 
Folle , loriqu il s'en cil rendu le Miiitre. ^ 
. Les Grillons aident beaucoup à ces Cazemates , 
ou Places balles, &c ils y lent comme nccellaires.. 
pour les couvrir 6c les prcièrvcr du Canon ennemi : 
car l'effet de FOrillon eft de couvrir l'Artillerie des-. 
Flancs, en telle forte qu'on en pu i fie tuer à lapoin* 
Te du Baflion oppofé ians être vû de la Contrcfcar- 
pe, & c'efl à caule de cela que nous avoirs tiré la li^ 
. èi^e pu rAiîjjle du Paftion oppofç K, Il y pn a, 
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néanmoins qui . font lépondce la Ligne ou Mtmift Plan* * 
QN, que nous avons appelle fiy^ifruwnrf àeU *^y- 

Cazjemate , non pas à la pointe K du Baftion oppo- ^' 
fe , ouus à uois Ou quaue (oifes de cette pointe, 
afin que le Flanc leciré {bit mkax couvcn» ce qui 
ne diminue pas de beaiicxMip la i4e du Foflé an Ca- . 
non caché vers qui autrement pourroit êcre dé- 
couvert de la ComrefcArpe y c'eft à dire du bord du 
Foflé en dehors vers la Gunpi^ne» lodque l'Angle 
flanqué feroit Inen aig^ » comme il pent aiciver 
dans une Place irrcgulierc. 

Il eft évident que Ç\ l'Ennerai vouloir attaquer U 
Courtine DE, ëc y faire Bicche) on pourroit bat* 
tre cette Brèche à dos, & en lepcHiâec l'£nnemi qui 
s*y fèfoit logé , du Revers QN , qui étant de fixoa 
de fept toifes peut contenir deux pièces de Canon, ' 
qui.icrojjt entièrement couvertes. C'eft dans l'O- 
rilbn qu^on pratique de petites Pones , çptovi ap* 
pelle Féuijfes f§rtês , & PêimitSj pour les ibrties, 
& pour le fcrvice du Foflc & des Dehors , c'eft à 
dire des Ouvrages qui font ieparez du Corps de la 
Place. 

. Quand nous avcms dit que le Flanc couvert RQ^ 
ÇtnomMèUnebéUyOaPUcthaJfe^ cenVftquepar 

rapport à un autre Flanc couvert qui eft encore plus 
retiré en dedans que le Flanc bas, &qui étant élevé 
au delliis de ce Flanc bas , iè nomme Place hoMfe^ 
dans laquelle il y a une autre* Batterie de Canons, 
dont nous donnerons le deflcin , lorfque nous au- 
rons enfeigné la manière de tracer le Plan du Rem« 
part de du ParapeL 

Nous avons, auffi dit qi^ cette Place balle, 00 io.rig. 
Planchas RQ, k nomme CnzjeméUe, parcequ^ony 
pratique des Ventes, comme B, pour y. mettre dd- 
ioas leCapon, 4vcc les Muiûtioas, quand on n'en 

C I a 
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n a plus betoin. La ieccre A reprcienrc la Place ba£- 
3- fe, oiiCmemMf qâtiSukbordksAÉÊrimuCi 
à côté écB Cmmuimu D » par Idquelles on tiie l^* 

Canon qui cft couvert par le Merlon C, qu'on ap- 

telle auffi Trèmeaw: les Canonieres font auffi appel* 
îcs Emhrafum & BsftSj & ouand elles foot pcd- 

ces; & feriaite i it'y a p i a poqc le Moulquce» wks 

appelle Jlé mrip i nvK * ^^iiNiMfc 

Cette hautair de terre où Ton met le Canon pour 
tir^ iur rEonemi , Te notnoie BéUtirù , & Plate^ 
fnrmi \ maison appelle plus proprement fUt$^fèr^ 
IM, OU flsH'fèhméMmémmtSj ées SoUves groC 
ics& larges, ou des Ais gros &: larges, qui font ua 
idpece de Plancher fait en Trapèze , où eft le Ca* 
non en Batterie. Ces Ais oa Plandxçs s'appeUenc 
WMêmns^ qui loAticnnenc lôoës des amss, fi( 
rmpcchcnt que le Canon par là pefanteiir, ne s'en- 
fonce dans les terres : 6c afin que le Canon ne recule 

fas (î facilement , on fait pancher tant foit peu la 
^kiefocme vers les Mcdons > qui ibnc la paicic da 
Parapet teuniiiée pac deux Embcafiir^ d'une bacoe# 
fie. " ' " ' ^^.^f^^^i 

Les Merlons font comme vous voyez^ cou* 
pez obliquement, ^niifi-bienque les embrsiâifcs 
«fin que le Canon putile tirer anffi oMicpiement, 

c'eft à dire de côte. Oa donne ordinairement aux j 
Merlons neuf pieds de largeur en dedans, & lix en 
ikhors, & en tout douze pieds, afin que ceux qui 
icrvent ie Canon» puiflent être à cowrcct quand iU 
le veulent remettreen batterie après fon Recul y qui 
ji'cft ordinairement que de dix ou douze pieds. H 
cft évident que les Merlons étant ce qui refte da 
Pasipet, qtûind ony a fait des Ouvertnies ou Eau 
'bralnrcs^ pourypallerkbocicheduCanon, leurhau- 
|eu{& ]eur ép.aillèuiiont les mêmes que celle du Pa- 
rapet; 
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rapet. Quand aux Embrafiïres, leur hauteur âu dét 
■fus de la Plate-forme eft de trois pieds vers le Ca- 
non, & d'un pied & demi reulemenc vers la Cam- 
pagne , ^n que par ceccc pente, oti GUcis^ le Ca« 
non fiiifk plonger y c'eft-à-dire tirer de hauten bas. 
Leur ouverture eft par le dedans d'environ trois 
pieds» de iix ou fept pieds pat le dehors , ôc 
deux pieds à leur plus étroit. La première Embra- 
fure commence fiir la Ligne de dcfènfc prolongée , 
&c la derniçre 4 reufoncemeat de h Cazematç ver? 
l'OriUon, . • ; 

On ne&itpasiècilementdes Batteries pour la dé- 
•fcnfcd^une Race, mais auffi pour Pattaquè, rc qui 
fait qu'il y a plufieurs fortes de Batteries , dont quel- 
ques-unes feront ici expliquées par oçcafion. 

Lors donc que la Plate-forme d'une Batterie eft 
<plus baflc que le - Rezrde-Cbétujfee , ou qtie le Ni^ 
Wétu de U Campagne^ c'eft à dire que le Scl^ o\\ 
la Surf^icc de la terre, cette Batterie (e nomme Bat- 
terie enterrée ^ ç}\x Batterie rutnante: & Ton appelle 
Batterie d€ Revers ^ ovl Banerie Mtwrtriere ^ celle 
qui bat par derrière: Batterie en Echarpe^ cdleqtd 
bat de coté : & Batterie d'Enfilade celle qui eft En* 
filée par une ligne droite , c'eft à dire celle dont les 
coups razent cène ligne droite ; car en termes de For- 
tification , on rppclle Enfiler 8c Nettoyer^ voir & 
pouvoir battre toute retendue d'une ligne droite: & 
, Enfilade la difpofîtion d'un Terrain tellement fimé 
^u'il void'& découvre en ligne droite un Polie ^ 
^eftàdireun Terrain oùlesSGddacsfepoftenc& iere<* 
Tranchent pour fe battre. 

* La lettre E reprefente cette petite Porte , ou fauflc 
Porte , que nous avons appellée Peterne , & la 
double ligne FGH tepreiènte le Cerden de la Ma« 
faille 9 qui ne (en (pie dToniement > aa deâùs àd- 

giicl 
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<jucl cft le Parapet IK , dont il fera parlé plus par- 
ticulicimeat dam la ddaipuou du Pioâi delà Mti» 
tatUc; 

• • 

J)i V Enceinte d'une PUce. 

ONappcUciP/^ngeneiil, oa PiacêeU Gmr^ 
rt on liea , ou une Ville ibrrifiée tegulieie* 

ment ou irrcgulieretnent, & quand elle cft entourée 
de Murailles ^ on Tappelle Place revhué: ëc Place 
regnUere quandelleales paniesfemblables defonEn* 
ceime, égalesentredks, & également foni&ées: Se 
éCnBnPUce irregutiere^ quand elle n'a pas les condi^ 
tionsde la régulière. 

Nous entendons ici pour V Enceinte d^une Place 
iicm^èulemcnilesCcurdnes» les Flancs, & les Fa* 
ces des Baftions^ avec le Rempart & ém Parapet, 
;nais encore tous les autres Ouvrages qui l'environ- ^ 
nenc, comme les Follèz, IçsDemi-lunes, lesG>j:* 
nés, & les Couionnemens^ 

Noos diftinguerons pour one plos gpmde &d« 
•lité trois fortes d'Enceintes , Cçavoir la Première > 
ou Jtmple Enceinte , qui contient un Rempart, un 
l^oÛë, &one JBiplanade: la féconde Enceinte , qui 
contient de plos one Mui^ûlie , qu*on appelle cèe» 
enifey quand elle n'eft pas beaoçoup épdflè, avec on 
chemin des Rondes couvert d'un petit Parapet, pour 
f^e le Guet de nuit : & la Troijiéme EWtCintep 
qu'on m^nine Faeffe^r^e^ Sc^iamBéife ifyecmne^ 
parce qoe c*eft une elpece de Parapet qui régne 
tout autour fur le Rez-de Chauflce entre le Rem- 
part & le Folié ^ pour défendre & empêcher le paC» 
(âge du fqOé. Au lieu de cet Ouvrage > qui appai^ 
tient aoz HollandoiS| Monfieur de Vaoban iè con» 
terne "d'une Tenaille à Flançs » qu'il mec devapt la 

■ 4 ' 
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De la FoRTincATioN régulière* 
Coumine dans le Foflc , conune vous verrez locu 
^oe nous cxplic^occons & mamete à» fomfiec ^ 
Pan ^ 

On appelle Forterejây ou Place forte, ôc au(5 



confidecable de Maifims : & Fûn une mc^odie 
Fiaee feitifiée y qn'onr nomme Fm SiyMl , quand 

elle a iio toifès pour la Ligne de défenfe, qui re-« 
gle la grandeur des autres lignes du premier trait, 
félon nâcce Méthode , où il eft aifé pai: le Compasr 
cfe Pioponioii , o» bîcii 4l'ime Ecbelie pacdonlieie» 
ou mieux par la Trigonométrie , de connokie la 
grandeur de toutes ces lignes , en fuppo&nt le côte 
intérieur de 120 toifes » parce que la ligne de dé* 
ftnfe approche de hijr êoe légale» conime vous avez 
vû. l^scoimnefeJlempart, leFoCé, fcrEg>b* 
nade n'ont aucune proportion avec la Ligne de dé- 
fenfe , il faut que les Règles fuivantes guident 
un hpmoie ^ui eooeptead ua CXiviagede cette na» 
nue» • 



Remfart. • 

... t 

LE'Remparc eft une mafle de tette ^*on âére 
f tout autour de la Ville, pour en couvrir les Mai- 
fons à ceux qui font dans la Campagne , & pour éle- 
ver ceux qui défendent la Place autant qu'il en eft 
befiim, pour leur imt voir la Campagne ddiorsy 
découvrir l'Ennemi , Sc luy tirer anffi làin que peu- 
vent gprter leurs armes. : 

La hauteur du- Rempart eft ordinairement de trois 
toifes , plus ou moins filon la qualité du Terrain 
en dehors , qui peut commander k Race ? fii 
largeur eft par le bas d'environ 1 5 toifes , en y 
comptenaur les Xaluids» qui en diminuant la lar- 
• geur 




gcurpar le haut, duiVi plus ou moins, fclonla quaii-î 
tue de cc^ fakiiis, qu'on ne Içauroïc bien detcrmi*^ 
ner, parce qu'elle dépend de la qualité de la terre, 
qui |è:tiep(.iiiieiis latine qp« llmue ; car qaaod la 
Terre eft bonne , , ontidiC' dmncr m Tédnd exterimrjk 
c'cft à dire au TaluJ qui eft vcis la Campagtie le> 
moins de pmtç qa'oa pourra > afin que le l^eii3pax% 
iùk ^ wC> ^ que rEfUiemi y 

m&mci plm-^m^hmeïk* , '^^ qui eft du, 74 

ifdd intérieur , c'cft à dire du TaluJ qui eft vers la 
ville» on le pcuciaire Hgt^dque lou voudra 9.^&a^ 
que Je$ i)éiÎKiidttis}r pui lient monter plus facilement 
ce y cçjnduiie les* Cbsifs & k$ Cmom dçftim. à 

dcfenfè de la Place. , \ r^r 

La ligne AD repiefente la largeuf du Rempart 
che 5. & EF la hauteur. La largeur de Ion Talud intericuc/ 

ix Fi&eftËD^ &cdledeioiitaMmcciciireftABil^^ 

la terre du Kempati remplit «mt le Baftioii , & alorr 1 
on l'appelle Bmjiion fUin : & lorfque le ReniparCi 
iùic pa£Àl)jel^Q^çnt le premier trait» comme le Para4) 
pet, il yada^uide dansce Baftioiit & c'eft à €au% 
de cela que dans ce ca^. on r^t>pelle SaflUn vmde^ 
ou Bajiton creux y & dans ce vuide l'on peut con- 
firuire des A(f^Aga7kins y c'eft>à*dire de&i^edAiits ppui^ 

yjn^yqiEif^ çoiùet;ver J^^^i^^ 8^ 





bpiijBe; à la place 4e ce Tude» quand k 

tioï) e^ plcÎAj on peut meure des Terrajfesy c*e(l.à 
dire des Amas de terrp plus ou moins élevez félon , 
le. belb^n s .appelle C^MUtn j qoi fom quel^t^^ 
quefbis rèvênis 9 & qui ontio^outs, oomn^}4%f 
a^tr^^ Qomges 9 un Parapet qui couvre le dpaon 
quW y ,m€^ en Batterie, pour défendre la Façe du 

sy lo^^ gy^s pUçe-iiHMillA^ 

.laCpiupj^eproçheJlePassiçet^ pott Y^^fi QiiQ^> 
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Dfi ru IbllTmOAtfON REGULIBAB. 47 

gnc quand on eft dans la Place, pour découvrir TEn- Pîan- 
nemi dausks Travaux » & pour doubler k f ea qui 
défend les endroirs qui peuraïc êcre attaquez. Ou 
bien on les place <ians les parties Jk la Forcificacion » 
qui pourroient êcre conniundécs enfilées de l'Eu- 
iicmi, pour les couvrir. 

Leur figofe cft difierente , ieioii leurs differens n.Fig* 
vi&ges: eue eé ordinairemeiit en ÎQuarré-long» oa 
bien ronde y comme A, & quelquefois en Ovale 
qu'on élevé quelquefois dans le foflë d'une Place 
AiacécageuTe , pour couvxij; ^une pone , ou bien 
pour y loger un Corps de garde contre les furpri* 
lês, & alors tiii.ièniblablé Cavalier eft appelle J^* 
À Cheval^ Se tki quand là %ure eft for: irrégulie^ 

Au lieu de Cavaliers on fait quelquefois aux Ao» 
2^ desBaftioQide pecices élevaci^iDsde tcoe enfoiv 
me deTraverfès, qu'on appelle Piirtf-/i?r«i^/> parcç 
qu'on y place du Canon qui tire par delîus le Parapet, 
& auili Barbettes « ce qui fait que tirer k long du Gla* 
ds du Parapet s'^elle Tirtr i Barkatc^ ou Tirer 
mtarhy parce que le feu du Canon en razant le GLU 
cis du Parapet, & Cii brûlant fon herbe, luy âi( 
pour ainfi dir&la barbe. . . 

Enfin Toq coaftruic fîtr le bord du Rempart vct$ 
Foilë , à cous les Angles faillans de la Place des 
XSufrittSy ou Echauguetus , qui font de petites Tours 
rondes de pierre , quand le Rempart eft revêtu , ou 
de bois quand kKempann'eft que de terre en forme 
de ianceixie> pour loger dans chacunç ;une Senfind'* 
té y c'èft-à-dire un Soldat y qui écoute, void, ic 
veille fur le Folle contre les furprifes de l'Ennemi , 
&.auiE pour mettne à couvert la Seatinelk peadauc 
kmauvais temps! ' 

. Conuiic ces Quyçritçs font 4es i»Ui^» àam fiur 

• le 
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4* Traite* de Fortipicat. I- Partie. 

Plan- Rempart vers le Folle , on coupe le Pa- 

cfîc î. rapet du Rempart pour faire des Chenims qui con- 
luiig* duiienc daTote-plein duRemparc à chaque Guérite. 
On le» hautes de (èpc ou huit pieds, &ktges<te 
trois ou quatre, & elles (ont ouvertes de tous cotez, 
afin que les Sentinelles puiflent découvrir par rout. 
Un Cavalier qui eft en quelque lieu en fentinellc 
pour s'afiûitr contfe les fiupriws, s^appellef^A^rm, 
& être en fentinellc s appelle être cnfailion. 

SLÎr le bord du Rempart vers la Campî^e , on 
doit faire pour couvrir les Défendans , une le- 
vée de terre ëpaifle d'environ lo pieds , & haute 
de ûx » avec on petit degré large de ctois pieds » & 
haut de deux , ou de deux & demi. Cette levée 
de terre s'appelle Parapet , & le degré Banquette ^ 
qui doit être du cote de la Place » afin que les Dé- 
rnidans y puiflent monter pour mieux voir la Cam- 
pagne, & tirer où il eft babtn« U (àur que le Pa^ 
rnpcc aille par le defllis en penchant , qu'on appelle 
Glacis , qui donne facilité aux Moufquetaircs qui* 
(ont fîir la Banquejcte ^ de tirer de hant en bas dans 
le Foflë , ou pour te moins fur la Camrefcarpe y 
C*eft à dire fïir le bord du Foflé du côté de la Cam- 
pagne. Ce Parapet eft appelle Parapet Royal j 
pour le diftinguer des Parapets des auttcs Ouvra* 
jes; • 

• On laiffe un petit chemin fiir le bord du Rem* 
pair en dehors , Inri^e de trois ou de quatre pieds, 
appelle Liz^icre^ Retraite^ Berme^ Orteil^ Relais ^ 
Se Pas de Spuris^ afiii que fi la terre du Parapet 
vient à tomber , elle y foit retennc , & ne rem- 
plifle pas le Foflé, Ce qui reftc fur le Rempart du 

** * côte 
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De la FoRitFTCATKW- i miiiif i&it B.' 49 

côte de la Place (è nomme Terre -plain , c'cft le 
lieu où le tiennent:, YOUi& vienaeuc les Défendans: 
il doit êcre iiiâiiàmmenc large pour y pallèc & tour- 
ner des Chars & des Canons. 

La ligne OF reprefènte le Terre-plaîn du Rem- Plan- 
part , èc la ligne BC , la bafe du Parapet , dont la 5* 
bamear LM au dedus du Rempart doit être au 
moins de (a pieds , puilque le Parapet n'eft Ëiic 
que pour couvrir les Soldats qui (ont à la défenfè 
de la Place contre rcffet du Canon -, & c'eft à caufc 
de cela qu'il ne doit pas êcre mouis épais que de 
trois toi(es, afinqu'illoitàTépreiive da Canon» & 
qu'on iuy ajo&ce une Banquette qui puiile élever 
IcSoldac lufliiamment pour pouvoir tirer par deflus: 
^atin que Ton puiilè monter plus facilemeac iiu' cette 
Banquette, qui eft haute de deux ou trois pieds» il 
&ut qu^elle ait au moins deux ou trois marches : & 
aiiflî afin que le Canon puifle tirer , il faut que le Para- 

Ect ait des Embrafures ^ dont les Merlons fbient de 
oniK^terre^ pour pouvoir reiifter au Cauun de l'En- 
nemi. • 

Comme les Embtafiires diminuent en quelque 

façon la force du Parapet , cpe le Canon tirant 
par une Embraiure ne peut voir qu'un certain eipa- 
ce , félon qu'elle eft plus grande ou plus petite , 
& qu'unfi il peut y avoir quelque endroit qtû ne 
fera vû que fort peu de la Place , & que même les 
Embiakircs Icront fort obliques dans le fécond 
Flanc pour s'en pouvoir iecvir \ le Chevalier de 
Ville pour avoir le Parapet par tout d'une ^e 
force, & pour (e pouvoir piller de Banquette , voiu 
droic qu'on n'cîevàt le Parapet que de quatre pieds, 
afin que le Cauon pù^éire tiré en barbe , & tirer 
de tous cotez : & comme dans ce cas les Soldats ne 
fcr^MCnt pas aflèz couvens en temps de Siège , il 

• D rc- 
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50 Tiufnsf DB FwnPicAT. I. Pautib. 

rUn- rehauQe le Parapet avec des GdbiêHS , ou paniers pleins 
chc V de terre , hauts cic cinq ou lix pieds , & larges de 
^^•^^8* quatre , tdnt par k haui que par ic bas , cntic icf^ 
quels les Mouiqoetaices peuvent drec ÊKilemenc: 6c 
lor(c|u*oii y voiidia niectie éi Canon pour le drer ^ 
on oxïx {èukmcnt un de ces Gabions , que roii 
laiicttra quaud le Canoa aura tiré y nuis de peur 
oue le Canon & ceux qui le ièivenc ne leuent 
decouvects après lé ooup,U Êût décemb» leRemparc 
eu Glacis vers la Place » pour faciliter le recul du 
Guion. 

Au lieu de Gabions , qu^on appelle auIE Marne'- 
quittXy Se CcrlmUes 9 quand ils ionc plus petits » Se 

J)lus larges pat le haut que par le bas > on peut Ce 
crvir de Bariques , qui Ibnt une eipece de toiv 
ncau que k Soldat porte pour fake Ton logement » 
&qu'on remplit de tctre , ou bien de Sacs i ttrre ^ 
qui font des Sacs de gcoflè toile , pleins de terre , 
épais d'environ un pied & demi , & hauts d'autant , 
donc on ie krt dans le beibm & à la hâte pouc iè 
mettre à couvert , & fe battre contre TEnncmi^ ks 
cntre^deuxiervaiit d'enkbcafiirepoiir^r^ JRrir, c*eft 
à dire tirer fur Tcnncmi. 

- Mais comme un Parapet fi bas ne met pas k Sol- 
dat à couvert du Canon» à moins qu'il n^enfbic 
beaucoup éloigné » & que pendant qa^on ôceroic 
fcs Gabions, l'Ennemi qui (èroit au guet, pourroit 
braquer fou Canon , incommoder ccluy des Dé- 
fcndaus^ il me iemble quil vaut mieux avoir un 
Parapec haut de fix pieds » avec ià Banquette , & 
des embcafures aux endroits où elles feront neceC 
(jiics : ou bien Ton ne veut point d'Embraiures , 
on clcvera une eipece de 1 crraiie avec de la terre 
gazotuiee, & des ais par deflus pour .ibûtenk le 
Canon, que Ton pourra pointer pau: tout, oà on le 

trou- 
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couvera à propos, fans appréhender qu'il Ibic dé- Plan- 
. moocéparceiuy de l'Ennemi, puilqu il le cache par ^^^^ 
ion tecal , poorvû que la hauteur du Rempacc tbic '4 
fiai(bnnable > & mêmes l*Ënnemi ne voyant poia|: 
d'Embraliires , ne fçait où pointer fbn Canon , par 
i'incerritude ou ileft, que ceux de la Place ne mctf 
tenr le Canon autre pan qu^à ccUe d'oh il a été tiré : €c 
qui (è peut tres-(àciiemcm> & par ce moyen l'on ià- 
tioue les Ennemis, en ks obli2;cant à chanczer de 
temps en temps le tir de leurs Canons: car a meuirc 

2ue les Défendans prelentem la bouche du CaQon 9 
s le tirent» & le Canon reculant en même temps 
ôte à TEnnemi le moyen de luy nuire, & neluylaiC 
fè que l'envie d'abattre à la longue tout le Parapet, 
. pour mettre le Canon de la Placeii découvert » ce q^i 
ièroit d'un Icmg aavaiL 

LE Fûfc eft une profondeur que Ton fait autooc 
d*tme Place, qu'on veut défendre, pourévi* 

ter les fiirpri fes. La terre du Rempan doit avoir été 
prife du côte delà Campagne tout proclie, alinqu'ea 
même temps oh ait ^t le lUmpart ôc te Folié: 
d*oà il fiiit cpxc leur gcandeor dépend Tune de 
Tautrc, car puilque le Kempart fc fait d'une certai- 
ne grandeur, il fautcreufèr le Fofic julqu'à ce qu'on 
ait tiré de la terre autant qu'il en cil beioin potur le 
Rempart > le Parapet» TËtpianade^ pour ne f as 
ftiie des ftais inutiles. 

On laille entre le Rempart & le Foifc un chemin 
AG large de trois ou de quatre pieds, appciié lU^ 
LUSi ou Pét de Smtris , comme nous avons déjà 
dit, pour retenir la terre du Pacapet, en cas qu^ii 
ibicj^é , ou que h icixc s'cboule d'elle-même. 
... D z U 
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51 Traite' de Fortificat. T. Partte. 
Vhn- Le bord du Foflc qui cft du côté de la Piacc, com- 
chcv meGlHK, k nomme Efcétrpe ^ & celuy qui eft vers 
la Campagne, comme PQ^ s'appdie Cmrr/hff]pr» 
que Ton termine ordinairement en rond vis à vis la 
pointe du Ballion, pour avoir plus de place dans 
Je chemin coavert , de le reftc cil paiuliele à la 
glande Ligne de déknfc. Vous prendrez garde 
qne tomes ks hauteurs & profondeurs font tahi*^ 
dées. 

On ne peut rien déterminer toucliant la largeur 
& la profondeur du Fodé» parce qu'elles dépen» 
dent de plolienrs circonftanccs , & principalement 
de la qualité du Terrain: car dans les lieux maic- 
« cageux, & aux autres où Ton trouve bien-tôt de 
reau> on le doit faire plus large 6c moins profond» 
pour donner plus de peine à TEnnemi qui le vou- 
droit pafTer, en l'obligeant à la Saignée du Foffe\ 
c'eft à dire à faire écouler les eaux qui le rcmplillcnr. 
Nous pouvons dire néanmoins que la largeur du 
Foâë dok iiirpaflèr la longueur des plus grands ar- 
bres, parce qu^autrement on pourroic&iredes Ponts 
pour paÛer le Foflé, quand même il icroïc plein 
«l'eau. 

Dans les lieux où il y a du roc, Sc aux aurres qm 
ibnt élevez ) il cft bon de faire le Foflé auffi pro- 
fond que l'on pourra , & moins large, pour éviter 

{)]us facilement les furprifts , & pour empêcher 
^Efcédade^ c'eft à dire que TËnnemi ne monte iïir 
k Rempartavec des Echelles, outre qu on peut em- 
ployer utilement pour les Bâtimens la pierre que Ton 
peut tirer d'un femblable lieu en acuiani beaucoup le 
JFofTé. 

Enfin dans les lieux où la terre eft bonne, b 
larmir du Foflî eft médiocre, & & profondair 
aulL Nous donnerons daiis ks PUns ik, da^ les 

. Pto- 
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De la Fortification rbguliere. y? 
PtofAs divans, 20 coifès à k largeur du FoiTé vis- 

à-vis TAngle flanque , & 15 pieds à fà profondeur. J^^^ 
Le bord du VoiVé vers la Campagne fe termine vis-à 
vis le milieu de la Courcine, où il e& plus large que, 
vers la pointe du Baftion , par un Ang^e rentrant» 
Hi\*on appelle communément jingle de U Centref* 
carpe , afin que chaque partie Ibit vcuc ôc flanquée 
du Fiauc oppofë. 

. Dans un Foflé plein d'eau, on laifie environ vers 
le milieu une élévation de terre ou de fable, ou 

bien on y plante des pieux élevez à peu prés d'un 
pied au delliis de . la Surface de Tcau , pour empê- 
cher qu'on ne le paflc avec des Bateaux : & dans ua 
fé0 Jic^ cVft-à-dire dans un Foflé.ou il n'y a point 
d'eau, on pratique au milieu un autre Foffé plus pe- 
tit, quon appelle Cunctte^ de Cuvette y ôc que Ton 
creufc juf^jua ce quon trouve de l'eau, pour éviter' 
les iiirprifes , & empêcher les Mines , & aufli afia 
que les eaux s'écoulent, & laiiTent le refte plus (èc, 

éc il eft bon qu'il ait cinq ou fix pieds d'eau, fi faire 
iç peux, pour empêcher l'Ennemi de le palier à pied 
guay, auirementr£nncmi pourroit s'yNnettreà cou- 
Yen. Quand un FoÛ'é eft revêm , on y fait à tous 
fcs angles des ËfcaUers, pour leicirvice de la Contre- 
fcarpe. 

« 

Quoique la terre grafle foit excellente pour bi- 
tir un Kcmpacc, & ne iè puiUc ébouler que 
diihctlement: néanmoins on fait en France & en 
Italie une bonne muraille qui a fon fondement plus 
bas que le fond du Foflc, & qui eft fi haute qu'on 
en puifie découvrir la Campagne ^ lins que toute« 
fois die empêche Ja vûë du Rempart, pour empè« 
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Vhn- cher que les pk^es ne détruifènc rien, & pour ap« 
^^^y- payer la terre cjuand elle n'eft psis tx>nne, afin ée 

rt'êcre pas obligé de donner au Rempart un (i grand 
lalud, de qu'il dure plus long-temps. 

Quand un Rempart a une Muraille j on Trippelle 
Hem fart revêu ^ & la Muraille (è nomme Rwéte^ 
dont k hameor par deflus le fond du FofiS 
peut être de 4 toifès. Son fondement doit- être de 
pierre^ & fou Corps eft ordinairement aui&dc pier- 
re, maisil vantmieuxkÊûrede &i<{uesfiron peaty 
parce qu'elles (bnc moins d*édâts. On tay ajoftte un 
Cordon en delFus qui ne fert que d'ornement, avec 
un petit Parapet, ou Garàc-foux haut de iix pieds ^ 
& large de deux , dont nous parlerons plus pardcA- 
lierementdansk fécond Profil* 

On doit donnera la Muraille un Taliid confidera*- 
ble , comme la cinquième ou la fixicme partie de 
& hauteur : <5c pour Taidcr à fbàtenir la poufTée du 
Rempart 9 il eft bondeTappuyer en dedans avec des* ' 
Mferoftf^ ovL Contfeforts ^ ce font des Mntaillesqm 
traverfent en partie le Rempart , & qui prennent 
Racine au ReVétement» On route ordiuairemenr 
les Eperons ) après avoir rempli de terre leur intç^ 
valle, qui cfl d'environ i? piedS| pouç en afFer- 
Yiiir laibiiJitç. 

■ 

Chemin des Rêndes^ 

LE Chemin des Rondes eft un efpace qu'on lailTe 
fur la Muraille entre fou Parapet ôc le Rempart 
ff une Place de Guerre , pour pouvoir de là écouter 
& voir ce qui fè pafle dans l^ofTé. Cet efpace ne 

fe fait pas plus large que de nciif pieds , telle qu'eft 
la largeur ordinaire de la Muraille, par le haut, ôc 

i'04 jr encpe par des Poternes j^u petites portes 

mifes 
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De la Fortification RâGtrLmuE. 5J 
tnîfes proche les Portes de la Place , qni & font ot- Plan- 
dfiiaiiement fût le milieu dés Cduïrines > p^ce que U 
c'ell le lieu de plus commode 6»: le plusdégagc. * ^* 

Nous avons dcja dit que le Parapet du Chemin 
des Rondes » qui iè fait fur le C^rdofi de la Mik 
faille» n^aqiie deux pieds de largeur,^ étant plàtôc âitt 

r>Qr empêcher que ceu^ qui vota tes Rendis ^ ^eft 
dire le Guet de nuit, ne tombent dans leFolïé, que 
pour ièrvir de force ^ & conuna on le fait haut 
de fix pieds , iàns aucnne IBanquecte*» il doic^nrâiitf 
des Meitnrieres de quatre en quatre pieds. Ce 
Chemin des Rondes qui fè faic de Briques, fe 
concevra par le fécond Profil que nous expliquerons 
hien-tôc. ' ^ 

Faujfâ-brafc. 

L£s HoUandoiii qui ne font leurs Ouvrages que 
de terre » a» lien de Mundlle font far le Kffs, 
de Chauflée une tCpiCC dè Parapet , qu*on appelle» 
Fauffe-braye y dont la hauteur eft de iix pieds, &la 
largeur de trois toifes , avec une B^queae de 
:andeur des anttesy laillàtic eam le Rempm 8c 
Pàrapet un chemin large detsois toifès , poc» ce-; 
cevoir les ruines que le Canon des Afliegeans peut 
faire tomber dans ce chemin ^ ou Xerre-plain de la 
Faude-braye. 

Le principal uiàge de le Faulfe^boq^ eft de dé*' 
(endce le Foffé , mais je ne voudrois pas la conti- 
nuer le long des Faces des Baftions, parce quellé 

(îeuc être enfilée en cet endroit par les Travaux de 
•Ennemi: & qu<Hque ^oA puiife élever des Pua* 

Iïèts hauts vers la pointe du' Baftlon, jpofsa 
'empêcher d'être enfilée, néanmoins cela ne la rend 
pas meilleure , à cauiè que ce Parapet ccaut une 

D 4 faiî 
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fols dcinoli , ce qu'on a bicn-tôc fait , la Fauiïe- 
biayc ic trouve toujours cnhke» outre que les de* 
bris du Rempirt obligent ceux qui y font, de Ta. 
bancbnner , ce qui laifle le moyen à l'Ennemi de 
s en faifir ailement. D'où il eft aifS de conclure que 
dans les Places revécues les Faullb-brayes Ibnt en- 
ticrcmant inutiles > parce que les débris des Mu- 
railles que k Canon des Ai&^eans £Uc tomber dans 
Je Terre-plain de cet Ouvrage , tuent tpos ceux qui 
3'y rcncoutrcnt. ' 

Chemin €0t$ven 9 &EffUuutdg. 

ON laiiïe (îir la Conrrefcarpe un chemin large 
de quatre ou de cinq toiles 9 qu'on appelle 
Chemin converti &C Cmdêr ^ qui eft comme un 
autre Terrc-pbdii , parce qu'il eft couvert d*un Pa- 
rapet haut de fix pieds, avec une Banquette fem- 
hlable aux autres. Ce Parapet a un grand Glacis» 
<pii le va perdce infcnfihlement ^ers la Campagne 
jufqu a 1 5 ou 10 toiles, ce qui Itiy a donné le nom 
i^Efplanade , ou fimplement de Glactf. 
• Le Chemin couvert avec ion Parapet, de Con Et 

Ïlanade fuivent parallèlement la Contrçlcarpe de la 
^lace» & des dehors quand il y en a, pour dé(cn<- 
dre la Campagne , & pour empêcher que TEnnemi 
n'approche, & ne fc fâifillc du Forte: & pour une 
plus grande allùrance on ajoute far le Giaos à quel* 
que difiance du Parapet , des Faliffades > qui Ibnc 
ocs pieux quarrez & ëpointez, que l'on plante or- 
dinairement à plomb environ uoi:, pieds dans terre, 
& quon élevé de quatre à cinq pieds au delliis de 
terre» en les mettant û proches les unsi des autres, 
qu'il ne refte de ^'intervale entre eux que pour U 
bouche du !Mouiquet, ou tout au plus pour le 

paflàge 
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De la Fortification régulière. 5*^ 
paflâge dune Pique. Ces Pieux fonc rangez en LoZan- - 
ge, iàilàntunanglevcrsiaCampagjne^ &iiiiaiicsedii 
coté de la Place. 

Pour empêcher encore que rEmiemi ne Ce rende fa- 
cilemenc maîire de la Concrcfcarpe,* ou du Chemin 
couvert) on conftcuit tout le long du pied du Glacis 
un Folié plein d'eau, qu'on appelle jivam^Foffcj 
ou Fofféde U Crnitr^offe. Il y enaqaîvcalentque 
le Chemin couvcrc foie cicufè au deilbus du niveau 
de la Campagne d'environ deux pieds ^ afin que 
la Cavalerie y puille être à couvert , & que les Pla- 
ces ba0ès lepoiflènc micwr comnumclfr de dcfoi- 
dre. 

Pour interrompre les Travaux des Ennemis , on 
condriiit au delà du Glacis ou £(planade des Redon^ 
tes à la portée du Mouiquet des Dehors de la Pla- 
ce , afin qu'elles en puillènc être défendues. Ces 
Redoutes (ont de petits Ouvrages quarrez, ayant un 
Parapet ^ uu Foilc , ièrveut de Coi^is de gatdc 
xeaaQçhe?;, 

I) écrire le Profil d'un Fort ayant Mne Enceinte dà 

la première fêrfe. 

ON appelle Profil , ou Porfii Jtum'Oeewage , Plan- 
ou Ortographie , la Seftion de cet Ouvrage cou- cbc 5 . 
pépar un Plan perpendiculaire au Plan de l'Horizon. 
Cela eft aifé à comprendre par la Fi^e ADFQR » 
qui eft le Profil d'un Rempart & de foitParapet , le- 
quel Profil montre les hauteurs ^ les largeurs de 
toutes les parties de cet Ouvrage. 

- Pour décrire le Profil du Rernparc» du FoÛe» & pian- 
de l'Elplanade , tirez premiefcment le Niveau de che4. 

la Campagne AB , & y prenez les lignes ^'8* 



jft TrAITB' de FORTIFICAT. I. PaRTIB* 

jtCi^ Bafê dm Rimpart^ 15 toifei. 

CE y Largeur dtt Foffi y 20 toifcs. 
J?F, Chcmm couvert^ 5 totfes, 
FB^ Largmr d9 1 EffUuuuU y lotêifts. 
^ CD j Métis y 4 pkdi. 

Tirez des points A, C, E , F , autant de 
pcrpcndicufaiics ï h ligne AB, & y prenez les li* 



ut H y CI y Hauteur du Rempart y 3 toifes. 
DP y Eily Profondeur du Ftffé y i^fiidf. 
FGy HauteurdiFEJpUnadiy CfUds. 

TicczteGlacisGB, & joignez les droites HI^PQ^i 
pour y prendre les lignes 

JHO y Talud imerieur du Rempart y 5 toifei. 
JKy Talud extérieur du Rempart y 3 toifes. 
KL y Bafe du Parapet y t{ toifes. \ 
P'R^ rduiVfimeur du Folfe, 1 J pieds^ | 
jQ£y Talud extérieur du Fojfey 1 5 pieds. j 

KfcV» dû point L > for HI , la perpendkulairo. | 
ÏMy de 6 pieds pool? la hatitcar du Parapet, com- 

"me celle ck rEfplanade FG , 6: la Banquette qu'on \ 
ajoftte à diàcun , doit avoir au moins 2 pieds de 
hauteur, & 5 pieds de largeur. Le Glacis MN du 
Parapet fe tire par le point E de la Cotttrefcarpe, tC 
fe termine à la rencontre de la droite ME , & de la 
li^e CK pi:oloi)géc 
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Dé la FoRTIFICÂTiON REGUUERE. 59 

de la féconde forte. 

AYant hk comme auparavant le Piofii duRem^ Pbo» 
parc, du Folié, & de PEfelanade, prenez les **"tt 

i//, Bafe de la Muraille^ ^ fkds^ 
lOy Bafe du Parapit^ 2 piids. 
OL , Tdlml de U Mmaille , 4 piedf. 
CE , Hauteur de la Muraille , <> pieds. 
DE y Chemin des Rondes , 9 pieds. 
EF^ HétHtewr du Parapet^ 6 piedi. 
JPRy Berme^ ^fHdjf. 

On ajoûce au dedous de la Muraille, vis-à-vis di| 
chemin des Rondes, voiCordonG, cpiicA une ban* 
de de pierres taiUées en rond^ & fàilànc Saillie^ 
Comme ce Cordon ne fert que d'^ornemcnt, il me 
fèmble fort inutile , & mêmes préjudiciable , parce 
qu'il &it de Mire à l'Ennemi , pour mieux pootitei^ 
le Guion. Il eft évident que d'autant plus les MiW' 
railles font baflcs , elles donnent d autant moins de 
priiè au Canon Ennemi , & rempliflent moins le 
Fodé par leurs mines, mais auili elles font plus&ci* 
les à être eTcakdées. 

Si vous voulez une Cunette au milieu du Fofle, 
ce qui fe ùdi rarement , donnez 15 pieds à fà lar« , 
getir Q§, ou TV» & amant à ia prohindeur QT, 
SV , & environ 5 pieds à chacun des deux Taluds 

TX, VY. Quand on paliflade un lèmblable Fofle ^ 

c'eft toûiours du coté de la, Place» 
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€o Traite' de Fortificat. I.Paktib. 

Décrire U Profil d'un$ Place fmif^ é^Mt me En* 
ceinte de U tretfieme forte. 

Plan- A Yant fiût comme auparavant, le Proâi du Rem- 
^^^4' XjL part, duFoflé, &de TEipiaiiadey pccnezlat 

CD , Place delà Fauffe- braye , ) toifes^ ' 
J>£, Largeur de la Fauffe^braye^ 3 toi/es^ 
DGy HautetÊtde UFaujfc-hraye^ 6'pieds. 
£1:^ Relais^ -^fieds. • 

Qaoique la Faofle^bi^e ne fine approuvée que 
de tres-peu dé gens / &c memçs en de diflfèren^ 

tes manicrcs , & prcfque emieremenc rcjeccéc pat 
ceux qui ont le plus de pratique, pour le moiiisa la 
manière des HoUandois, neanoioins j*ay crû que 
j'en devois icy donner le Profil , & enlàite le Plan, 
pour vous mieux fîiir-e comprcncire ce que c*cft, en 
attccKiaut que nous expliquions la Méthode de 
Monfieur de V^uiban , pour en tirer plus d'ucili« 

* 

XeprefentermProjU en PerfpeBive, 

LA PerffeElive en gcncral cfi: Trat de reprefcnter 
dans ie Tableau les objets viûblcs, comme ils 
paroiflèuc dans le Tableau y que pour cette fin Ton 
luppofe tranfparenc Par là on coiinoic que l'ob- 
jet pour c:rc vifiblc , doit ccre médiocrement éloi- 
gné de rœil, qui doit auiiiaie mcdioaem^nt éloi- 
gne du Tableau, que Ton conçoit toûjours entre rœii 
& iobjet. 

On ne le fcrt pas ordinairement de cetce Pcr- 

fpcdi- 
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De la Fortification regulibrb. 6i 

Ipedive dans la Forcification , parce qu'elle eft trop 
diâicile , & qu clic change la proportion des par- 
tics qu'on vcik reprelènter , les plus éloignées de • 
Pœil & du Tableau paroiflant plus petites que les 
plus proches, mais on feïcrt d'une Peripcftive plus 
îimple & plus facile , qu'on appelle FcrfpefHve Ca^ 
valiercj 6c PerfpeêHvc Militaire j qui iuppoie l'œil 
infiniment éloigné du Tableau , ôc qui dans cette 
fuppofition ne change point la figure du Plan Gco- 
metral : ôc quoy qu'elle ibic iiacurellemeoc impolJi- 
Ue 9 la force de la vûe ne pouvant pas k porter* i 
une diftancé infinie, elle ne laifle pas néanmoins de 
faire un bon effet , en failant connoitre dillinfte- 
snenc ce que l'on veut reprefenter ; c'eil: pourquoy 
nous nous en fervirons tancpour ks Pknsque pour 
les Profils , & premièrement poi|r les Profils en 
cette forte. 

AyautÊiit le trait du Profil fiiivant les Règles prece- Vha- 
dentés, tirez dun même coté, tel qu'il vous plaira, ^' 
par tous les angles du Profil, des lignes droites paralle- ^g'jja 
les entre elles, & d'une grandeur égale ôc telle aufli 
qu'il vous plaira, 6c joignez les excremicez déroutes 
ces lignes par des lignes droites qui iêront un fécond 
Profil, & tout fera fait, pourvû que les parties oppo- 
fées au jour qu'on, peut choilir à volonté, ibicntoni- . 
brées comme il faut. 

Décrire le Plan Jtun Fort ayant me Enceinte de 

la fremiere forte. 

ON appelle Plan , ou Tchnographie , la coupe » 
horizontale d'un Ouvrage de Guenc ; c'cft i 
dire la Sedtion de cet Ouvrage coupé par un Plan 
parallèle à TUorizon ^ ou Ton void k longueur des 
li^es 9 & la quantité des angles ^ Tépaifleur du 

Rciu- 
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fx Traite' de Fortificat. I. Partie- 
Rempart ^ du Parapet , & la largeur du Fodc , &c 
yfgg^^ Pour déairc IcPlanduRcinpait» <luFolic» &dc 
elle 6. TEiplanade , déccivtz le Polygone donc vous aves 
î9-f'g- bcloiii, avec le premier trait, que nous marquerons 
par tout par une ligue plus grolïè que les autres , pom 
le pouvoir connoitre plus iacilement. Ou bien Ci k* 
feiiiUec n*eft pasallèzgcand, déchvexle Triangle de 
vôtre Polygone, comme ABC, avec une Courtine 
deux Demi-ballions. Tirez au dedans duPoiigo- 
ne la ligneDËpacalklle au premier traie» &doignée 
du même premier trait de trois toiles» pour U btfir 
• du Parapet, qui Joie fuivre partout le premier trait 
a ladiftance de trois toiles. Tirez encore en dedans 
la lig^FGj parfdlele à la Courtine, ic éloignée de 
la même Coumne de quiiœ coiiês , poorkbafeda 
Rempart > telle qu'on la trouve dans 1^ Profils pre- 
cedens. 

Après cela èoanwcz en dehors , de la pointe du 
Baftion, comme centre, Tare de Cercle HI, àTin- 

tcrvalc de vingt toiles pour la largeur du PoîTc , de 
tirez la Couuelcarpe IK» qui raze Tare HI, £c qui 
lende à Textremicé de TOtillon du Flanc oppofi, 
<]uand il y en a un , ce ^i (è fait ordinairement, 
afin que le Folle foit défendu de tout le Flanc retiré. 
TirezlaligneLMNparaUeleàlaContrcrcarpelK» âc 
ébignée de la même Contreicarpe de cinq toi&s , 
pour la largeur du Chemin couvert. Enfin tirez la 
ligne OPQjparallele à la ligne précédente LMN, ôc 
éloignée de cette ligne de vmgc toiles pour la largeur 
de TEiplanade. 

Le point K eft PAngle de la Contrc(carpc , ok 
nous avons ajoûté la Place d'Armes MNM, pour 
mieux flanquer la Campagne. Nous avons donné 
dix toiles à cbacone de iès deux Demi-gorges » & 
Il toifesachacuiidefesdeuxcocez oufacesMN. 

- Le 
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Dfi LA FoftMKCATION MMi^tUMM. €f 

Le Condor ou Chemin couvert LM, eft dit ctrs 

enfilé de l'Angle de l'EpauJc oppofc R, parce que de 
cet Angle on void toutklojQg duCheuain couvert; 
' La doubile lig^e que nous ayons goûtée £m Ip Ter^ 
re*plein da Rempart , & dans k Cbomin couvert ^ 
rcprefente la Banquette , & celle que nous avons 
ajoûtéc au delà du premier trait dans ie Foilé , re^» 
preTente le Relais. Enfin les lignes nanfmfides que 
nous avons tirées au Paparet du Rempart , & à ÏE£* 
planade^ reprcfcnteut les Glacis. 

Décrire ie PU» d'un Fort aj^m im Smnm^iê 

is fecênde [me. 

AYant fait y comme auparavant ^ le premier 
tcak desBaftiom> ^cdesCounisiss» cixezdet 
lignes parallèles fidvant les largeurs marqnées dans 

le fécond Profil , lefquelles on prendra fur TEchellc 
particulière du Plan , s'il en a une > ou bien fur le 
Compas de proportion > Tayant ouvea en telle iotte 
que h diftance des points marquez ixo de part Se 
d'autre fur les deux lignes des parties égales , foiç 
cgale au coté intérieur , parce que ce co^é e£k toû.*» 
}oursfuppoie de i lo toifes. 

Pour le Rempart & Ton Parapet > âs fe maïquent 
au dedans du premier trait , & la Muraille au delà, 
ôc le fuit toûjours paraUelement. Le Rempart eft 
quelquefois de même » & alors les Battions fiinc 
creux , & aifez k Centreminer^ c^eft à dire à y pra* 
tiquer des Contremines , ou Cafcanes ; qui font des 
cnfoncemens fous terre ^ forme de putitt » d'oà 
il fonvack Rameau^ oaBranche^ c'eftà dire uncbe* 
min que Ton conduit fous terre pour éventer la aHû 
. »^ de l'Ennemi, qui eft une ouverture qu'il fait dans 
ielieu qu'il veut faite iauter par i'e&t de la pou- 
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dre. Le premier conduit qui le fait (bus terre, 5^ 
auquel on ne donne de bauceuc & de largeur qu au* 
tant qu'il en ùuk à un homme qui y cwaillc a ge- 
noux y S appelle Galerie , ou dm/ , au bouc du- 
quel on fait la Chambre de la Mme , cjiron appelle 
auili FourmaUf qui eft une eTpcce depcure Cham- 
bscj oikWmmcz les barils de poudre deftinez à Bdsc 
(àuter ce que Ton (c propofc. Cette Chambre fe 
fait en forme de cube , ayant environ lix pieds 
pour là hauteur & pour là laigeur. Ou bien on 
iàic en croix , pour donner nar en haut un paflage 
au feu, quand on craint que les Affiegez n*évcntenc 
la Mine, ce qui peut arriver lorfque l'Ennemi la fùt^ 
dans un Bailion vuide. Qiund le terrain de la.; 
Chambre eft fèc» au lieu de baàls » on y met ûm^T 

i)lement des lacs de poudre; & quand il eft humide^ 
a Mine le fait comme un trou, ou Ton met les ba-- 
rils de Poudre , qu'on appelle Caiffins , où 1 on-, 
mecleièuen œêmetcmps parplulieurs^^iintj^/» oa 
traînées de poudre coufucs en rouleau dans * de la 
toile goudronnée , qui règne depuis le Fourneau ' 
julqu'à Tendroit où fe tient l'Ingénieur , pour faire 
^^|oner la Mine. £niin lodque dansk^ertain il {c ren^ 
contre du Roc , ou quelqu'aiitre chofe qui empêche 
de faire la Mine au lieu propoie , on taie de petits 
Fourneaux» ôcixncuiraigneey quilbnt plulieurs Ra- 
meaux terminez par de petites Miqiss» qu*on appelle 
Fougaàis , ou FougafeSy que Ton fait joUer tous a 
la fois, en y mettant le feu par des Saucilles plus ou 
moins lentes , ièlon que chaque Mine ou Four- 
neau eft plus ou moins éloigne de la Saucillè prin- 
cipale^ qui commence à Touverturc de TAraignée. 
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Décrire UPUnJCmPeri^ étfanttme Enemte ék 

ta troijtéme forte* 

D Ecrivez connue auparavant le Polygone avec 
le premier trait des Baftions & desCouitines* 
Faites le Rempart & le Parapet comme à Tordinaî- 
re, en force que le Parapet foit toûjours parallèle 
au Trait fondamental^ c'cil à dire au premier trait» 
Décrivez au delà du premier trait la FauiTe-braye pa- 
rallèle en tout lieu au premier trait par deux lignes 
cloignccs entre elles du premier trait de trois 
toiies pour le Cheiiân ou Terre«plàin» & la place 
de la Fauile*braye« 

Nous *avons déjà dit qu'une Pauflc-braye faite 
de la force n'cfl: pns beaucoup approuvée , & que 
Monfieur de Vauban la fait d'une autre manière» 
que nous expliquerons en (bn lieu. Nous n'avona 

Eas ajoûté les Taluds dans la Fig, 19. pour éviter 
L confufion. Oa les ic^reièate feulement dons les 
grands Plans. 

Décrire le Plan Jtun fen mpee dee Flancs batttSf 

€^ des Flancs bas. 

ON ie (èrt des Flancs bas, ou Places balles 
dans une Forterefle, pour empêcher la tra* 
vcrlc du Folié, en ruinant avec le Canon tous les 
Travaux 9 & toutes les M^ichines des Ennemis^ £C 
principalement k Galerie que TEnnemi a oomtnmê 
de faire dans le Foflc, après avoir perce la Con- 
irefcarpe, ce qui s'appelle faire la Sape y pour at- 
tacher le Mineur à la Face du Baftion, & pour ve* 
nir eofiiite à TAfiaut, loifqae b ^bne a âk une 
Brécbe conjdderable* 



66 Traite' de Fortificat. I. Partie. 
Pian- Puifque donc les FLuics bas (ont dcllinez pour 
cheé. décDOTrir & flanquer le Foilë, & fur tour la Face 
•o.Fig« Qppofée duBaftton, ils doivent être couverts par 
un Orillon, donc la conftrudlion a été ciiicigncc 
dans la Fij^^ 9. Flanche 3. où Toii void que les 
Flancs couvens , ou Flancs bas répondent à la Face 
oppofcc du Baftion , étant fupcraa qu'ils décou- 
vrent davantage , parce qu autrement ils feroicnt 
moins couverts » ce qui eft d'une tres-grande cooTc* 
quence. 

Comme l'on met dans ces Flancs bas des Pièces 
de Canon pour la dcfcnft du Folle, ils doivcnc 
avoir fur le bord extcrieuc un Parapet haut de 
' pieds 9 êc large de dix-huit , ou de vingt , avec des 
Embi^tts > dont les Merlons (oient de bonne ter- 
re^ & une Plate- forme lari^c d'environ quatre ou 
cinq toiles pour Japlace des Canons. Ce Parapet lècc. 
m pour tenir a couvert les Canons » «Se les Orilloos fer- 
vent pourconfèrver les Flancs bas, c*eft h dire pour 
empêcher qu'ils ne fuient rompus par le Canou en* 
nemi. 

Les Flancs hauts » ou Places hautes (ont tou^à.^àic 
fieceflàires dans une Pkce fortifiée, parce qu'ils (èr- 
veiitau défaut des Flancs bas, quand ils ne Ibnt pas 
en étàtf 6c qu'ils font rompus, ôc auffi parce qu'ils 
contraignent r£nnemi à faire leurs Tranchées, leust 
Batteries, ôc toutes leurs autres ouvertures plus hau- 
tes. Us ont un Parapet fcmblablc & au niveau dece- 
luy de la Place , la partie ,du Rempart , qui xtUtc 
dans laDemi-gorge» fcrvantde Batterie pour les Ca« 
nous que l'on met derrière ce Parapet de trois en trois 
toiles , quand )l a des Embralùres» comme dans les 
F'iancs bas. 

Le bon (èns & cette figure vous fitit cénnokre 

que la place du Flanc haut doit ccre plus retirée 

vet^ 
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De la Fortification régulière* trf 
Vers l*. Demi-gorgc que celle du Flanc bas, dont la PIm»^ 

Batterie pourra ctre au niveau du Rez-dc-chaulléc , -^^If 
c'cll à da:e de 15 pkds au defliis du fond du FoÛé » *^ 
<jue nous avons fait profond d'autant ,* quoy qu*on 
]a pirifïc fliirc un peu plus baflc , afin que le Canon 
ennemi y ait moins de pri(ê. D'où il ell aile de con* 
dure , que quand la Demi-gorge eft bien grande, 
comme il arrive dans les grands Polygones par nâ- 
trc Méthode , on peut avoir trois Flancs couverts. 
Un Flanc bas , un Flanc moyen , & un Flanc haut, à 
la manière du Comte de Pagan , comme nous di- 
rons plus particulièrement ) lorfque nous expliaue- 
tons Ç\ Méthode. Mais comme nos Flancs K>nt 
grands, il me lemble que deux Flancs couverts doi- 
vent luâixe 9 & que trois feroient plûtôt nuifîbles 
qu'utiles , parce que s'ils étoient une fois rtiincz par 
le Canon ennemi , ils fèrviroient comme de degrcz 
pcmr Monter a V^ffaut , c'eft à dire monter à h 
Jlircche , ou à Touvcrcure qu'on a faite avec le Ga- 
llon dans le Corps de la Place , & loriqu'on dé« 
couvre cette Brèche, en telle forte qu'on poifle/^yVe 
feu , c'eft à dire tirer incellàmment pour la défen- 
dre y comme il arriveroit 11 elle avoit été faite à un 
Flanc , parce que de Taune Flanc on la pourroit dé« 
fendre, cela s appelle Voir m Brèche. 

On doit faire à chaque Flanc couvert une petite 
porte, ou Poterne y par laquelle ou pourra forcir au 
fond dtt FofTé fans être vil de TEiinemi» Cette pone 
ferc non-ftttlemept pour âller en garde aux Dehors , 
& Fairedes [orties y c'eft àdirc iortir de la Villeea 
ordre pour attaquer hautement , & soppoicr au 
dcf&in des Afliegeaus » raftl» auffi pour aUer aux 
Cefres , qu*on (ait au devant du Flanc bas dans le 
Folié en cas d attaque , fans lefquelles portes on ne 

i^aucoïc aller dans ic jFolië » ni par coniè^uent dé- 
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6S Traite' de Fortificat. I. Partie. 
Plan- fendre ces CofreSy qui ne ToiU autrechoiè qu'un pc- 
chy . m Fofië qu on ixx dans le grand , qiJand il eft fec » 
vis-à-vis des Flancs-bas , ayant 1 5 ou 20 pieds de 
largeur , & 6 a 8 de profondeur , &: couvert de 
planches & de terre élevées environ de dciu pieds au 
deflus da Plan du Foiré, enfonnedçPaparct, pour 
mettre dans cet cntrc-dcux plufieurs Canonieres , 
pour autant de petites Pièces d*Arcillcric , qu'on 
mec dans ces Cofrcs pour la dcfcnlc de la Face 
oppofée du Baftion , &pour s^cppolèc au paîTagc 
duFoilé. 

On ne fait de fcmblabks Cofres que quand le 
folié eft fec , ôc qu'il n'y a point de Fauire-braye , 
parce qu'elle les couvriroit ^ &; les rendroit inati- 
les» Mais au lieu de Cofres , on ^t quelquefois 
dans le milieu du FofTc , au devant du milieu des 
I cnaillcs des Caponiercs ^ qui font des logemeos 
profonds de qiutre ou cina pieds > ayant un Pq». 
pet de part & d'autre , paliflàdé & haut d*environ 
trois pieds , comme un double Chemin couvert , 
pour couvrir les Moulqucuires qui s'y logent , £c 
qui font leurs décharges par des Meurtrières , & 
par où ik paflènt pour gagner les Dehors. Les Ca« 
, ponicrcs (e font auUi bien fouvent fur le Glacis de 
l'EIplaiiadc , pour rcpouiler rEnncmi qui voudroi£ 
iè rendre nuutre du Chemin couvert. Elles (ont 
tres-utiles pour nettoyer le Folié , & en empêchée 
lepallage. 

Ces petites Portes, ou Poternes ic font au bas A 
de rOhllon , comme nous avons déjà dit ailleurs » 
& au deflous de la Place haute Ton hit une Voiirc 
pour conduire le Canon dans LiCazematc, ou Flanc 
bas, par l'ouvercurc B, qui fè fait au dcflùsdc l'O- 
rillon , par laquelle on décend , pour aller m bas 
du même Orillon, Ou va de la porte A dans les 

Cofres^ 



* 
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De la FoRTIPICATIOM ABÔULÎEKt* 69 

Cofres , qui ibnc vis-à-yis du Flanc bas 9 par uiie Pîan 

pccicc Alice couverre, c'eft à dire par un petit Foilé ^^^^ 
couvcrc , qui (è pratique dans le g^aiid proche de 
rOdUon. La longueur de ce Cofre occupe toute la 
largeur du grand FoflS , ce qui le rend diffeceiir dç 
la Caponicre, qui n'en occupe qu'une partie. L'Af^ 
iîcgcanc s'epaule , c'eft à dire le couvre contre les 
Cofres ) en jettant de la terre du côté que vient le 
Feu des Mouu}uetaires qui y font logez. 

Proche des Flancs hauts on ajoute lur le Rempart 
à l'angle du Flanc des Cavaliers pour tijrer dç loin y 
pour incommoder TEnnemi dans fes Tranchées » pouc 
rompre ks Batteries » & démonter ion Canon« Oit 
met auffi des Cavaliers iur Içs Counines pour la 
nicme fin» principalement quand il y a proche de la 
Place quelques éminences a h ponée du Canon ^ 
qui la commandent , ôc quÎ3n n*a pas le temps de. 
TAzer j sutremcift il vaut mieux les razcr , ou bien 
les laifler quand elles font hors la portée du C*|^ 
non» quicd environ de mille toiles de bue en blanc», 
parce qu'elles ne peuvent nuire qu^aux clocher^ Se 
aux cheminées. 

Lorfque les éminences battent de revers , c'eft k 
dire à dos & par derrière ^ dans les Battions , qui 
eft le pire des commandemens 9 fur tout quand il 
bat des endroits qui en doivent défendre d'autres , 
on conftruit le long des Capitales des Travcrfes ^ 
ou Parapets hauts d'environ U3( pieds vers leurs Baa« 
quectes , & de cinq vers rautce coté ; Sc lorfque 
les éminences enfilent des Faces , & découvrent des 
Flancs , on fait des traverfes dans le Folïé. Mais on 
peut ^uvent empêchçc un Baftion d'être coinman- 
dé» en élevant (à pointe; & aoffi enap&cher qu'une 
éminence ne batte de revers dans le Baftion , en 
^levant I4 facç â(le flanc du cô.té de cette cii^inence. 



Traite' de Fortificat. I.Partie. 
Enfin Uxfqvic les éminences (ont proches de laPIa« 

ce, on Icscnfirmic dans quelque Dehors , comme 
dans un Ouvrage à Corne , ou dans un Ouvrage 
Couronné 9 dont nous enicigiicrons la con(lm6bion 
dans la (èconde Partie: ou bien quand elles (ont bien 
proches de la Place , comme h Li portée du Moalqiicr , 
on y conftruit une Citadelle, coounc il iciaauili cu- 
iagné dans la ièconde Partie. 

^Décrire un Fort avec U Place d'Armes , les 

Rues principales. ^ 

.*♦ 

lan- appeDe Place d'Armes tune Ville de Guerre 

'"^-7' V-/ un grand e([xice viiidc & libre, d'une figure 
fèmblable au Polygone forcihc, au'on laiilc ordinal» 
remenc au milieu de la Ville » ann qu elle découvre 
paiement de tous côtez , & où aboutiflènt les rués 
principales, qui doivent repondre non-fèulemenc au 
milieu des Courtines vers les Forces, pour la com- 
modité publique» mais encore aux gorges des Ba(l 
tions, soin que du centre A de la Place, le Gou- 
verneur ou le Major puillè voir tout ce qui le paile 
dan$ toutes les Attaques , & par ce moyen envoyer 
un prompt fêcours où il fera jugé neceflatre, ians 
£tre oblige d'aller fîir les Remparts pour s*en infor*. 
mer, &: quainfi en voyanr tous lesBaftions, le mi- 
lieu des Cgunines, & les Porics, on puillè tenir 
toute la Ville en fiijetion. On y aiiemble les Soldats 
pour recevoir les Ordres > & jpour leur faire £ùre 
TExcrcice. 

La grandeur de la Place d* Armes doit être pro* 
portionnée à celle du Polygone fortifié^ ce qui me 
jèmble ne iè pouvoir mieux fiiire qu'en donnant \ 

{on Rayon AB, ou AC, quand elle eft régulière, 
I4 longueur 4'une Pemi-goige qui crqic toujours à 

mc(urç 
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LA Fortification rboulierc. 7% 
fnditre que le Polygone a plus de Baftions ^ Plao^ 

Ion nôtre Mcthode, peut le moins jufqu'au Deçà- 7- 
gone. ii-"g-^ 

Pour les rues, on en fait toûjour$ une le long du 
Rempart, un peu plus large que les autres, comme 

de huit toiicsj afin cu'on ait de la place pour fe rc- 
crandier en cas de bdoîn, âcpour ailemblei&mec* 
tre les Soldats en bataille, quand il iurvient tirie 
larme inopinée, & les tenir prêts à la défenfe. Cet 
entre-deux fèrt auiH pour empêcher que des Mailbns 
(de la Ville pu n'ait communication lurIcsRempaaSj 
pour mieux adurer les Rondes , les Gardes , éc tou^ 
le la Place. 

Les autres ruës fe font moins larges , comme de 
iix toiics tout au plus dans les ^andes Places lèule^ 
mait, car leur largeur eft bien moindre aux petites 
Places, comme de trois ou de quatre toifes. Elles fe 
communiquent les unes aux autres, ôc les principa- 
les ic tirent le long des Rayons du Polygone, Se des • 
lignes tirées du centre de la Place^ par le milieu des 
Courtines, pour pouvoir repondre aux Centres des 
Baftions, ^: aux Portes. 

On met ordinairement les Portes de laVilleaTex- 
tremitc des Rues qui répondent au milieu des Cour« 
' tines, qui çft le lieu le plus fort, étant défendu par 
les deux Flancs, ce qui iè doit ainfî faire, parce que 
les Pones^font la partie de la Place la plus fiijette à 
être furprifè. Leur largeur eft de dix ou dou9Cpieds> 
& leur hauteur de quinze ou fèize. 

On fait le moins que Ton peut de Portes dans 
une Place de Guerre, parce que moins il y en a » 
moins on a befbin de Corps de Garde, qui ibnc 
neceflàircs pour empêcher les furprifès. On y palTc 
par des Voûtes pratiquées fous le Rempart , au 
miliçtt def^ueUes il y a des Orgues , qui font jplu- 

E 4 . ucu» 
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7* Traîtf' de Fortificat. I.Partif. 
Han- ficutS grollcs 6c longues pouiies fcirct^ en poiiucs 
chc8. par le bas, comme A , fq^arécs les unes des autres 
Fig. 11. j'yj^ demy pied, & fufpcnducs chacune pai* nu 
cordeau C , à un Moulinet B , qui cft en haiu , qu'où 
lâche quand on les veut faire romber à plon:ib tou- 
tes à la fois fur le partage au cas de quelque entre- 
prilc , pour barrer ce palTage ainlî qu'une Porte , 
quoique rompues par le Pétard , ou par leCanon , 

farce que s'il les brife par en bas , elles retombent 
l'infhnt, leur longueur reparant la brifure. 
Plan- Les Orgues font meilleures que les Herfes , ou 
z^^ïiô '^^^^fi^^^ > Cataractes , qui font une elpece de 
^* porte compofce de pluficurs pièces de bois ferrées 
en pointe , comme AB 9 fi: difpofées en forme de 
treillis, qu'on lâche par le moyen d'un Moulinet, oij 
elle eft attachée & fufpcndue par une corde comme 
les Orgues , quand la Porte de la Ville a été petar- 
dée ou rompue j parce que le Pétard peut rompre 
les Herfes fans aucun remède prompt & facile , & 
qu'on les peut empêcher de tomber en mettant une 
pièce de bois toute droite dans leurs Coulillcs qui 
Ibnt entaillées dans les deux cotez de la Porte : ou 
jtt.îigf bien en mettant au deflous des Chevalets , qui font 
une efpece de Table à quatre pieds , comme AB , 
ou CD : ou bien encore up Chariot renverfé qui 
les peut arrêter. 

La Voûte , dont nous avons parlé , en a deux au- 
tres à fes cotez , qu'on appelle Corps de Garde , 
parce qu'oji y met des Soldats pour faire la Garde , 
&pour empicher les furprifes. On fait ordinaire- 
ment plufieurs Portes k une même entrée , avec 
plufieurs Corps de Garde pour empêcher le Pétard 
& les furprifes , mais on les doit faire en détour- 
nant , parce que fî elles croient placéçs en ligne 
droite , le Pétard ou le Canon en pourroit empor- 
ter plufieurs à la fois. 
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On couvre chaque Porte par une Demi-lune ou Plafli-^ 
Ravelin , où Ton va'' par delllis le grand Pont de 
bois L, qui fè fait dans le Foflc de la Place, dccpi ^^'^4* 
cft iminobile» étant ibâtenu par dés piliers B, de 
bois, & quelquefois de pierre, & c'cft à cau(e de 
cela qu'on l'appcile Pont dormant^ lequel eftfeparé 
d'un autre Pont de bois qui le fait proche la pone 
de la Place , & qu'on appelle Pont-lrms ^ parco 
qu'il k liaulïè & fe baiflè quand on veut. 

Ces Ponts-levis font tres-neceilaircs à une Place, 
& on les fait ordinairement de deux fortes, dont 
les plus commuas (ont les Pênts i Fléchis^ qui (è 
lèvent & fo baiflent toiis entiers, comme ABCD, 
qui a fon mouvement du côte CD de la Porte, & 
qui eft fufpendu par l'autre extrémité AB par les 
deux chaînes de fer A£, BF, ibûtenuëspariesi^//- 
ches'EGy FH, qui font de petites Poutres, donc le 
mouvement ks fait hauller & bailler. 

Cette forte de Pont n'eft pas trop bonne , parce 
que comme dit de Ville» loclqu'un&mblable Pont eft 
levé, il cft découvert, & fi les Flèches viennent à fe 
Tonipre, on ne le peuthauflernibaifler. Les meil- 
leurs font les Fonts k Bafcule , qu les Ponts à Trék^ 
cbe$^ parce qu'ils fe lèvent ou (èhanflent par le moyen 
d'une Bafculé, ou Trébucher, & d'un Contrepoids 
qui eft en dedans. On doit faire les Ponts fi bas qu'ils 
ne foient découverts de la Campagne , & fi larges que 
deux Chaînes y puiflent paikr Tune à coté de Tau-» * 

ttC. 

On fait quelquefois unPont-levis plus fimple- 
iTient ; (cavoir avec des Trapes , ceft k dire avec 
des Planches qui s'ôtent & fe remettent tous les 
jours. On ajoûte ordinairement au grand Pont 
deux Ponts -levis , l'un vers le milieu, 6c l'autre 
ioignautJa Porte» & à chaque PQat*lcYis ompofe imq 

£ S ^ 
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74 Traite' de Forthticat. I. Partie. 
Pbtt- Scndnelie: & akus il cft bon que le gtand Pont aille 
f^tt. un peu eu détournaor, coxiune les Portes de UPb* 
^hH' ce. 

On fait des Ponts-levis à chaque Ouvrage que Iç 
grand chemin cmerfc, & quand il n'y a poinc de 

Ravelin devant la Porte de la Place , on met ua 
Corps de Garde au milieu du Pont dormant, autre- 
ment on le pofe dans le Kavelin : &c s'il n'y a poinc 
de Ravelin , il y Ênit au moins un Chemin couvect M ^ 
& au devant du tirand Pont , ou du Poni dormant 
une bonne Palillàde I , avec des Tournif^ts O , & 
une Barrière Yi^ qui s*ottvxe2c le ftdne pour lepa& 
£ige des Charectes. 

Enfin on place le long du Rempart au dedans de 
la Ville des Cfj^r»^/, ou petitçsMailons, où logent 
les Soldats de la Gamifbn, pourdçchatgec âcibuu^e^ 
lesBourcreois. On met ordinairement deox lits dans 
chaque Cazcrnc, pour y coucher (ix Soldats , trois 
à trois. On en fait fervir une moitié pour monteç 
la Garde» &rautre demeure pourlafeurerc du Quar* 
tier. Quand {dufieors Soldats logent enièmble» cela 
s'appelle Chambrer. Les Cavaliers logent ordinaire- 
ment trois à trois, ou quatre à quatre, & lo^Fan'^ 
tafflns , c*eft à dire les Soldats qui combattent à pied ^ 
fix à ûx* On £nt aufli les Marins dans les rues les 

Î)lus proches du Rempart, afin que les Munitions 
oient tcaniponces plus facilement. LesMagazinsdcjî 
Poudres doivent être en divers lieux ks plus ^cattesi 
& les mieux fermez qu il iè poun'a» 

Trée$r le Flan d'une Fertifiouien fir la Xerre^ 

LA manière de tracer une Fortification fur le pa- 
pier eft bien différente de celle dont on doit 
ie ÇoKviï^foas la tpcer fuc le Terrain # xar. icy on 

no 
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De la Fortification régulière. 7^ 
ne peut plus fe fervir d'Echelle ni de Compas pour 
la meiure des Lignes > ni de Tranfporccur pour la 
mefiire des Angles: mais «u lieu d'un Tranmorceur 
il faut avoir un Graphomctre pour faire (îir la terre 
des Angles d'autant, de degrcz que Pon voudra, 
conune nous avons enièigifié dans nôtre Introduc* 
tUn aux MaihemMtitjuiS \ & au lieu du Compas SC 
d'une Echelle, on dgit avoir des Piquets , pour y 
attacher les cordeaux, & une chaîne allez longue 
divilëe en toiles & en pieds, pour meiùrer les Li«* 

Nous avons déjà enfeigné la mamcre de tracct 
fur le Terrain le prcmiec traie des Courtines & des 
Battions » lortijue nous avons donne le moyen de 
fiMtifier pâr le moyen des TaUes fuppucécs: ècil ne 
refte plus ici qu a vous cnfeigner le moyen de tracer 
autour de cette Place le Plan du Rempart , du Re- 
lais, duFodc, du Chemin couvert, &dey£iplana- 
de, et qu'il faac avoir faitavant que de remuer la 
terre. 

Ayant tire environ par le milieu de la Face du Plan- 
fiaftion, la ligne AB, qui (bit à peu prés perpendi- ^^'^'7: 
dilaire à cette Face , prenez-y en dedans depuis I- 
jufqn'à B, quinze toiles pour la baie du Rempart, 
& en dehors , depuis I juiqu'à D 4 pieds pour le 
Relais, depuis Ijwqu'àE vingt toifes pour la largeur 
duFoffé, depuis Eju(qu'à F, cinq toiles pour le Co- 
ridor , &; depuis F julqu'à A vingt toifcs pour l'Et 
planade. 

Nous n'avons pas tnaqué la largeur IC du Para* 

Çt , parce que cette largeur (è doit prendre (àr le 
erre-plain du Rempart , qui n'eft pas encore éle- 
vé. Cette préparation étant laite, vous ferez avec 
une bêche ou avec ime charme , en dedans par le 
point B> un fiUon parallèle au premier traie pour le 

com- 
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J6 Traite* de Fortificat. L Partie. 
oommcncement da Rempan, fi vous voulez des 

J.' Baftions creux , & en dehors par le point 1, un au- 
^ * tre ûilon paralieie auili au pccuûer craie pour le Ke« 
bis. 

Il ne fera pas difficile de tracer le Folle, fi Ton 

fait par le point E, la Coiitrcfcarpc parallèle à la Fa- 
ce du Baflion, au cas que tout le Flanc couvert puiT- 
k défendre le Folle > aucremei)C il la iàudsa cirérpar 
le revers de l'OriUon, s'il y en a un. Pourrarronr 
diflènient du Folié on le fera [)ar le moyen d\m corr' 
deau long de vingt toifes, ou de la largeur du Foll 
féy ôc aaaché par Tun de fe$ boucs à U pointe di| 



Fnfin on tirera par le point F , une ligne ou CiU 
Ion parallèle à la Conrrflcarpe y pour le Chemin 
couvert. On en pourra faire autant par le point A 
pour l'Efpl^nade^ mais il n'eft pas finccefiaite, ni fi 
facile , 4 caufc de l'inég^ilité du terrain , & il fuftit 
de faire que le Glacis de l'Efplanade s'aille perdant 
infenfibkmcnc vers la campagne à la diftance d'enr 
yivm ijttinze ou vingt toifes d^ Cl^anin çouyecc. 

Elever le Rempart , avec fon Parapet , VEffU^ 
nad4 ^ 4f U $errfi^^^on tirf d§ fojfé. 

AYant trace fur la terre le Plan du Rempart, du 
Fofié, & de rEiplaiyide» CQituue il vient d'ê- 
^ tre enfèigné , nous commencerons par les fonde* 
mens du Rempart, que Ton creufe de cinq à fiz 
pieds , quand le terrain n'eft pas allez ferme , & 
davantage, comme de fcpt à huit pieds» quand lo 
fi>le(t iabloncux» & 4^s ce cas w p^ve dePlan^ 
ches» autrement on y plante des Pilotis y qui (ont 
de gros pieux ordinairement de Chêne , pointus 

par une de lcuj:s extreiTÛ^e^» & fwej^ par les deuj; 

bouts» 
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DE LA. Fortification nifiVLiEtti!. 77 
txmcs. QnlesenfiMice dans la terre jufqu'àrefus de VUè^ 
Mouton , après quoy on arrête leurs tcccs par des cbc 7. 
pierres qu'on engage par force entre-deux : ou bien ^^'^^S^ 
quand il y a de Teau oa des iables mouvans » on lie 
les Pilotis ehfanble avec de longues pièces de bois , 
pofées en forme de chaflîs ou treillis bien ferre , & 
chevillées de fer , pour arrêter toutes les têces des 
Pilotis , fur lefqueUes on fait un Plancher j pour j 
ilever les fbndemens ; & ii la terre eft mouvame » 
on enfonœ les Pilotis un peu de biais ^ pour refif^ I 
ter à la pouffcc des terres. 

Afin que la partie extérieure du Rempart Ce lie Plan, 
mieux , on la borde de GazjotiSi qui £)nt des Mo-< ^^c^. 
tes" de terre faites a peu prés comme un coin à fen- *4«f«S« 
dre du bois, comme ABCD, fa longueur AD étant 
de quinze pouces, la largeur AB» deux pouces &fbfi 
ëpaiflcurBCrers le gros bout qui iè met en dehors» 
de cinq pouces. Pour Tépaifleur de lautre bout 
versD, nous ne la déterminons pas, parce quelle 
dq)ead de la quantité du Talud qu'on donne ^ 
RempM ; c'eft à ^ouvrier à couper les Gazon€ 
conformément à ce Talud. 11 eft bon de lever les 
Gazons dans les Prez, parce que leur terre eft mieux 
liée par les Racines des herbes. 

Ayant pofé les premiers Gazons le long de la li- P^^n* 
gne AB , pour lé commencement des Fondemens du |: 
Rempart, chaque Gazon fera attaché à la terre avec 
une bonne cliçville.de bois. Deiïus ce premier lit 
. deGazonsonen met un fecond» &fttr ceiècond un 
troifiéme, &ainlîenfuiteju(qu'àla hauteur du Rem« 
part, en telle forte que le fécond ht de Gazons cou- 
vre tous les joints du premier , Scque pareillement 
le troifiéme lit couvre tous les joints du lècond^ & . 
ainfi des autres, comme la Figure montre. 

Xou« ce$ Gascons auront de bonaes Chevilles de ^ 

bois 
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78 Traite* de Foktificat. I. Partie. 
Vhn- bois 9 & pour les mieux ligr ^ à chaque pied qu'on 
^» hauflc le Kempart , on étend horizontalement des 

ié* ig. Saule > cpaiflès d'environ un pouce , 

3ui aurom leur gros bout iîché dans les Gazons de 
evanc , lequel en perceia deux , ce qui entretien* 
dra tout le Rempart , & empkheca que rien ne 

s'éboale. 

Le vuide qui fe trouvera entre les rangs de Ga-. 
2ons, doit être rempli de la terre du Foflé ^ foulée 
&btenbatuc avec desP^7tf/r/9 on Détmûifelles ^ qui • 

font des pièces de bois longues de cinq ou iix pieds ron- 
des Si terrées par les deux tx>uts î que Pou tient quand 
onveut s*en iervir pour battre la terres par deuxaii« 
fes attachées environ au milieu* Les raveurs s'en 

fervent ordinairemeiii dans les Villes pour enfoncer les 
pavez. 

Afin que b terre Ce joigne mieux en la battant avecle 

Pilon , on la moUille tant Ibit peu , de (bne qu'un pied 
(è réduit à fept ou huit pouces: & pour bicnconfer- 
vcr le Talud , on (c fèrvira du Niveau j ou Plomb 

CDËF» dontla^inteFconvientàlapenteduTalud» 

en ajuftant le côte CF contre un ais appliqué fur le com- 
mencement du Talud, en forte que le filet GH tom- 
be lur ià ligne ^ qui doit être pareliele au coté CD ^ 
ou EF. 

On fait pancher le Terre-plain du Rempart un 
peu vers la Ville , tant pour donner cours aux eaux 
de ce côté-là, que pouréiciliter le Recul du Canon , 
qui de la ibne fe met hors lavûedes Ennemis, Xotù 
qu'il recule après avoir tire : & on luy donne envi- 
ron un pied de hauteur plus qu'Urne uoit avoir ^ à 
cauièdcraflSiiflage. 

On y plante des Arbres , & principalement des 
Ormes qui font les meilleurs : leurs Racines fer\xnt 
pour lier la terre : le gros bois fcrt pour ic^jiffuts 

des 
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des Canons , c'eft à dire pour ces petits Chariots, Pîan- 
lùr lefquels on monte ôc conduit les Canons : & le ^^^^ 9» 
menu t)ois (crt pour le Fafcinage , c^eftà direpooc 
conftruitedes FafcintSj qui font des Fagots de me- 
nus branchages. 

On plante fur la panie extérieure du Rempart » 
aa pied de fon Parapet » c^eft à dire au niveau 4u 
Terre-plain , des Frai f es , qui font des pieux quarrez ^ 
deÇhcne, pofcz prefquc horizontalement à lix pou- 
ces de diftance les uns des autres, & fortant en de* 
hors de dix ou douze pieds , pour empêcher les £(ca« 
lades, &laDeièrtion des Soldats. 

Quand le Rempart fera achevé, & que la terre fera xj.Vig. 
bien affermie, on y élèvera de la même façon le Para- 
pet AB haut de fix pieds vers le devant A, & de qua- 
tre vers le derrière B , en le bordant de Gazons de parc 
fc&^utre, &même audelTus, mais il vaudra mieux 
yfemer de la graine de foin, oudequelqu'autrehcrbe 
<|ui ne croide pas bien haut. 

On laillè, comme nous wons déjà dit ^ entre le 
Rempart & le Fo lié un chemin CD, que nous avons, 
appelle Relais , &: Ftis de Souris , pour affermir le 
Rempart, & retenir la terre du Parapet qui fe pour- 
roit ébouler d'elle-même ^ ou par Teibrc du Cam>a 
ennemi, & qui fans ce Chemin ou Relais, tombej- 
roit dans le Folié, Sclegâtcroit, 

En faiiànt les Taluds du VoSi^ qui doivent être 
les derniers faits , parce qu'autrement ils pourroienc 
être rompus pendant le travail , on fera fervir leur 
terre pour l'Eiphnade, qui doit être haute de fix 
pieds , & large de 1 5 ou de lo toifes , comme nous 
avons déjà dit ailleurs, & qui autancque Ton potu> 
. ra^ doitêcte de cailloux ou de pierres, couverte de 
gazon. 

On ne doit pas lâtir kf Ouv£s^ de terre en 
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• Uo Traite' de Fortificat. I. Partie. 
m- Hyvcr, à ciufc de lagclce, mais en Eté, lorfquc 
c 9* la terre eft lèche» doue la meilleure dk V Argile gri* 
^^S* le,* ou la terre matécageulê, jxircc quelle fc lie 
mieux , & ne demande pas un n grand Talud , ou- 
tre quV!!e produit plus d^icrbc, donc les Racines 
fervent beaucou[3 à Tartcrmir , ôc à lalbûrenir. 

La terre(ablonneu(ên*eii;pas bonne, &lagcavdca- 
Ce encore moins, ne pouvant être bien (bûtcnuc que 
par une Muraille, dont les Fondemens fêteront çom- 
mc ceux du Rempart» ou bien en aeu£uit ju^pala 
tmefcrme» & en rempliûant ce creux de mortier (aie 
avec de la chaux toute chaude, & mêléavec du gra- 
vier , &: de petits cailloux , ce qui fait une pi ifc qui fè • 
lieiilonenient» quelapierrcn'cilpasplusdurc, 

0|i compte la profondeur des Fondemcns de» 
puis la terre f erme jufqu'au niveau du Foflë. Ils doi- ^ 
vent contenir les Taluds de la Muraille, à la(g|piki^ 
on donne, outre ion Talud, unpiediî^demidefàil<-^ 
lie de côte & d'autre, qu'on m^UcRetraiu, pour 
luy donner plus de foliditc. Ce Talud eft ordinaire- 
ment égal a la neuvième partie de la haureur de Ja 
Muraille, qui eft d'environ quatre toiles au dcfliis du 
fond du Foilé. D'où il iùit que pour bâtir les Foa- 
demens de la Muraille, on doit lavoir quelle han^ 
leur on luy veut donner. 

Qiioique nous ayons fixé dans les Profils TcpaiC- 
leur de la Muraille à neuf pieds ^ néanmoins cela ne 
doit pas être pris pour une règle générale, parce que 
cette cpaillcur doit changer Telon la qualité de la 
terre qu elle doit foûtenir» étant certain qu'une ter- 
re grailè èc ferme ne demande pas une Muraille (i 
épaifle qu'une terre maigre , ou (àblonneufe. Oa 
luy donne ordinairement quatre pieds ôc demi d'c- 
. paideuc vers le Cordon, c'eft à dire à la hauteuc 
du Rempart, & ronfepeQtcoticenterdetcoîscpiand 
la Maçonnerie eft bonne, ** Nous 
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De la Fortification régulière. 8f^ 
Nous avons déjà die ailleurs qu'on ajoûcc à la' 
Muraille des Eperons ou Contreforts , cfii la ren«, 
denc plus forte pour (bûtcnir la terre qui pouffe 
toujours en dehors : ôc nous dirons ici qu'aux Mu- 
xaiiles on ne fait point 4^ Relais^ ni de Fcaiiès » 
parce qu elles font e(carpées > & moins fiijettes à 
* TEfcalade : mais on peut ajouter à leur pied de 
gfoflcs Paliflades , ou des picccs de bois rondes & 
droites , épaiiles d'environ un pied , ôc longues de 
douze, qu^onenfonceia à moitié dans la terre, âutanc . 
prés lune de l'autre & de la Muraille qu'on pourra, 
pour enipêciicr plus facxlcaient la Muraille d'eue nû« 
n^ 

. On doit avoir fait le Rempart avant la Muraille , 

parce qu'autrement elle, empêcheroit le tranfporc 
des terres qui fè tirent du Fofl'é, ôc auffi pour donner 
le temps à la terre du Rempart pendant deux ou uois 
années, de fe laileoir & prendre ion ailiete^ auoFt^ 
ment comme elle pouflc cxtraordinairemcnt , prin- 
cipalement après les pluyes, la Muraille auroit deU 
pcineàUibâcenir, &feroit en danger d'être renveiw 
iee. La matière de la Muraille peut être de pierre, 
Hiaisla Brique eft meilleure, parce qu'étant plus dou^ 
ce le boula du Canou n'y fait qu un iroM (ans aucun 
éclat. 

. Qaand on creufe le . Fo0é on y laiile de certaines 

hauccuis faites de la même terre qu'on rranfporte > 
à laquelle on ne touche point , qu'on appelle % 
p$0Ms , qui fervent pour, ravoir. en. roifes cubes» 
OU' en pieds cubiques., combien Pon a tiré de ter-' 
re. On fc (ère de plufieurs fortes d'Inllrumens pour 
remuer les terres , 6^ pour les tranfpoitcr avec W 
' pierres d*un lien à un autre, dont les plus ordinaires! 
Se les plus commodes feront ici expliquez par oc-' 
drc. 
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Mais auparavatic y nous dirons que quand le FofTé 
cft tellement aenfé, qu'on n'én pcac plus ôcer la 
tene iâns monter, on feic poui: les Qivriérs un 
Pbnt large de (èpc ou huit pieds , afin que ceux qui 
œcnenc la terre in haut, ôc ceuxquisencecouiaeiit 
Tuides i poifiènc paflcr enfembic iàns s'inoomoio* ^ 
der. Ce Pont iè fait de plufiears Planches ferres & ' 

ferrées enfèmble, qui doivent s'appuyer fur des 
Plan- Chevalets de divcrie hauteur, ODitune AB, CD, 
•^^.9- afin <juc le Pônt aille peu h peu en montant, & 
qn'ainii on paiflè plus ractlenienc condoiie par de(^ 
tus les Brouettes chargées de terre. ^ 

Explicdthn de tjuelqiêes In^rumens^ dont 0m fi 
ferp àms U FmiJlcdHpH fêmrmmtles 

Terres. 



LEs infttnmens dont on le fot pour nmutr Uê 
Terres , c'eft à dire creufèr & ouvrir les Ter- 
res pour les tranfponer ailleurs, & en faire des 
Remparts & des Psucapets, (ont premièrement le 
Pic^ ainfi nppellé parce qtfil fcrt à piquer & à ou- 
vrir la terre. Il a un fer pointu long d'environ un 
pied, &: un manche de bois, long à peu prés de 
trois pieds. . . 

Le Hojau , femblable en grandeur à rinftrcu 
ment précèdent, mais différent, en ce qu'il a (â 
pointe large de trois pouces, & qu'il eft tres-utile 
pour travailler dans les terres fones, & ptcrreufès, 
au lieuquelePicnefaitqueibntrott. 
. La file de bois , qui eft de la même longueur que 
les deux Inftrumcns precedens , & qui lert pour 
prendre & charger la terre remuée dans les Brouet- 
tes & dans les Tômbereaux» lorfqu'on la yeuttxani^ 
porter ailleurs. 
' • Cette 
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De la Fortification réguliers.* 
Cette Pêle eft ordinairement toute dp ,bois , & 
quelquefois pn la ferre par le bpuc , & ioètqc toqr 
autour» pour êcre de plus longue durée, îc potyr 
avoir plus de prife dans les terres fortes ou d*Ar- 
gilic. On s'en ièic oïdiuairemenc gour hixc des G^. 

ZOQ& 

JjtHouJfet^ ouiï/irji^» quieftoneeipeeedeP^; 
dont tout le bas eft de fer, & ledeflus eft quatre, afin 
d'y appuyer le pied, & ainfien pouHàtitavec le pied, 
la faire entrer dans la tene qu'on yeucrenauerÊkasP^» ' 
niHoyau. * 
« J^PwcCy qui eft toute de fer, & longue ordinaî- 
rwienr décrois à quatre pieds, ainfi appeilée, parçc 
qu'elle kttz pincer les. pierres par deubus, pour lés^ 
i^arer & lesfle?er de terre, &tescharger(ùrlesCi,**^ 
vieres. 

Pour mieux pinc^> la pince eft ordinairement re« 
courbée &re^duçparlebout, & alots on l'aj^peUte 
Piid de Chevrei Se pournûenxiever lespierres, on 
•met fous la Pince qui Icrc de Levier , une petite pierre , 
ou un éda& de bois pour ièrvir de Point fixe , ou 
GcntredemonvemeDr^ qi|eksMa^nsappcUeat.C^ 
U^ScOrgueil. . - [ 

* # 

Explication de quelques Infirumens^ dont enfefeH 
. déms U Éortification four tranff mer les terres 

d^unlieHÀmdutre* 

LEs Inftrumens dont cm ièfert. pour trani^rter lç$ 
tenes, font premièrement la Braiiette, qui eft 
Compofée de deux Bras, & d'une Roue, arecunGv 
fre au milieu, oùT^ metavec une Pcle, la terre du 
Fo(Iequ'oaveuccrai^K)rter ailleurs^ pouclaconftruc- 
tion des Rempaccs ^ des^atapets» du chemin cou- 
yert, &c. 

Fi Sa 
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Sa l'igiirc vous montre clairement , qu en Ic- 
. vanc les deux bras de la brouette , ôc en la |x>ui^ 
/-fine 9 un homme kul la Êiic aUet fur la Roiië. Ces 
"deux Bfa$ oa Manches doivent êtie longs au dcl? 
du Cofre de la Brouette dVnviron un pied ^dcnii, 
& le Cofcc doit être protoud de Icpt pouces , 
long de ièize , & large de quinse pour tenir à 
peu ptës un pied cubique de terre. 
' Le Tombereau^ qui cft une eipece de Charctte à 
Sieux Rouc% dont le fond eft fait én treillis, & les 
deux cotez Ipnt de groilcs Planclies enfermées par 
quatre pièces de bois en manière de Soliveau ^ qu*on 
appelle Gizjins , ^ donc on fe lirt pour porter la 
m terre , & aulll les petites pierres qui le rencontreuc 
dans les terres, car pour les groâes pelantes^ 
comme celles dont on (ait les Paremens & les An-' 
"glcs des Baftions, on les porte avec des Chars y ou 
Chariots^ qui ibnt une eipece de Charatc plus forte 
à quatre Roues. . : v j , . x 

"^ ^lAHme , qiii èft une e^ece de pàhier d^ôiii 
profond , & plus large par en haut que par en bas^ 
que Ton porte ordinairement derrière le dos avec 
. des Bretelles y ou bandes de cuir qu on Ce paiïedans 
les bras pour (bûtenir la Hotte , de laquelle on (e 
iêrt feulement pour porter la terre d'un lieu à un 
autre bien proche. Elle concieuc environ un demi 
pied cubique déterre. 

La Civière , qui eft un Inftrument de bofs ordi- 
nairement de Hctrc , ayant quatre Bras longs cha- 
cun d'environ deux pieds, & un treillis au miheu, 
fur lequel on- met les pierres qor & .rencontrent 
iifcnslcs terres, pour les poncr jilleurs par le moyen 
'de deux peribiiiies , dont chacun ioLtucac deu:^ 
Bras. , • * c 

Les Maçons iè ièrvent d*une aucre' e^ece de Ci- 

- « vierc 
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viere exaau^rdinairemenrforte » qu'ils appellent Bmr^ , . . , 
pour paner de grolles'pîerres au moyen de plufieurs 

pcrfonnes. Ils fè fcrvcnc anflî d'une troificme e(pece 
de Civière faice comme une Echelle qu'ils appeilcnt 
Bùuri^uet^ pour élever des MoUons , ou petites^ 
fnerres propres a bâtir, & autres Matcreaux dans 
des B.'.qiiers , au moyen de quatre cordes qui (c 
joigucuc à uii croclict de fer appelle Bmjer du Bou'^ 
riqnet. 

Elever un Plan de Fortification en Per/pe^ive. 

» # 

L*An de reprefenter en Pcrlpeaive un objet éle-, 
vé (ur fon Plan Gcomctral, s'appelle Scénogra- 
phie , foie que cetic reprefcnution iè folle par la 
Pcrfpeûive véritable , ou par la Pcrlpedivc Cava- 
lière ou Militaire, dont nous nous fcrvirons ici^ 
parce qu'elle convient mieux a la matière que nous 
traitons , &c que comme nous avons déjà dit ail- 
leurs , elle ne change point le Plan Geometral, & 
iert autant pour faire comprendre ce qui eft élevé ^ 
& y diftinguer toutes les parties en partiailier , que 
Li véritable Perfpeétive qui demande beaucoup de. 
temps ) & donne beaucoup de peine à ceux qui veu- 
lent y travailler , & qui change les proportions des 
Baftions , qui paroiflent trop irreguliers , quoique 
réguliers, éc pour aiali dire , cftropiez & laiis dc- 
fcnfcs. 

Ayant fm en blanc le Plan ichnograptiique de ce 
que vous voulez élever enPerfpcdive, tirez de tous 
les angles de ce I^lan , exctpté de ceux des Taluds, 
des lignes blanches parallèles entre elles^ & perpen- 
diculaires à une même ligne droite , qu on peut ti- ^^^^ 
rer à volonté , comme à la ligne VX. Apres cela ^|^^ 
coaimcucez à élever la partie la plus liaute, ^ça- n.rjg. 

F j voir 
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86 Traite' de Fortificat. I.Parttf. 
Ijh» yoitlc Parapet, parce que les parties plus hautes cachenit 
ic). ài'cnl les plus batfesqtitibmdenxre, domledeflus 
par conkquent peut être tiré de noir fans crainte de 
manquer. Prenant donc toutes les perpendiculaires 
qui partent des aneles du Plan da Parapet d'une même 
longueur » ièkmtthamenrqueyousvoadteE donner 
au Parapet, qui doit être plus grande que (à hauteur 
naturelle, afin que le Plan élevé ait meilleure grâce ; 
joignez les extremitez de toutes ces lignes par des 
gnes noire$ » & le Parapet fera élevé , ponryû que 
des extremitez de dehors vous tiriez en bas aux Ta- 
luds corre(pondans des lignes droites ^ comme 

AR, &c. 

Faites enfiiite ks perpendiculdies CO, EF» A: 

toutes les autres qui panent des angles du Plan du 
Rempart j d'une longueur égale à celle que vous 
voudrez donner à la hauteur du Rempan , &; )oi« 
enc2 les extremitez de ces perpendiculaires par les 
lignes droites OF, OL, &c.rçavoir feulement cel- 
les qui ne font pas cachées par le Parapet , dont la 
luniteurLiM au defiiis du Rempart, doit feulement 
£tie marquée en dedans , & k Rempart fera éleré y 
pour\'û que pareillement vous tiriez les Taluds , 
comme FD, &c 

Enfin prenez en bas les perpendiculaires PS , HT» 
êc totices les autres qui partiront des Angles du Plan du 
Foflé, égales chaame à la profondeur que vous vou- 
drez donner au Foflc, & joignez pareillement les ex- 
: tremitez de ces lignes par des lignes droites , poiu:le 
moins celles qui ne feront pas cachées à l'œil , & vous 
aurez le Foflé abaifle fans aucun Talud, qu'il ne fera 
pas difficile d'ajoûtcr, & d achever le rcftc ians qu'il 
îbit beibiii d'en parler davantage. 

« 

SE- 
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SECONDE PARTIE- 
DE LA CONSTRUCTION 

DES DEHORS. 

ON entend par Dehors les Ouvrages élevez 
que Ton conilruic au delà du Foâé d'une Place 
iorcifiée pour la couvrir » & pour j^mpêdier qiie 
rEnnemi ne cire avantage des conGavitez& de émi- 
nenccsquife rcnconcrenc ordinairement aux environs 
dçs Comrcrcarpcs : car ces concavitez&hauteurs peu- 
vent fèrvir de Logemeiis & deRideaur , c'eiUà-diip 
de couverture auxAfltegeans« &leur faciliter la con- 
duire de leurs Tranchccs, ^l'clcvation de leurs Bac- 
téries concce la Ville, 

Ainfi vous voyez la nece0i|é qu'il y a d*avoir des 
Dehors , qui font les pièces les plus importances d'uqe 
Place de guerre, & comme les Armes de la Fortifica- 
tiQn; de ibrce que ks Places iiui aoni^ point deQç- 
hors 9 ne peuvent pas être dites Wn foniôées» parce 
que comme dit de Ville, quelque robufte que loicle 
Rempart de la Ville, s'il n'cft arme , c'eft-à-direcoa- 
vert de bous Dehors , il ne peut pas reûflxr long-temps , 
^tant battu continuellement par r£nnenii qui en eft 
fort proche ; au lieu que les Dehors arrêtCHt rEnncrai-, 
rcrardenc fes cntreprifes , étant bien pratiquez &:bien 
gardez, en attenditnc du fecours, parciculicremeui ii 
^s Fodez font remplis d'eau. 

F 4 " Quoy 
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Qiioy qu'il Icmblc que pour la garde des Dehors on 
ait bcioin d'une plus force Garniion, paccequaucie- 
menc il femble (jue les Troupes des Âifiegcans Cetoient 
obligées de Ce defunir, ce qui les cendroic moins ca- 
pables de fc garentir des luiprilcs: néanmoins fiVon 
couiidae que la Place étant ailic^ée ^ l'Ennemi eft 
conccadnc d'accaquer les Dehors qui peuvent être dé- 
faidus par autant de Soldats qu'il ep fàudroit pour 
défendre la Place fi elle etoi: atraquéc fans avoir au- 
cuns Dehors 9 pendant que le Corps de la Place de- 
meure en aflurance , fiuis qu'il iok befoiu que les 
Baftions qui ne font point attaquez , (oient gardez 
pnr des Soldats qui y {croient inutiles; on connoitra 
aïkment qu'il ne faut pas avoir pour cela un nom- 
bre de Sold«ys confiderablement plus grand > parce 
qti*on n*aura oefoin de meare dans les Baftions que 
quelques Sentinelles , 5c feulement quelques Soldats 
dans les Corps de Garde y pour empêcher les iurpd- 
les. 

Nous afFeâerons de (site les Dehors aofE grands 

&C autant capables qu il nous fera poflible , parce 
eue quand ils ibnt petits , on ne peut pas les con* 
ierver long-temps ^ car ii leurs Parapets font une 
fois rompus & ouvens , ces Dehors doivent être 
défendus par un bon nombre de Soldats , qu'ils ne 
peuvent pas contenir ^ étant trop petits , de Ton ne 

reut pas £ bien retrancher » & délendre les Brèches 
couvert , outre que fi l'Ennemi y j ette quelques Bom- 
bes, on n'a pas mkz de placepours ecai ter le reti- 
rer. ^ 

Nous décrirons (êulement ici le Plan ou Tlcbsia* 
graphie de ces Dehors , (ans taire luie meiirion 
partijj:uliere de leur Profil ou Ortographie , parce 
<jue leurs hauteurs fe diverfiiient (elon les allietes 
des lieux où ou les fiût » comme aufii iclon que le 

I Corps 
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De la Construction des Dehors/ 89 
Corps de la Place cft plus ou moins élevé. Ainfi pour- 
vû que l'on ait toûjours devant les ycox cote maximo 
qui porte, que les Ouvrages les plus éloignez de la 
Place doivent ê:re commandez & vus par les plus 
proches » il n'y point d autre règle que le jugement * 
& rexpericnce , qui nous pvufie déterminer les 
hauteurs que l'on doit donner à tous les Ouvrage»' 
ditierciis , dont nous allons cnieiguer la conllrug- 
tion. « 

r 

Décrire le Plan d'un Fort avec des Demi-Funes 

cr des RaveliHSt 

ON confond ordinairement le nom de DemU pi^n- 
ii(r2c avec ccluy de Ravelin : mais nous en- chcio. 
tcndonsicipour Z)i^;7î^-/'«w^uneeipece de Baftiondé- 2-9»f*â» 
taché» comme MN ON M, que Ton (ait an delà du 
Foilé tout proche, vis-à-vis la pointe du Baftion pour^ 
la couvrir , ayant cté ainli appelle , parce que (a Gorge 
fe termine en arc 5 comme un CroilTant: &pour-^^- 
w/m un petit Deliors placé lut T Angle delaGontre£> 
carpe vis-à-vis une des Coonines de la Place > & com« 
polé au moins de deux Faces , & de deux Demi-gorges, 
comme F£G , pour couvrir non feulement les Flancs, 
mais encore les Poaes &. les Ponts, &aa(fi pour dé- 
fendre les Demi-lunes, qui comme nous avons dit» 
fctonc devant la pomce du Baftion, loilque cet Angle 
eft trop aigu. 

conlbuâion dei Sli»relins eft différente , fe* 
Ion la manière difièf^te de Foïrcifier : mais il im- 
porte peu de quelle manière on les coufti uifè, pour- 
vu que leurs Paces ne iailènt pas un angle trop aigu 9 
& qu'elles ne ibient pas trop longues ni trop cour- 
tes, leur longueur pouvant être de 40 k 50 toifès , 
&c leur Angle de 60 dcgcez tout au moins. Pour 

fuivrc 
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vre ccm nuxime ^ nous déairons le Ravdin en 

chc io. cette forrc. 
t9' Fig* Dccnvcs des deuxexcccaiirezA > de la Conr- 
tine AB » avec une oit^ernireda Compas égale à k 

Courtine prolongée AD , ou BC , deux arcs de 
Cercle, qui (c coupent ici au point E, par où vous 
cirerez aux deux ex tremitcz C, D > du coté inccrieuc 
CD» ks¥suûC8 ËF, ËG> qui ic tcouvecont tcraii- 
nécs par la Contrcfcarpc aux pointç F , G , car je fiip- 
pofe que le Foflc cft déjà tracé j & vous aurez le pre- 
mier trait du Ravelin, auquel vous ajouterez en de- 
hors un Folle largf d'environ dix toifcs , & en dedans 
un Rempan de la même largeur, &fon Parapet krgc 
de trois toifcs, afin qu'il fou à Tcpreuve du Canon, le 
tout par des lignes paraUeksencreelieS) 6caux deux 
Faces. 

Nous avons tiré les Faces EF, EG, aux centres 
C> D, des Battions, afin qu'elles foicnt défendue? 
des Faces des mêmes Battions. On ajoûte quelque- 
fois des Flancs à un femUable Ravelin , comme 
HK, IL, que nous avons fait perpendiculaires à b 
Courtine de la Ville , après avoir fait les Faces 
ËHt Ëla chacime de40 toiiès: ce qui lê pratique 
rarement , parce qa^on ne tire pas un grand avanta- 
ge de CCS Flancs , qui augmentent la dcpenfè du 
Foflé, & empêchent que le Flanc du Baftioiuiefoit 
ù bien convert , outre qu'ils fecventde Parapets aux 
Ennemisyconue la Place , quand ils le fom ùi&s du 
Ravclin. 

Tous ces Ravelins fe font ordinairement de 
tetre j & quelquefois on les revêt de murailles » fur 
tout loriqu'ils k>nt devant les Pones & les Ponts » 

afin qu'ils durent pins long-temps, comme ilcftne- 
ceilaire en ces endroits ; & sàu cas qu'ils ne foicnt 
pas revêtus y ce qui oblige de leur donner un plus 

grand 
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giatidTalucI, ils doivent au moins êtrefraifezunpcu plan, 
aa defloos da Pacapec , potn: empêcher qu'on tie fe diexo. 

coule h facilement dans le Ravclin parle Talud, qui ^^^^V^ 
cioicparuecedicé être grand, puiiqucl onruppofeqoc 
rOmage n'eft ^ de terre. 

Pour Décrire uhe Demi*lune, prolongez andéla 
du Foffé de la Place , la partie du Parapet qui cft 
proche la Banquette de la Face du Baftion-, en for- 
te que les deux lignes MN ibienc égales chacune 
à la moitié d^une Demi>gorge du Baftion 9 & drez 
par les deux extrcmirez N de cts Flancs MN , les 
Faces NO parallèles à la Contrcfcarpe : &c vous au- 
rez le premier trait de la Demi-lune » à laquelle 
vous ajoûtercz en dehors un Foflë large de dix toiiès, 
& parallèle au premier trait , & en dedans un Rem- 
part de la même largeur , & un Parapet large de 
trois tbKès , par deux Hgnes paialleka aux faces 

Na 

Comme cet Ouvrage ne fert que pour couvrir la 
pointe du Baftiou» que Ton attaque rarement àmoius 
que cet Angle ne foit trop a^> ce qui peut arrivée 
feulement dans une Place irreguUece 9 on œlefidtpas 
fbuvcnt : & comme Ton attaque pliltot la Face du 
Baftion quefon Angle, qui eikdéiiEiidu de deux Flancs» 
afin que tour la Face ioit couverte» .Uvandia mieux 
prolonger les Faces de la Demipiaae jufqtt^à la Con» 
trelcarpe du Ravelin , comme PQ^, PR , & alors 
cet Ouvrage RPQchange de nom , Scaulieude Tap- 
pdler Dêmi-lum^ on le nomme CmHre-garde » 00 
Conférve , & auffi Emvetope , quoique par ce noc 
d'Envelope , qu'on appelle auffi Sillon , quoique pour 
SUUtt on entende orduiaiiemciu une Elévation de ter« 
les, qu'on Êdt au milieu du grand Foflé, pourlefor^ 
tifietquand il eft trop large. 

Ou appelle auili Conne-gardc ^ un Ouvrage à 

Cx>mc 



Digitized by Google 



92- Traitl' de Fortificat. il Partie. 
• Corne eu Taïaillc, dont le fronc ell ouvert de cha- 
que côcé^ depuis l'Efcarpe juiqu'à laContrefcarpeda 
Fofle duRavelm, de force qu'an coté de la Tenaille 
n'a point de communication avec l'autre. Qiioicjue 
cet Ouvrage , dont nous enfeignerous la couilnic* 
tion dans la troifiéme Partie, lodqaenous expliqua 
rons la. Méthode de Monficur deBombelie, (oit ex-, 
ctllent pour couvrir unRavelin, qui pour lors prend 
le nom àtDemi'lunc tenaUlée^ on Demt-lunc acov 
net y neantmoins pour occuper [dus de terrain» il 
vaut oiienjc quelquefois fe iervit d'un Ouvrage à Corne 
avec des Demi-baftions> donc nous allons cnfcigner 
la conftru^on* 

Décrire m Owrage i Cerne. 



Es Ouevragts a Cerne ^ qu'on appelle fiœplaiient 
Cernes^ k font en diror^tes manières , ièlon 

la qualité du Terrain , & le lieu où on les veut met- 
tre , qui cft ordinairement après le Ravelin , pour cou- 
vrir ce Ravelin , & la Courtine de la Place. Les 
uns ont leufs glamds cotez, qu'onappelle^i/r/, pa- 
rallèles entre eux, 6c perpendiculaires à la Courtine 
de la Place, &c ce font les meilleurs: les autres vont 
en s'étrcciûanc vers la Place , Se les auires tout au 
contraire, vont en s'élargilEint du coté de la Place: 
les uns fe font avec une fimple Tenaille , & les au- 
tres avec une double Tenaille : mais le meilleur de 
tous les Ouvrages à Corne eft cciuy qui iè fait avec 
deux Demi-baftions , par lequel nous wons commen- 
cer. 

ckcTr Tirez par les deux Angles A, B, de TEpaule du i 
5o.Iig. P'irapct, les droites AC , BD, paralfelcs entre elles ; 
& à ia ligne EF, qui divife à Angles droits & en 
deux cgalementlaCoiurtineFGs &: égales, chacune à 

la 
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J>E LA CioMtRUCTiOH ms'1>ÈWB^èé 93 

la grande li^ne êc iéfénfe j ou chacnne de 1 20 Plan^ 

coiles , ou un peu plus longue , fi Ton veut qu'il ^^^i'* 
leftc quelque efoace entre le Rempart de la Cor- ° 
•ne , & le fofk du Ravdin, & ann que k Corne . 

Î>uiàe être défendue du Corps de la Place , & 
es Ailes AC, BD, de la Face de chaque Baftion. . • . 
Menez la droice CD> qui ie trouvera diviTée à an^ 
£^es droits & en deux élément au point F, parla 
droite EF. Prenez fur ces deux parallèles AC, BD^ 
les lignes CH) DI, égales chacune à la moitié CF, 
ou DF, de la ligne CD, de menez les droites CI ^ 
DH qui jfbnt la Tenaille iimpie CKD, dontoA 
pourroit fe contencer fi' Pon vouloir une Corneà 
Tenaille fimple, mais fi l'on veut nnt Tenaillèrent 
forcée 9 ceft .à dise une Tenaille fQixiâéç par une 
Courtine eiixe deux Demi-baftions » divi&z char 
âmt des deux TenaillesCK, DK, endeuxcgalei. 
ment aux points L, M, & les deux lignes CL, DM» 
feront les Faces des Demi-Baftions: & pour en avoir 
4es fkacs èc la Counine, tirez des deux points 
M> au point E, milieu de la Cooitme de laPlace» 
les droites EL , EM, qui feront coupées aux points 
•N> O, par icsdeux lignes DH, CI. Enfin joignez!* 
tiroiteNO, qui (èca la Courtine , j&ieadeux Flancs 
^èrontLN, MO. Ainfivousaurezkprenitettraitde 
la Corne 5 à laquelle vous ajouterez en dedans un 
Rempart avec Iba Parapet, éc en dehors un Folié» 
dont les mefiiies feconc fonblables à cdle& du Bat 
vclin pour la largeur , car pour la hauteur on (çait ' 
bien qu'elle doit être moindre que celle du Ra- 
vclin. 

U fera bon d*ajoûtec à l'Angle de la Contrefcar- 
pc de cette Corne im Ravelin qui couvre les Flancs 

& la Courtine : ce RaveHn fc décrira comme celuy 
dciaPlace^ içavoir en prolongeant la Courtine NO 

de 
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94 ^ Traiti* m Fortipicat. II. Partie. 

Plao- de côté & d'autre jufqu'au premier trait aux points 
cUix. p, O, &cndécrivam;^ies deuxc«ueamczN, 

de la Qmniiie NO > avec onc-oaveniice 4a Coxs^ 
{KiségdeàNQj o^OP, deux arcs de Cercle, (|ai 

ic coupent ici au point R , &c. 
3 X .Rs. Ouvrage à Corae avec; une double Te* 

* mille» ayant diviiccomme aiipai^vanc, chacune ciea 
deux Tenailks CK , DK , en deux également aux 
points L, M, joignez la droite LM, cpi fera divi- 
iee par la ligne EF à angles droiC^fic en deux égalemotf 
aupcMntO) dnqiid YOQs pcencbex for la même ligne 
EF, lapartieOPcg^càCL, ou DM, pour join* 
dre les droites PL, PM, qui achèveront ie premier 
ccaitde la double I cnaille» à laquelle vous ajioûcercz 
oaFoflé» &nnRemparcavec foaPaiipet oommeas^ 
paravanr. # 

La fituation du Terrain ne permet pas toujours de 
iaire pacalkles les Ailc& d'un Qav;age à Corne. ^ Se 
dansœeas, cmluypeordonncrtineaiiqîefigqre: 2c 
lorfqu'il s'élaf^ vers la Campagne , on le nomme Orn^ 
vrage k queue d' IrondelU i & quand Tes Ailes s'appro- 
dienc Tune del'aasevers la Campagne, on l'appelle 
QtgoragekCmÊM^iiméi^Ir9nd$^ donc les Aileslç fe- 
ront, il Ton peut» perpendiculaires aux Faces de cha- 
que Baftion, afin qu'elles en Ibient mieux défendues. 
Quand un Ouvrage à queue d'irondelle adçpx Teaail« 
les» il prend lenom de Btmnt i JPretre, donc ncm 
allons enfeigner la confttudipn. 
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P£ tA CONSX&UCXIOK D£$ DfiUOUS* ^ 

Décrm m Mûtmn ktrhre. 



Yant tiré comme auparavant, les deux lî- ^J^j,, 



gnesAC» BD, pacaUffksàla ligne EFf&d'u^ ji.Fig. 
ne longuenr volontaire , pourvAqu^âe ne pafle pas 
la portée du Moulquec, prenez fur cetfe ligne EF, 
la partie FG égale au riers de CF , ou de DF , <Sc fai* 
tes la Tenaille fimple CGD) dont dMU|ue Face doit 
être divifëe en dinix également ans points I9 
pour y faire une double Tcnaille comme aupara- 
vant , icavoir en joignant la droite IL», &C eivÊii» 
£ait la Urne HO ^^e à ÇI^ o« DL> après quoy 
on tirerales droites OI » OL y & les deux Ailes CK , 
DM, au point E milieu de la Courtine de la Place, 
fju'on arrêtera à k Contrcfcarpe duKavelin , quand il 
y en aura un» ^imneicit 00 bicnàlaCanrrêfeape 
du grand » quand U «ita'pràic deDemt* 
lune. ' ' 

Cet Ouvrage a été appellé BoTinet 4 Pritn ^ parce 
qu'étant compofe de trois Ang^ âillans 9 qu^en 
termes de Fortification fm appdie Angles vifs , 
& de deux Angles rencrans , que Ton nomme An* 
gUs morts , 2c de plus étant plus large par la Tcse 

Îue par k Gorge , il reflcmble à un Bonnet de 
^être. Il a été inventé principalement ponr len* 
fermer des Sources de Fontaines , & des Comman^ 
démens , c^eft à dire des Ëminences, dont la perte 
pouttoit nuke anx Habitans, & leur iècvic dbbAa- 
cle pour la défcnfe de laPkce. 
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96 Traite^ m Forti^icat. II.Pa]iti«. 



. Décrira uni Couronne. 

flan- TT A Couronne , qu'on appelle aufll Ouvrage Cétê» 
chc 1 1. X ^ ronne & Ouvrage à Cotnanne , eft une e(j)C- 
5 } • ^^g- ce d'Ouvrage a Corne , compolc de trois Baillons, oa 
bieUdedeax'Dcnii-baftioiis 6c dunBâftion emier aa 
milieu: celui-ci fc fait ordinairement en Queue d'I- 
londe , de le premier a ies deux côiez parallcics , coai- 
rne vous allez voir. 

Pour, donc décrire pfcmiereaienc une Couronne 
avec trois Baftions , tirez comme auparavant , les 
deux lignes AG , BD, parallèles entre elles & à la 
]Ugpc.ËJF y & un peu moiifdres que la portée da 
Moiifi{ilet9 afinqueleBaftiondatnilka, qui avance 
un peu dans la Campagne , puille erre défendu du 
Corps de la Place: & faites aux points C, D, avec 
ieslig^esAC^ BD, les angles A ÇF> BDF, du- 
con de iio degrez, ce qui fera facile > en décrivant , 
des deux points G , D , deux arcs de Cercle , poury 
porter deux fois la même ouverture du Compas, ikc 
Ponez la longueur dclali^eGF 5 ouDF, depuisF 
iittla ligne ËF en O , qui fera le centre d'un Exagone , 
dont CF &c DF en foncdcux coccz , &:C, F, D, 
trois Angles , ou vous ferez autant de Baftions en don-, 
nantàkursDanirgorg^CGy FG» DG» Valeurs 
FkncsGH, lajquatriéroe partie du côté intérieur CF> 
ouDF. 

On donnera h .çet Ouvrage un Foilc, &i un Rem- 
part avec ion Parapet >.ièmblables à ceuic des Ouvra* 
gcs preçedens , ODfervant que le Parapet doit toû- 

jours cire large au moins de trois toiles , afin qif il 
puiH'e refiftei au Canon ennemi : neanmoms nous 
ne Iiiy avons donné que la moitié de cette largeur le 
long du Flanc GU > qui approche d'être parallèle à la 

Face 
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' DE L/i CONSTRUCTIOKTDS» DEHORS^ $7 

Face dtt Baftkm de la Plsoe, afin que de cecce Fatie , 
il poift êtte ruïné avec le Canon , au cas que l'Eu- 

ncmi s'en Ibit rendu le Mâa^^ .p^w rcnapcchçr T 
de s'en couvrir. 

Loi^ue pour occupet quelque Commaiiâenient, 
ou quelque paflTage, ou bien quelque Cm», c'ett: 
à dire quelque lieu bas & creux, ou l'Ennemi pour- 
roic & RetrsffcheTf ou Ce meaceàcQiivert» oupout 
quelqu*aun:e canfe ; on eft.cpntcainc de Ëdce les 
Ailes d*une Couronne , ou d'un Ouvrage à Corne 
hors la portée du Mouiquet, on fait des Retours^ 
ou Epaulemens environ au mUien de ces Ailes» 
cette force. 

Ayant retranché les lignes AK, BK, chacune de Plan- 
loo toifes plus ou moins félon la longueur AC,^*^^^^ 
ou BD , tirez par les dçux points K , les lignes KL ^ 
perpendiculaires aux lignes AC j BD» & longeât 
chacune de lo toifes, & tirez des points K , parles 
Epules A , B , du rarapet de la Place, les deux 
cotez LN , qui fe termineront i la ConcceTcarpe-d^ 
grand Foflé , aufquels vous tirerez par les mèmdi 
points L, les Flancs perpcndiculairt^s, ou Epaule-» 
mens LM j qui Icrviront pour défendre la Cou- 
ronne qui fe fera aux extremitezC^D». comme il 
vient d'être en(èigné. 

Nous avons tiré dans cet Ouvrage, & dans lesi 
Cornes précédentes , les cotez LN, aux Angles A, 
B 9 de l'Epaule du Parapet de chaque Baftion de la 
Place, afin qu'ils ftiilènt défendus des Faces desmê* 
mes Baftions : ôc nous avons fait les Flancs LM 
perpendiculaires aux mêmes cotez LN 9 afin que les 
angles L étant droits, ils fulTent plus forts fie plus 
capables, & que ces Flancs LM , par leurs obliqui- 
tcz défendiflcnt mieux la Campagne. 

Pour dcaire une Couronne en Queue d'Iron« 

G ' dcile, • 
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^ . 98 Traite* dbTortipicat. IÏ. Partie. 
Mim- dcllc, tmcantiHiêfaQpÉravdfit, les détfx lignes AC, 

BD, parallèles a felipie EF, égales a peu prcsaa 
côté iiitcriair de b Place, &: faites comme auparap 
vanc , \m Baltion à TAiigle F ^ & leulement deuxDe- 

'ini-Baftions aux angles C , D > pour tirer de leuts 
poinrcs 1 , au centre M du h Place , on en cjuelqu'au^- 

trc pomt de la ligiicMEF les Ailes IK , IL , qui 

Varrêterontàla.Comreicarpe, &c 

• Cet Otivrn(re par fâ\^raiideor cft préférable aiix Oa- 

vragcs a Corne ordinaires principalement quand on 
veut s'en lervir pour enfermer un Palais , ou quclqu au- 
tre Mailbn de canfequence.' Lodqii'un chemin de k 
yilk pallè psur dedans la Couronne, on lé condinrt 
V ' P?^'^^"^''!*^^^*-^*"'"^^ Courtine, & on le couvrira d'un 
, . pçtifRavclm, comme nous avons faicd^s cet Ouvo^ 
Kôcdans ic$ idcux precedens^ * ; ' " 

Décrire un Coiffninement. 

Plan, /^^^^y qu'oric Cooronne S'is^ypelle sftiffi Coaion* 
eheï5 ncmcnc , ' néanmoins nous entendons ici par 

jtf.Fig. "Couronnement , un Ouvrage de carre qu'on fait 
^(leiquefois nucQur de la Tête d une Corne à deux 
Dcmi-Baftions pour la couTrir , pour occuper le 
Terrain , & pour éloigner TEnnemi. Nons le fe- 
rons plus grîind &: plus capable que ceux que roii 
iaic .ordinaircmt^nt :. pour y pouvoir commodément 
mettre en Bataille ceux qui (ont neceûaires à ià dé* 
fenfe. 

La Corne ctp.nt décrite, comme il a érécnilignc 
auparavant , prolongez au delà de fon Folié la par- 
tie du Parapet » qui eft parallèle à k Face de cha« 
que Dcmi-Ba(Vion ^ depuis C en D , én fone que 
chaque ligne CDfoit de 30 toiles, que nous ferons 
« fcrvir de Flanc du côté de la Place ^ & que vous di» 

vifcrez 



L ijui^ocl by Google 




Digitized by Google 



^od by Google 



Digitized by Google 



t 



Db la CcMisTRtnïm mi^ Dmons. ^ 99 

vifoez en deux égdctnentaaxpôifirsG» paroÙTOtw pian- 

tircrtz des épaules A, B, lesdroitesGH , GI, éga-chcx 5. 
les cliacuoc à CG, ou à DG, pour joindre la dwdr i^^^F* 
te HI, qui fera àmÉbt àatigles dEoits&en<iea3ic»> 
' lemem par la droite £P , qui divine anlS à ai^ât 
droits ôc en deux également la Courtine de la Place 
& de la Corne. ' ' - • 

Apres -cela 9 laites aux deux pointe H, I9 âyecb 
ligne HI > les angles HIF, IHF, chacun de 
grez , par les lignes HF, IF, qui feront égales, & 
k couperont au point F de la ligne EF, où Ton fera 
unBallion, donc les Demi-gorgesFK) FL^ fbienc 
chaoïne la qoàciriénie panie dti coté m, ou FI> ^ 
les Flancs KM, LM, chacun la cinquième partie du 
même côté intérieur FH, ouFl. Ces Flancs le tire- 
ront du pcnnt O9 quon trouve en feû&ntk ligne FO 
^gale an côté interienr FH, on FI, comtneiibiis 
avons déjà fait auparavant , où ce point O a été 
<X)n(idcrc comme ie centre d'un, Ëxagone» dont les 
lignes FH 5 Fl > en font les^ ôtez. 
f Faites encore un Baftion k cnaam des deàx an# 
■glesH, I, en faifant les Demi-gorges HN , IN, & 
les Flancs NP y comme auparavant, après quoy la 
pcHnte de xhaqiie Baflion fe asDinreca tecnunée à 
la rencontre des lignes de défetife. KPQ^, LPQ, 
ADQ^, BDQ^î & vous aurez le premier trait du 
Couronnement , auquel vous ajouterez en dehors 
un Folié large de huit ou dix toifes. Se en dedans 
un Parapet large au moins <le trois toifès, (ans ai» 
cun Rempart, le Niveau de la Campagne fervantde 
Rempart , parce que cet Ouvrage étant beaucoup 
éloigné de la Place doit être fort bas^ poorf)an*f 
voir être comtn^dé par la Corne, laquelle d»)s ce 
cas s'appelle Cor/!e Couronnée , ce qui le dit auili 
d'une Corne compolée de deux Demi*baiUon5 j8c 

G 1 , d'un 
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Plan- '^'^^ Baftioii entier. Le Chemin couvcrr qui règne 
• che i5.*k long du Fodé duCouroiincmau» doic eue crciUe 
Kg. «& deSoiis du Il^iveau de la Campogiie > parce que 
cecOimage étant fort bas , comme nous avons dit, 
& le Terrc-plain de fon Rempart étant prefque au 
JLez-dc-Cliauûce , ce Rez-de-Cbaulice uic de Cla* 
d s à rEiplanade. Tons les Foilèz doivent avoir coro- 
Amnicacioniesiiii& avec tes autres, quand ils font pleins 
d'eau. 

3 

De lèê C^nfiruSHên dit TrMiffis. 

LEs Traverfes font des Ouvrages de terre en for- 
me dePatapecSy que Toa conftruic de (toai qv 
<k biais, pour fermer le pafTage à rfinnemi dans an 
lieu (on étroit, &poar luy ôtcr le moyen de (c pré- 
valoir des fentiers qui le rencontrent da;is les Marais, 
ou encre des Kochecs» ou dequeiqu'autrepallàgede 
joan&qnqioe: comme aulfi pour (è couvrir & n'eue 
pas enfilé, & alors une fcmblable Traverfè prend le 
nom de Rideau y quoy qu'en termes de Fortincation, 
onappelleauâi£i^4i»une petite Eininence q^ui règne 
en bngueur fut une Pfaùne , & qui eft qtidquetoî$ 
prdiqne parallèle an Front d'une Place. On s*cn foc 
aulïï devant les Ponts & les Portes , &pourferetran* 
cher, iaire ferme, re(i(lerpluslong-temps> &cet9r- 
derksdeÛeinadel'&nnenM, en attendant un (ècoots, 
ou la rencontre de quelque accident ine(pcré & favo* 
rable , pour Êiiie une meilleure & plus avantageuse 
Capitulation. 

Les Traveries Ss peuvent (aire à diicretkm , de 
par confequent en une infinité de manières dilFe- 
rcntes, félon quç le lu jet en vaut la peine. On les 
£iic ordinairement avec un ouplufiairs Ravelins, oii 

bien avec un fiâftian 9 qu^oa i^peile l^ipn fUu ^ 

A . / ' parce 
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De g^A Construction des Dehors, iôi 
parce qu'il le fait fiir une ligue droite , fçavoir au . 
milieu de la largeur du chemio qu^on veut fermer à • 
l'Ennemi. Nous en expliquerons ici de quatre to^ 
tes j parce qu'elles font plus ordinaires > & qu'el- 
les me iemblcnt les meilleures. 

La première lotte de Traver&s eft compofëe 
d'un Ravclin , dont chaque Démi-gorge CD, CE, jy^tô. 
&: la Capitale CF, cil égale à la lîxiçoie partie de * 
la largeur AB. 

La féconde Tjcaverlè cft comgofée de deux Ra^ )t* Fig. 
velins ^mblables au précèdent, qui font une dpu* 
ble Tenaille. 

La troiiiéme Travctfe cft compofée d'un Baftion 59- 
plat au milieu de la Lirgeur AB 9 dont les Demi-gor* 
ges CD, CE, & ks Flancs {perpendiculaires DF, 
ILG ) font égaux chacun à la lîxiémc partie de la 
largeur AB , ^ la Capitale. , égale à la Gor- . 
gcDE. 

La quatrién^e Traverfe contient deux Ravelins 4®^ Fig. 

femblables ôc égaux aux precedcns à chaque extré- 
mité de la largeur AB 9 ave^: un troidcme ôc plus 
grand RaveHn , dont la Capitale FG , & les De- 
mi-gorges FC 9 fout doublés de celles des deux 
autres. 

On n'oublieca pas de kdtc autour de ces Travef:- 
fès un Foflé en dehors large de daq ou (îx coifes» 
ou de plus (èlon le temps & l'occalion 9 avec un 
Parapet en dedans , comme à l'ordinaire, pour cou- 
vrir ceux qui y feront. On ajoutera auûi aux cxtre- ' 
mitez A 9 B, lesFlancs AK, BK, ^xuEfaultr^ 
c*eft à dire couvrir de côté le Soldat qui Vsxz à la • ^ 
defenft de la Traverfe. 

Les Travcriesibut extrêmement utiles, étant mi- 
(es Tune après l'autre du côté oà une Vilk peut fou - 
lemient être attaquée , quoy qu'on y pui(fi: ai^* 

G i mettre 
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Pfcn- mettre d'autres Dehors l'un devine l'autre en forme de 
che u. Traverfcs , pour Êiriguer rEmicnu y & Tobligcr à 
lever ieSicge. 
UcxpccicooeafiiitcotiiioScif que plufieiirs Tfaycr« 

{èsétantconftniircs Tune aupics dcTautre, (oncaufli 
trcs-commodes pour éviter Tcrtct de la Bombe ou dek 
Grenade, parce que li elle tombedansune Traverie» 
elle trouvecDgagée, & s'y oonfimie imiciWment , 
le Soldat fc pouvant cacher derrière les autres Tra- 
verlès , juiqu à ce que la Gieoade ou la bombe air 
trevé. 



o 



De la CûttJlrH^im des Citéidellcs. 

appelle CitddMê , oa ChJUiém » une petite 
Forterefle , quelquefois de quatre Baftions 9 or.^ > 

dmaircmcnt de ci nq , & rarement de fix , parce que le 
Quarié eft trop impartait, ôc que TExagone cft txop 
grand, qtieron mec principalemencaux Villes conqui- 
les par l'ordre dcrPrinœ > quand il doute de la fidenré 
des Habitaiis , pour s'allurer contre leur rébellion , ou 
bien pour les défendre quand ils demeurent dans leur 
devoir, on les châtier s'ils le révoltent. Pour cette 
fin , la CitadeUe doit commander à coerc la Ville , 
ce qui faic qu'on la bâtit dans le Terrain le plus 
clevc 5 fur tout lorique la Place ell: environnée de 
pluûeors haocenrs , pour éviter la dépenie de lesap- 
planir. 

?îaii- Pour décrire le Pentagone propre pour une Ci* 
\7' tadclk, on doit donner àfbn centre A la pointe d'ua 
^'•^'â- Baftion de la Ville , & faire fort Rayon AB de 70 , 
ou de 80 toifês. Oh fortifiera ce Pentagone, com- 
me il a été enfcigné auparavant , en forte que deux 
Bradions avancent dans la Ville , ÔC que toute la 
Oxiitine regarde diicâ:ement la Ville , & la tienne 

en 
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De la Çqi|strvction piss Djbhors, . lo; 

en ftijction : & pour y mieux rcuflîr , il fera bon Man- 
de lever fîir chacun de ces deux Baftions un Cavalier ^^l' 
pour ruiner les Miifons ôc les Bàtimcos de la Pia- 
ce , au cas que l'Ennemi s'en fÛc rendu le Mattxe. * 
La Citadelle aura un Rempart de dix toifes avec fon * 
Parapt.c de trois coilcS , un Fol^é de douze toifes , ' 
avec ion Coridor de cinq toifes ^ Se ion Ëfplanade 
de vingt. ' * \ 

On rompra Icsdéfcnfes de la Place du côté de.la Ci* . 
tadellc, en continuant les Faces dçcuaqucBalHpnjull * 
quau FoHe de la Citadelle, de peur que ces dékn(es 
ne piuilcnt (crvir âuxHabitans , qui pourroiéntfe ré- 
volter, ou aux Soldats, po.ir le rendre Maîtres de la 
Citadelle; car la Ville ne doit pas être fortifiée contre 
la Citadelle , mais bien b Citadelle contre la Vil* ' 
le. C'eft pourquoy pour faire que la Citadelle com- 
mande mieux a la Ville,- i! leia bon de mettre devant 
la Courtine qui entre dnns la Place, un Ravelin, en ' 
JailTant line grande Place entre le Foilë de la Cita- * 
délie Se les Maiibns de la Ville , pour empêcher ksr ' 
entreprifc's , que les Bourgeois pourroicnt faire 
contre la Citadelle , i\y pouvant approcher qu*à dé- 
couvert & par Trandiécs. Cette Place s'aj^ elle Ex^ 
fUnMtian. ' • 

' Les Citadelles n'ont ordinairement que deux Por- , 
tes , u^ie du côté de la Place , de une autre vers la • 
Campagne ^ pour y mener toûjonrs des Munitions ' 
& des Vivres , & pour recevoir du fecours au bé- 
foin, & c'eft àcaule de cela qu'on rappcllcPm^ dc'* 
fecours ^ qu'on n'ouvrira jamais que pour recevoir- - 
Je fecours. On bâtit la'Citadclle partie dansla Vil- 
le, &panieen dehors , afin que le Gouverneur de k ! 
Citadelle loit Maître de Tentrce de la Place du côte • 
de la Campagne » ^ auifi de Teattéc du coté de la • 
ViUe. 

G 4- . Quan^ 
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104 Traite* de Fortificat. II. Part. 

QjUftncUcs Citadelles ibiu dcuchéesdaCorpsde la 
Haoe» ea les doit élever entre h Ville & le lieu où 

rEiinemi pourroit aflcoir fon Camp , pour l'empêcher 
de faire iès approches de ce côté- là. Elles n^ont pas tant 
d'avancs^e que lorsqu'elles entrent un peu dansla Vil- 
le, parce qu'elles ne peuvent plus aOujetdr les Bour- 
geois à leur devoir , ni empêcher fi facilement j*intclli-. 

{;ence qu'ils pounoient avoir avec les Ennemis de 
•Etat. 

Ainfi on ne doit jamais (ans une grande neceffité 

faire des Citadelles ûe la forte; on en fait , comme 
nous avons déjà dit dans le lieu le plus haut , lorf- 
tjue la Place eft environnée de pluueurs hauteurs t 
pour éviter la dépenfê de tes applanir : & auffi quand 
il Ce rencontre des Châteaux déjà tout bâtis , qui 
par Tavamage de leur fituatiou ^>cuveuc ailément 
commaiider à la Ville : & principalement aux Pla- 
ces Mariomes» dans k lieu qui commande à Ja Ville 
&aux Ports. 

Plan- II ne faut pas que le centre A d'une femblablc 
cbe I g. CitadeUe £>it éloigné des deux Epaules B> C » de 
* chaque Baftion de plus que de la portée du Mou£ 
quet , fi cela fe peut , afin qii en cas de befoin elle 
puifle être défenduié en partie des deux mêmes Bat - 
tians» dont la Couctine& les deux Flancs qui re^« 
dent la Citadelle ne doivent avoir aucun R.empart ni 
aucun Parapet, mais feulement une fimple muraille, 
afin que la CitadeUe puifie mieux commander à kYil<* 

la 

On conduira depuis le Foflë de Ja CitadeHe de 
part & d'autre , vis-à-vis la pointe de chaque Bai- • 
cioa > ji«(qu'au Folié de la Ville un autre Foilé plus 
/ petit 9 dont la terce fenrira pour la conftruâion du 
■ petit Rempart & de Ibn Parapet D , que l*on ajoû- 
f de chaque côté ^ pour couvrir la Place d'Armes 
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De la Construction des Dehors. ïoJ 
qu'on laifle entre la Citadelle & la Ville. Plan- 
Avant que de mettre fin à cette féconde Panîe , 
nous enfeigneroiis ici b conftruâion & Yut'zgc d'un 
Inftmment propre & trcs-commodc pour décrire faci- 
lement & trcs-promptemcnt fur le papier le premier ^ 
ttait d'un Polygone regolier fbnifié par nôtre Méthode^ 
ou par telle autre qu'on voudra, qui ne donne point 
de féconds Flancs , depuis le Quatre juT^u'au Déca- 
gone. 

Ayant tiré fur du letton , ou (iir quelqu'autre Plan- 
matière folidc , la ligne BC de looo parties prifcs 
fur une Echelle exactement divifëe, décrivez de fbn 
point de milieu A > par les deux extremitezB» C» 
un Demi*cercle , pour menre Gît Sà çifconference » 
depuis Pextremivé C , les Rayons des Polygones re* 
guliers, fclon le nombre de leurs parties , que nous 
avons ajouté à chacun » & marques^ les chifres iV^ 
V) VI 9 &c. qm feront ks marques du Quarré dn 
Pentagone, del*Exagone,&c Turez parces mêmoi 
points IV, V. VL 6wX. au centre A , autant de lignes 
droites, pour y marquer depuis le même ccnue A» 
la longueur des Demi-gorecs convenablement à 
chaque Polygone » telle que vous la voyez marquée 
dans la Table des lignes & des angles que nous a- 
vons donnée au commencement de ia première Par« 
cie, pour un coté int^iieur de iiotoifes» quieftid 
le même que le Rayon de l'Exsçone , & joignes 
tous les points marquez fur ces Darii-diametres 
par une ligpe courbe , qui fera appeilce la Li^nc 
des Dmi'gorges. Faites-en autant pourles Capita- 
les , en' mettant leurs longueurs depuis le même 
centre A, ou bien comme ici, pour éviter la confu- 
iion , depuis la Ligne des Demi-gorges fur les mê- 
mes Demi-diametres , poiu: avoir une féconde li- 
gne courbe, que nous appellerons la Ligm des Cs^ 



Digitized by Google 



io6 Traite' DE Fortificat. IL Part. 
Plan- fitédiSj &rinftciiiiieiit feu achevé» donc Tul^gè eft. 
die 19. tcL 

4i;F'g- Pour fonificr par exemple un Païugoiic, prenez 
ixa rinibuiueuc ù longueur CV > & déaivez avec 
cette ouyercurc 9 du centre O, ane circonférence de 
•Cercle, que vous diviftrrer en cinq parties égales par 
louvercurc CVl, iliiRavonderLxagOiie, qui dUe 
côté inccrieur commun à tous les Polygones rcgulicrs^^ 
& cirant des lignes droites d*un point de diviiîon à l'au- 
tre , & autaiic du centre O , par les mêmes points de 
diviiîon, on aura un Pentagone, qu'on foruiicra par 
Icmoyendc rinftrument, en cette forte. 

Prenez fiir le Demi-diamecre A V , qui appartient 
au Pentagone, depuis le centre A, la grandeur de la 
Demi-gorge, &la porter fur le côté intérieur DE». 
& iùrtousicsaucces» depuisDenF, & depuis E en 
G y &c&lalongaeur de la Capitale iîir le même De- 
mi-Jiametre AV du Penugone depuis la ligne des De- 
mi-gorges, & la ponez fui les Rayons prolongez OD, 
OE> &fiircoiislesaatre$9 depuis les mêmes points 
E, enH&enI, &c & tirez les lignes razantes.. 
GH , FI, qui termineront les Flancs FL, GM, 
^fc doivent cirer du centre O » par les exuanitezF» 
O9 dcsDemi-gorgeSf &c. 



TRQI- 
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Des DIFFERENTES MANIERES . Dï: FoRT* IÔ7 




TROISIEME PARTIE. 

DES DIFFERENTES MANIERES 
DE FORTIFIER. 

CEs trois Maximes principales de la Fortification, 
{çavoir que toutes les parties de la Place £>ienr 
flanquées, queklignededéfenicnexceclepaslapoitée 
duMoufqucc, &c que toute la Fonification , ^prin- 
cipalement celle des Flancs, foit aflez forte pour refiftcr 
au Canon des Ennemis ; ont faiit inventer plulîeurs ma- 
nières de fortifier» donc les unes ont été appeilées i VltéU 
lienne^ lesautresi/^ Françoife^ôdc^mircsdlaHoL 
lartdoifey félon que leurs Autau's ont été Italiens, 
François, ou Hollandois. Mais iàus (ùivic cette di£^ 
tiuâion , qui eft depetite conièquence, nous explique^ 
rons Amplement les principales manières defoitiher, 
qui ont été inventées jpar les Auteurs les plus tameux,. 
éc preinicremcnt la notre, non pas pour mevouloic: 
mettre au rang de ces Auteurs infignes, dontjeprétens 
parler dans la fiiicc , maispour mieux expliquer 8c Cor- 
riger notre Méthode de fortiti jr , dont nous nous fbm- 
mes' fcrvi ju(qu'à prelènt, & pour vous donner queU 
que choie de nouveau. 

Nous dirons donc que pour rendre plus parfaite 
nôcre manière de fortifier, qui donne des Flancs 
bien longs, quoique, comme* nous avons déjà dit 9 
il ibit liBre de les faire plus petits , on peut la cor- 
riger en killànt à la Demi -gorge la grandeur que 

nous 



io8 Traite* de Fortificat. III. Part. 

nous luy avons attribuée , & en donnant au Flanc 
un iioinbre de toi(ès égal aa double du nombre 
des3aftions , & dii toitet de plus , içiToir en fii. 

fanr le Flanc qui fe tire toûjours du centre , de i8 



w 






[l 



gone , où le Flanc Ce ciouvant de toifes comme 

h Demi-gorge , demeurera de cetre grandeur , le 
côte imericur cuuc coûjoucs fuppofé de 120 toi- 

Ptui- Comme il arrive que par cette feconde manière 
cfaeto. Je fortifier dans l'Odogone & dans tous les autres 
^•^^6- Polygones qui le iiiivcnc , T Angle flanque devieni: 
obtus > & par confèquem défeâueux, on Le potina 
faire ^oit par le moyen àa Demi -cercle ADB 
décrit fur la ligne droite AB , qui joint les deux Epau- 
les A > B > du Baftion : &L alors on aura un fécond 
Flanc GH ibr k Courtine 9 & deux Lignes <ie dé- 
fenfe , Tmie J?#cc4M# comme DH^ fie l'autre A> 
chantty comme DG. 

Céïkid d€ mu fwmJU Methêie. 

LA manière de (upputer les Lignes & les Angles 
d*nn Polygone tonifié par cette féconde Mé- 
thode, eft la même que celle qui a été enicignée 
dans la première , pour le moins jufqu'à TOi^ogo- 
nc , car à rOâogonc &c aux autres Polygones plus 
gcmdls 9 où nous airons voulu faire TAnglc flanqué 
droit , la Méthode de fortifier changeant, la ma- 
nicrc de fuppuccr doit auifi changer, comme vous 
allez voir. 

Le ■ Rayon CO , & l'Angle du Flanc AEG, fc 
tronveront» comme il a étéenfeigné dans la premiè- 
re Méthode , c*eft pourquoy nous .n en parlerons 

pas 
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pas davantage. Pour l'Angle flanqué ADB , il eft Pb»» 
' droit, ou Jci^o degrcz, & Êimoicic ADCpar con-'^^'|^* 
feqaent de 45 dcgrez , laquelle ecanc ôtce de l'angle ^ 
•HCO» qui dans le Dodecagoiie, dcmc'ta Figure en 
rcprefcnte la moitié , eft de 75 degrcz, le relïe don- 
nera 3 G degrez pour r Angle diminué GHD, auquel 
ajoAcaiic TAi^le da Flanc AEG 9 qui Te trouve dans 
cePolygonede 97. jS^.onaura IZ7. jS^pout l'An- 
gle de TEpauleDAE. • 

Pour trouver le fccond Flanc GH, on cherchett 
auparavant le complément EH» dans le triangle obli* 
* qoangle AEH» dans lequel outre les ailles <m con- 
noit le Flanc AE de 50 toiles par cette Aualo- 

CmmehSimiidePjtngUdkmmtfjiME 50(^00 

jiffn cofléoppoft AE 
jiinfi le Sinus de l Angle de l'EpMhli A- 7945)} 
A fim cefitoff^tEH 47. ^ 



quife trouvera de 47 toifes, & d'environ 5 pieds, & 
qui étant ôté de la Courtine GE, oudecîotoifes, le 
celle donnera i ? toifes & 2 piedspour le iccond jPlano 
GH. 

Si au complément EH , qui a été trouve Je 47 toi* 
(cs& 5 pieds, onajoûte la Demi-gorge CE, qui eft 
de 3 o toiles , on aura 77 toiles Se 3 pieds poiur la ligne 
CH: & dans le Triangte obliquangle IfCD» on 
pourra trouver la Capitale CD, 2c la ligne razante 
HD 9 .par ces deux Analogies» 1 
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Irto Tium* m FoRtiMcAT. IIT. PAirr: 

dieio. Cmmê li Smm dm Dmi^MiU fiém^tU CDH 



44-fig« 70711 

A fon cofié otopofé CH 77. 

jtinfiU Sinm de r^rrgU diminue CHD joooo 

A U CétfkéUt CD 54. 4. 



qui Çc uouvcta de 54 toifcs , & d'environ 4 
pieds. 

- Commi U Sinm du Demi-an^le fanqué CDH 

70711 

A fin co^f oppofe CH 77 -"i* 

' jiinfi le Sinus de Vjiti^le DCH' "* 9^^9'^ 
A U Ugnt Tékzjmtc JJH lo). 

qui (è xxûmeoL ik 10$ toiles j &l d'environ 5 
pieds. 

La Face AD (è trouvm comme dâns la première 

Méthode , & la Ligne ficliante GD fè peut trouver 
dans le Triangle obliquangle G CD» où Ton con* 
noie k Coarcine prolongé Cp^ qui Ct rencomre 
dans ce Polygone de 90 toi(ès, la Capitale CD 
de j4 coiics & 4 pieds 5 & l'angle compris GCD 
de 105 d^cz j eu uouvaac aiipacavauc l'angle 
CDG» en oecte lone; 



Comme In femme des eêfez, CG » CD 1 44. 4. 

A leur différence Î5--- 
Ainfi U Tangente^ du quart de V Angle du Polj^ 
gpne 7<^7}î 
A une éêutri Tangente ^^74< 



à laquelle il repond dans les Tables, 10 degrez & 
environ 57 minutes, qui écanr ajoutez au quarc de 
l'Angle du Polygone , c'eft à dire à $7. 50'. on 
auca 48, 7 . pour l'angle CDG, par le moyen du- 

quel 
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Des DipranisNTES manibms de Fort. Jft 

quel ou trouvera la Ligne fichante GD , en faiCuit Pl^^n- 
dans le même Triaugle GCD> cette Analogie» 

Cûmme te Sinus de T^ngU CDG 744 5o 

^ fon cofte oppûfeCG 90. 

Utinji le Sinus de V Angle GCD • 9^^9^ 
la Ligne fichém$e GD 1x6. y« 

qui fe trouvera de 116 toifes, & d'environ 5 
pied& 

Troipém Metbade eU FmifieifM 

SI vous voulez avoir un fécond Flanc plus grand 
far. k Coumne» & mècAt dahs tous k$ Polygo- 
nes > ayant déterminé la longaeor des Flancs Se des 
Demi-gorges , comme dans la (cconde Méthode 
précédente , au lieu de faire TÂngle du Baftioa 
droit par le moyen dÉDemi-cerclo ADB) ce qui 
n'eft pas 'd'une trop grande contèquence , vous le 
pourrez faire aigu d*ins tous les Polygones , fans 
craindre qu'il le devienne trop , fçavoir en faiiànc 
h Capitale CD cg ileâla Ligne de Gorge 

Pour* connoitre par le calcul la quantité de TAn* 
gk flanqué D, (elon cene troiiiciiie conftruftion, 
on cherchera premièrement la Capitale CD , ou la 
Ligne de Gorge ËF > dans le T triangle iiblcéle ECF ^ 
0& l'on connoit Tangle ECF de x^o degrez, & 
chacun des deux angles à la bafe EF de 15 degrez, 
avec les Demi*goiges CË» , CF qui four chacune 
de )o toiles dans cene figure » qui reprefente la 
moitié d*un Dodec^ne. Pour donc trouver pac 
fiipputation h ligue de Gorge ILF , faites cecte 
AnalogiCi 

Commê 
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I- 

lo. Comme le Sinna de VyIngUCEP 25881 
44«i* ji fon cofté otfofé CF * ijO 

jtinnleSinmeUl^jingUECF foooo 

^ L/gw^ de Gorge EF 

Ainfi la Ligne de Goigç EF» ou la Capitale CD 
ft trouvcia d'environ 55^ toiles , laqUeBc iè peut 

trou V Cl plus facilement par cette autie Analogie 
qui commence par le Sinus Total » ' 

Comme le Sinm Total i o oooo 

jluéMiâdoUi Dmi'gûrge CEj mCF 60 
jiinfi le Sinm d$ U moitié V Angle du Poly 
* gone ^C^^i 

AUCdfitéUoCD 59 

qui !c trouvera de toifes , conune auparavant , 
& qui étant s^ûtée au petit Rqroiji OC » qui le 

trouvera de 131 toifes ôc «5 pieds, on aura l^o 
toiics & 5 pieds pour le grand Rayon OD. 

Pourl^AoglecluFlancAËGtOuCËÛ» ilfètrou- 
veca file c^y. 38'. par le moyen duquel on pourra 

trouver par liipputation dans le Triangle oblic^iuu- 
g^eCEO» la^QC OE» par cette analogie » 

Comme li Sinus de P Angle, du F Une CEO 

AfoncofiioffofeCO 23 t. ^. 

Ainjile Sinus du Demi-angle du Polygone ECO 

5^6592 

A fin cofléopfoféOE iz^. J 

qui le iBoavesi de xx$ toiles ic d'environ 5 pieds 

auquel ajoûtant 5 o toifes pour le Flanc A E , on aura 
255 toiics & 5 pieds pour la ligne AO. Ainfidans 
le Triangle Obliquangle ADO » on connoiua les 

deux 
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deux cotez AO, DO, & l'Angle compris ou l'An-. Pltn- 
gle forme- flanc AOD, qui dans la première Me- 
ihode fe trouvera de 7. 2^'. comme Ton void 
dans la Tabk que nous ayons aioûcee aa oommea* 
cernent de b première Partie. C'eft pourquoy oa . 
pourra connoître l'Angle flanqué ADB > eu cher- 
chant fa moitié A IX), en cette lorte, 

Otez de iSo degrez l'Angle forme-flanc AOD> 
ou 7. 21^ & la moitié du refte 172, }8 . fera 
15)', dont la Tangente cft ijjJJpSj qui lera le 
ooiiîéme terme de cette Analogie , 

Comme la fomme des cofiez, AO ^ VO J45. 4. 

A leur différence g 5. 0. 

jiinji U Tangente frecedefM 1 5 { 3 398 

jl mu Muire Tangemt ,9945 S 

à laquelle il répond dans les Tables , 44 degrez & 
environ 5 1 minutes , qui éfianc otez de la moiti^ 
précédente Urefteta 4].iS'. poorieDeif 

mi-angle flanqué ADO , c'eft pourquoy l'Angle 
flanqué ADB fera de 82. 56^. lequel étant ainfi con- 
nu , le refte ie pourra connoure comme aupata- 
vanL * 



QuiUriéme Méthode de Fortifier. 

NOus finirons par cette quatrième manière pour 
ceux qui ne veulent point de féconds Flancs j 
elle eft plus générale que les précédentes » parce 
qa'elle ne donne point de limiie^ aux Flancs qui 
-orent toâ)onts du centre de la Place, ni aux De- 
mi-gorges 5 car bien qu'elles aillent toujours ei^ 
augmentant) néanmoins elles c(oiiIeut fort inienû^ 
blcmenc dans les g^nds i^olygçyie^^ de (one que ^ 

. H com- 
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tT4 Traite* m Fortîficat. III. Partie; 

comme nous avons dcja dit ailleurs, en un Polygô- 
ne de trente cotez > une Demi.gorge ne fiupafiè 
pas 3^ toiks fur un côcé intérieur de iio toi(c% 
Plan- Ayant ti^ du centre O » du Pôlygoneà' {6m6et^ 
chî lo |>ar lepoimC, milieu du coté intericyrAB, ladroi* 

qui fera perpendiculaire nu même coté AB, 
divilcz cette perpendiculaire UC en autant de jpar« 
des égaies que le Polygone pcopofé aura de cotez 
plus un , comme ici pour un Exûgone en fcpt par- 
ties égaies ^ ëc m donnez deux aux Demi-gocg^s 
AD,BC, & trois ans Capitales AH> BI: apmquoy 
iln*y aura plus qtf étirer lesUgnes razantesEH, DI, 
qui terminerdnt les Flancs DF> £G , qu'on tirera du 
centre G. 

On peut fe pafler dans la piaticpie de ta perpendi- 
culaire OC tirée réellement, &. dirifêe etfèâhre- 

ment en Icpc parties égales, car ii on applique la lon- 
gueur de cetce lig^ie ^ qu'on aura en décrivant du 
centre O j une arc de Cercle qui rase le côté inut- 
rieur AB» àun nombre de part&d^outredelaUi^ 
des parties égales du Compas de proportion , qui loit 
diviiiblepar iept, comme de 140^140, dontlâf^^ 
tiénse partie eil 20, &Gp*on prenne (brlasiiêaielJgne 
des panies égales U diftance de 40 à 40 , on aura la 
longueur de la Demi-gorge ^ ôc Ci Ton prend la 
diftance de à 60 j un aura la grondeur de la Ca* 
pitale. 

Calcul de cette quatrième Méthode, 

POur fùpputer les Lignes & les Angles d'un Peu 
lygone ainfi fortifie , comme d'un Exagone , 
dont cette figure en reprefènte une moitié, on com- 
mencera par la perpendiculaire OC , qu'on pourra 
connoître par k calcul | en Êiiiànc dans le Triais 
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glereftanglcACO, cecte Analogie > ' Plan- 

che lO. 

Comme le Skms Total looooo "^S-^^fr 

A la Tangente du î)ctin'angle du Polygone 
OAC ijjzoj 

uiinfi U moitié AC dn co^é immeênt 60 
Â ia ferpendiculaàre OC 294 

ijuî fc trouvera d environ 104 toifcs. 

Si du double 208, èc du triple 5 11 de ceue per- 
pendiculaire, on prend les repciémes parties» onau^ 
xa toiks, & environ 4 pieds pour la Dcmi-gor^ 
ge AD, & 44 coifes. Se environ 3 pieds pour la Ca^ 
pitalcAH. r , 

Si du côré inÉcrieur AB , qui eft de lib toiles^ 
on ôte la Demi-gorge AD, ouBÈ. qui a été troop 
vee de 19 toifês ôc 4 pieds , il rcftcra 5?o toifes & 
2 pieds pour la Courtine prolongée AE : & dans 
le Triangle obliquangle HAE ^ on pouixa trouve^ 
TAng^c diminué AEH, & le Demi-angle flanqué 
AHË, par le moyen des deux cotez connus AE, 
AH , &: de l'Angle compris HAE, qui eft le refte 
à x8o degjccz duDcmirangle da Polygone, en cetctf 
lone; 

Comme U fomme des cofiez. ^£5 Ali l }4. 

A leur différence 45. 
yfii^ U Tangente du quârt de t Angle du Poly^ 

A me autre Tangente ^9^^% * 

à laqddle il répond dans les T^aMetf * ï i d^;rc2 & 
environ 6 minutes , [efquels étant ôtez du quart de 
l'Angle du Polygone , c ell à dire de 3 o dcgtcz , k 
i:cae 18. fera TAnglc diminué AEH étant 
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ii6 Traite' de Fortificat. III. Part. 
pian* ajoutez , la (bmme donnera 41. 6. pour le Deroi- 
jche &0W angle flanqué AHË ^ c'eft pourquoy l'Angle flanqué 
45*Fig* fera de Si* • auquel ajofitanc f Angle dn centre 

AOB y qui dans cctrc ruppofition eftde6o dcgrez , 
on aura 141. 1 1 . pour l'Angle flanquant HKl. 

Le Rayon AOfc trouvera de 1 10 toifcs , 6c TAn- 
gle du Flanc ADO, ouEDP, de 106. i%\ corn- 
me il .1 ccô cnfcignc dans ia prcmicre Méthode, au- 
quel Il i ou ajoùcc r Angle diminue DEF, qui a été 
trouvé de i8. 54^ on aura 125. xi'.poui TAngle^e 
TEpaule DPfif. , , ' 

Si de la Courtine prolongée AE , qui a été trou- 
vée de toiles & z pieds , ou otc la Deuii-gorge 
AD 9 que nous avons trouvée de 19 toiles âc 4 pieds , 
ic rcfte donnera 60 toifcs 8c 4 pieds pour la Cour- 
tincDE, par le moyeu de lacpclle on pourra trou- 
ver le Flâuc DF dans le Triangle DËF » par cette 
'Analogie» 

Comme le Sinm de rjngle DFE 8 17 14 

^ fort cojlé Qfpofé DE " 60.^. 

jiwfi h Sinns de l'angle DEP 3^Î9^ 
A fin cqJU opfoflDF 2^ 

^ui fe trouvera d'environ Z4 (oifès. Jt'Ci;f:fteièpou£- 
xa connoitre conrnie auparavant. ^ 

UAnglç flanque commence à être obriis dans 
l'Enneagone , où il fc trouve de 91. 6, ^ ir*dc- 
. vient toujours plus grand dans les Polygones (ni- 
vans, mais cet excès n'eft pas bien contidarable ^ 
n'étant que d*environ un degré dans chaque Pcjy^ 
gone, puilque TAngle flanque n'cft que de 9 (S, z6\ 
dans le Dodécagone, au lieu que par la Méthode dii 
Comte de .Pagan , ou dç Monlieur de Vauban , qui 
font les mêmes à fégard de cette Angle, il eft dè 

lOJ, 
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Des difmbehtïs makiehes m Fortip. 117 
105.^. cUnsl*Enneagone, &deii}. 8'. danslcDô»' Plan* 

decaiione, parce que TAiiclc diminué eftparcoucde dieio. 

ERrard fortifie en dedans , & il fait le Fbnc per- 
pendiculaire à la FaceduBaftion, ou à la Ligne . 
de défenfe, qui eft toûjours razance dans toiis les Po- 
lygones: quanc au l iane, il ne le fiic perpendiculai- 
re à la Face q ic depuis leQiiarrcjufiju'àrOdogbue^ 
car aux autre» Polygones» û le ikit perpendiculaire à 
la Courtine. Angle flanqué eft de 60 degrez dans 
le Quatre, de So dans le Pentagone^ &: dej^odans 
les aiures Polygones. 

Mais pour venir à la pratique, £>ic âB le coté d'un Plan- 
Exagone, dont le centre cftO. Faites aux extrenii- Acid. 
tez A , B , de ce côré extcricnr AB , avec les Rayons 4^*^8' 
AO> BO, les nn- JcsOAC, OBD, cliacun de 45 
degrés » & diviilz Vun de ces angles , comme O AC , 
en deux également par la droite AD , cjui terminera 
la ligne de défenfc BD, qne vous porccrcz en AC^ 
pour joindre la Courtine CD, & IcsFlaucsDE» 
CF t chacun perpendiculaire à là Ligne razantc^op- 
pofèe AC) BD^ de /brte que chaam des deux An« 
glcs de l'Epaule E, F, fera^droit. Si Ton fait la mc- 
nie choie par tout, l'Exagone fe trouvera fortifie , 
auquel on ajoutera en dehors un FoÛ^, dontlaCoiW 
trekarf^ Cok parallèle à la Ligne razante, &pa(Iepar 
r Angle de TEpaiilc, & en dedans un Rempart , dont 
la largeur ioit égale à la longueur du Flanc* 
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FORTIFICAT. flI.PAaTIEr ! 

JUméir^Hcs fur U FûrtificéUkn JCErrtiTJU 

I^^Etce manière de fortifier cfl: dçfeâiieufè , en 
^•lig. ce que premièrement le Flanc étant pcrpcndi' 
cukire à la Face du Batliop , cft bien mieiiz a coq- 
ycrt des Bacccries de l'Ennemi y & contribue bien 
mieux à Ja kurctc des Portes &: de la Courtine, 

3ui cil la partie la mieux défendue par k voiiinage 
es Flancs : mais aulfi il découvre bien mpins ces 
Batteries, & il ne peut pas empêcher l'Ennemi d'a- 
vancer fcs Travaux jufqu'à la Contrefcarpe , qua 
peipe il peut détendre» çc c|ui cft un gran4 avanuge 
poor l'Ailaillant. 

De plus fi Ton veut faite des Grillons à la façon 
de l'Auteur , le Flanc couvert demeure fi caciié , 
qu'à peine il peut découvtic toute la largeur da 
Fo0e : outre qu'il ne peut contenir quç (on peu dç 
Canons , & que les Angles des Mêrlons du côté dç 
la Campagne, (ont fi aigus , que ces Mcrions peu- 
vent çcfe fàcilemel^t ixunez par le Canon de l*£n- 
Âeini» ce qui ks rend inutiles dans Toccafion. 

J'ajoûce qu'on ne tire pas un grand avantage de 
^ couvrir les Flancs aux Batteries de TEnnenii, parce 

3ue loriqu'il fçia loge fut la Cpntreicarpe , il le^ 
fcouvriia toujours : oufte que û le Flanc eft dé- 
couvert , il découvre auffi , avec cet avantage qucle^ 
Parapets de la Place étant de terre bien raffifc, fe- 
ront plus difiicikment ruinez que les Batteties de 
TEnnemi, qui n'eft couvert qu'avec de la terre nou- 
vellement reiniiée , ou avec dés Gabions. 

Enfin à mcfurc que le Polygone devient plus 
prand , c'eft à dire qu'il a plu$ de cotez y les faces 
fulg^lentent , & ks Courrines diminaent) ce qu^ 
fft un. dçfàuc con(idera|p|e , parce, qu'on augitnentç 
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les parties les plus feibles, fçavoir les Faces, qui ne Phii** 

(ont défendues que^d un feul côté , & qu'on dimi- 
nue ks plus fortes , qui font les Courtines > étant 
flanquées & défendues de paît & d'aïKre par chaque • 
Flanc. 

Cettcmaniere de fortifier a cette feule commodité, 
que toute la largeur du Folié eft vue & flanquée dç 
Itouc le Flanc» ce qui n'arrive pas aux Places qui ont 
un grand iecond Flanc , à moins qu'on ne veuille ûàtc 
le Fofle extrêmement largq vis-à-vis la Courtine , 6c 
aulEaux Places qui ont Un grand Flanc razant »k-tnoins 
qu'on ne veiiiUeavoiraiiiuunFoflébienlargo, c^jcpà 
augmente la dépeniè. 

Calcul des Angles cr des Lignes ^ fuivantU 

difffimd^Errsrd. 

* 

COmmc cette figure reprcfènte un Demî-cxaga- 
nc, TAnglcAOP du centre Ce trouvera de 60 
degrez , & TAngle ABL du Polygone de tio. 
L'Angle flanqué KAE ayant été fait droit, ou cjle 
5^0 degrez 5 auffi-bien que l'Angle de l'Epaule AEDt 
l'Angle diminué ACG fc trouvera de 15 d^gxz^ 
TAngle du Flanc EDC deyy , & P Angle flanquant 
EIP de 150. Et pui/que Ton a divifë le Demi-an- 
Çle flanqué CAG , qui cft de 45 degrez > en deux 
également par la ligne AD » chacun des deux An- 
glesDAE, DACretadeii. 3 oV&; l'Angle ADE 
Ion complément fera par conlequent de 6y. 30'. 
L'Angle ADG fera de 37- }o'. l' Angle ADC de 
141. 30'. TAngle AGC de 110 degcez^ &rAngle 
DABdc37. 30'. 

Ainfi tous les Angles font connus , mais il n'y a 
point de Ligne connue , ce qui cil pourtant necef- 
^ifCi afin ^ue cçttc Ligne étant connue , clic nou^ 
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taè Traité* m Foutificat. HL Part. 
Fho. fervte <le fondetnttat pour coimoitic les auEcs par lè 
Acte, moyen des Angles connus: pourqiioy il en 
'4^* ^'g* faudra fiippofèc une d'une grandeur convenable aux. 
^ ^Maximes d'une bonne Fortiâcadon, comme la li- 
gne de défènie AC , ouBD, que nous (bjppofiïioiis 
de I20 toiics, pour (upputcr dans ces mêmes par- 
ties les autres Ligues en ccue forte. 

On trouvera piemieremeiit le côoé extérieur AB» 
Ttn ùâÉamc dans le Tdan^ oUiquanglie ADB cec- 
le Analogie, « 

Cm/me U Sinus de tAngU DAM 60876 
ji fon cofté ûppofe BD ' 1 20 

jiinfi le Sinus de V Angle ABB 79] ^5 

* A fon cofieQffofé AB i$6.2* 



qni (è trouven de i$6 tatfes, & 

.pieds. 

Parce que la ligne AD contribue à connoître la 
JFaceAfi) fickFlancDE» daasie Triangle ceâm- 
:gle AED9 nous tn Percherons la kn^ieur dansle 

même I riangle obliquai)gle ADB , pai: cetce Aua- 
Jûgic, 

Cmme U Sinm d§ fAngU JOAB 60S76 

A fon cofié oppofe BD 120 
Ainji^ le Sinus de l'Angle ABD t j8«2 

A fon çùfé^ppoféAD « 51 

qui fè trouvera d'environ 5 1 toifcs , & qui {èr- 
"Vira pour trouver la Face ÂE , âc le Flanc DE« 
dans le Triangle ADE teâang^e en £ , par ces 
4cux Analogies» 



Comme 
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Comme le Sinus TùijU looooo 

j4 fhypotenufs AD ' ' 5* 

^i;// /tf SwHâ de V An^lc ADE 9 2 3 Si8 

-JlUFét^AE 47* 

qui iê trouvera <lc 47 toifes , & d^enviroa i.pied. 

Comme le Sinus Totid looooo 

A rhypotenufe AD j l 

Ainfi le Sihus *de VAngh DA£ J%i08 

JtuPléêntED 19.3. 

•qui fe trouvcva 4e 19 toifcs ^ 8c d'eiiviioii j 

pieds. 

Par le moyen du Flanc ainfî connu, on pourra 
«rauvec k CoiiKmeCD». en 
CDË ceâtfigk en cette Analogie^ !F 

Comme le Sinu's Total looooo 1 

A la Secame de VAngk CDZ 386370 

Ainji le F Une ED - 19, j*. 

A U Courtine CD 75.2. 

qui ft trouvera de 75 toiiès» & d'environ x 
pieds. 

La Capitale AG (è trouvera dans le Triangle oHi» 
duangleÂOD, ^bnfttcMs les Angles &^ côté AD^ 
iode cofma5> par^cefte Analogie , 

Conme le Sintês de V Angle AGD Z66oz 
A fm cO^HtfpoflAD 5 1 

Ainfi'4eSinm^tAHgkADa «o»76 

A fon copé iippofe AG 3 J • 

qui fe œimïa ic }f toUb, êc d'environ $ 

H } Oa 
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On trouvera la Dcmi-gor^c DG, en faifànc dans 
^ -r- le même Tiiâogjle oblûjuâtfigte AGD^ ce;cc Analo- 

Comme le Sinus de F ^ngle AGD Z66qi 

A foH cofie ofpoféAD j i 

éfiinfi U Sinus de l'Angle DAO 3 82tfi( 

A fim cpfié oppoféGJf ^z. j. 

Soi fe nrouveca de 21 Coiics , & d'environ 3 pieds» 
ont le double^ 0045 ^^^^ étant ajoûcé à la Cour- 
dne FG, qui a été trouvée de 75 toifts & 1 pieds^ 
on aura 1 20 coiics ôc 2 pieds pour le colé iuceneuc 
GH. 

Phn- fupputitbn ne fe fen pas aocretnenc , lociqœ 
ckcif. le^FlaiTC Icra perpendiculaire a la Courtine, ce quife 
47- ^Jg- fera en prenant les lignes IE5IF, égales aux lignes 
IC^1D: &alocs les Flancs D£,CF, deviendront 
plus grands que dans le Pplygone preoedèi^c > Ac poc 
confçquent meilleurs. • 

Fmificatiéf 4^ Cpmtf eU tagm. 

LA manière donc le Comte de Pagan fè (èrt pou; 
fortifier un Polygone , eft tout à-fait contraire 
f la précédente : aufli elle eft nieiileure : car au lia; 
de faire l'Angle du Flanc aigu , comme Ernurd » il 
fait obtus j afin que le Flanc découvre davantage, 
le Êuiànt perpendiculaire à h Ligne dç déieple 
du Baftion oppofé» afin que de ce flanc on pui(^ 
le mieux razer 8c défendre la Face du mSme ÇaC 
tion oppofé , qui eft la partie la plus foible de 
0 toute la Fonificaiion , & qu'on acuque prelente- 
ment la pcemiefle. Ce Coji^te isdt çotnme Ernurd»' 
^.^^^^ défenfe toûjour; razaute » mais il 
' fc 
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Des DIFFERENTES MANIERES DE FORT. IIJ 

foucie gucres de faire l'Angle du Baftion droit, pian- 

L'Auteur écablic trois tbnes de Fortification > lachcir. 
grande, la moyenne, & la petite: &coiiune il for- ^^'^^fr 
tifieauffi en dedans, il fait le côté extérieur jde 200 
toifes dans la grande Fortification 9 de 1 80 dans la 
mo^ei^ne , de i6ç> daps la petite » & il donne 
60 toifes h, la F^ce dan$ la grande , 5 5 àms h 
moyenne, & 50 dans la petite. Enfin la perpcndir 
çukire jjui diéterpiine la Ligne razantc ^ efl: par 
tout de 30 toifes, excepté au Quatré , oàelleefk 
feulement de 27 toifes pour la grande Fortifica- 
tion, & de 24 pour la moyenne & la petite, Maiç 
il eii: temps de venir à la ^rauquCf 

Ayant fiippoii le côte CTcterieur ÂB de 100 toi- 48. Fîg, 
Tes pour la grande Fortification , de 1 80 pour la 
moyenne , & de 160 pour la petite , divi(ez-le en 
deux également au point C, & luy tirez par le poii^ 
C du centre O9 la perpendiculaire CD de 50 toi- 
fes dans tous les Polygones , excepte au Quarré , 
où vous la feçez feulement de 27 toifes pour U 
grande Fortification , & de 24 pour la moyenne 6c 
la petite. Tirez parJe^int D , les Lignes de dé- 
fenfe ADH 5 BDG , pour y prendre les Faces AE 
BP y chaçune de 60 toiles dans la grande Fortifica- 
tion, de 55 dans la moyenne, comme ici, &de5P 
dans la petite. Enfin tirez les Flancs £G, FH, per* 
pendiciilaires aux Lignes rayantes BQ, AH, & joi- 
gnez la Courtine GH, 

Pour les Cazemates §c les Grillons, divifez les Pfaii. 
Flancs ËG9FH, chacun en <teuxégalementauxpoints cfae 
L, & les lignes EL > FL, feront les Flancs des Oril- 5o*Fij* 
Ions, que r Auteur fait quarrez. Prolongez la Ligne 
de défênfe au dedans di^ Baftion vers N , & tirez ^ 
par le point L, àla même Ligne de défenfe la parai- 
np^c l'eoiipnceineac de k Cazemate , au 
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,124 Traite* Fortificat. IîT Part. • 
rUn- dedans de laquelle l'Auteiic mec crois Batteries ^ 6k 
choti. les nombres qui font marquez en dedans font con- 
î> - ^*o' Doîtrc la quantuc des toi(ês que contiennent les Pa- 
rapets & les Terre-plaitift de cesBattecks^ doiu cha- 
cune (era capable tom au 'moins de trois pièces de 
Canon. La hauteur de la première fiu-pallc le fond du . 
. Folîc dcitoifcs, celle de la moyenne de 4 9 & celle 
de la troiiîàne de 6^ étant de même hauteur que le 
Rempart, laquelle eft de ^«oiles au défias du nivfni 
de la Campagne , la profonJcui du Foiîc étant auÛl 
de 3 COI les en deilbus» 
Plan- Cela eft* aile à coniKMCre par le Profil de ces Bat- 
rhc ft t. teries, que nous avons décrie le long de b llncaifOe 
•^^g* de \x Demi-gorge (ur le prolongemenc de la Ligne de 
défenlc : où la ligne AB repreientc le Terre -plaia 
duRemmrt & de la première & plus haute Bacùrie^ ^ 
dont CD eft le Parapet : la ligne EF reprcience ïé . • 

Terre-plain de la féconde & moyenne Bartenc, dont 1! 
G H eft le Parapet: la lienelKrcprelèiue le Terre- . 
pkin de la tcoiiiéaie & bdllc Batter domkS- 
Parapet eft LM: & enfin la ligne NOreprefentelp. ' 
fond ciu FolTè, 

Ce Comte ajo&te dans le Baftion un autre Bttftk» 
n r^^^^ JP^^^ 9 Ronparc & ion Pacapoc^. 

^o. jcjg. qui lert de Retranchement , dont la terre le tire disiÇç 
Foilc fec qui eft tour proche. La Contrcfcarpc 4^» '"* 
grand FofTc eft parallèle a la Face du Baftion , où Ij;;;- • 
&Ligne de défenfe, & au delà de ce Foflé il a)oii»^. 
uii=e Contre-garde iMNO, dont leFofie eft large de 
1 2 toifcs^ & le Rempart de 7, en y comprenant 
Pktrapct, qui eft lai^ de 3 toifes: prétendant |MàBt ' 
trois Feflèz , & ces trois Parapets défendus par fe- 
. Canon, qu'une Place fortiSce de fa façon doit £efih' 
^ .fter trois fois plus que les Places ordinaires. ' 

Ce içavaot 6k eococe fi» r Ajd^ 

trant 



Plan- 
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tranc de la Contrcfcarpe , un Double Ravcliii dil- Pfan- 
po(é de celle manière qu'il eft défendu de la Face du ' - 
Baftion, & de la Conttc^garde , laquelle eft aiiffi flan- 
qiiie par le Kavelin, comme Voa peut voit daiis le 
Traite qu'il en a publié. 

RimarqHes fur la Forttf cation du Comte 

CEtte Divîffon du Comte de Pagan en grande , 
moyenne y ôc petite Fortification , une femblc 
de petite coiUequence , pour le moins dans la For- 
tification rc^Iiere : Aiim dans la pratique je von.» 
drois m'arretcr à la moyenne , qui donne i8o toî- 
(cs au coté extérieur du Polygone , où il arrive que 
la ligne de défcniè k trouve d'environ ii6 toifes^ 
comme vous verrez dans le calcul que nous en don« 
nerons , après avoir dit quelque chofè en paflant 
des avantages ôc des dciavantages de cette manière 
de fortifier , qui a fervi de modèle à toutes les au- 
tres qui ont été inventées dq;iais que celle-ci a été pu- 
bliée. 

L'Auteur confiderant que les principales parties 
qui défendent puiflamment ^ & retardent long* 
temps laprife des Places , ibnt les Flancs, le&Renv 

{>arts, & les Foflez, fait fes Flancs fort grands, & 
es Gorges fort longues, pour y faire trois Barterics, à 
çhaqine deiquellcs il met quatre pièces de Çanon « 
donc ttoîs font affez bien çouvenes , pour ne ppu* 
voir pas être facilement incommodées des Conttc- 
barteries des ÂHiegcans , lerquels en feront eu^n^- 
mes extrêmement incommoKteî» quand ils paroîtront^ 
èc qu^ils voudront ie loger ^r les ruines des Brè^ 
chcs , ou les Canons des Baccciies battent de r^ 

^ ♦ * * 

vers. -* 
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1x6 Teaite* de FoRTiFiCAT. III. Part. 
îlao' Foflcz arec les deux Remparts que rAu^ 

cbcii. tcur conftruk pas fes Maximes , n'empéclicnc pas 
ioïig, fculcmcni les AÛîcgeans de palier le Foilc avec taci- 
hU » mais encore il leur ôcc avec Tufage des four* 
lieaiix » le moyen ie (e pouvoir loger Air les nii^ 
ncs des Brèches : & que d'ailleurs rAflaillanc s c- 
* tant une fois rendu le iiiaicce du premier Rempart » 
fc trouvera engagé dans le fécond Folié » iè rencon- 
trant pcefque au milieu des Affiegez » qui peuvent 
aifêmenc le battre de cous cotez , & les brùkr avec 
des bombes Se des Grenades , ou bien avec des 
Gatideion^ des Mines» & desFourmeaux, Sec 

Enfin le Fode eft autant bien qu^ileft poffible dé- 
fendu du Flanc ) lequel étant perpendiculairti à la 
Ligne de défenfe flanque à plein la Face du Baftion 
oppofé i & la grandeur des Demi gorges racourcit 
la Ligne de défenfe j ce qui hit que les Places hau- 
tes de moyennes ne feront jamais hors la portce du 
Moulquet » poiu: le moins dans la moyenne Forciâ- 
cation , lâqtielle païf (îonfèqUeilc doit êa:e frefetéfi^ 
à la grande. 

Ces avantages &C plufieurs autres font que beau- 
coup de gens approuvent cette manière de forti- 
fier » mais ilnefaucpas Tapprouver entout» àcanfè 
de quelques defâvanrages qu'elle me femble avoir ^ 
ai ce que premièrement les Faces font trop longues, 
donnant plus de moyen à l'Ennemi d'y faire de 
grandes Brèches , qui fatiguent les Affilez d^uné 
étrange manière , lorfqu'ils veulent les reparer. Se 
cmpêdier que les Âttaquans ne s'y logent ^ particu- 
lièrement lorfque ceux de la Place fi>nt en petic 
nombre. 

Les Cazemates Se les Flancs font trop cxpofczaux 
Contre- batteries des Ailaiilans , qui peuvent aifé- 
mcnt emboucher les Canons p Se éifwt franchir le 

FoOe, 
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Des diffbmmtes mahieris be IFoilt* 117 

FofTé, & k cacher dans la Brèche , faiis craindre la Vlaar 
Monique terie des Flancs oppofez , qui en font trop chç ii. 
éloignez dans lagrande Forcificatioii. Outre que les i^' ^^ii'. . 
trois Canons cachez ne fuâifènt pas, pour empêcher 
que les Ennemis ne fe logent ûr les ruines de la Brèche, 
parce que dans le temps qu'on recharge fes Pièces , ils 
peuvenc s'y enterrer j ècy élever >des Ëpaulemens pour 
le mettre à couvert. 

Les Flancs perpendiculaires à la Ligne razante y 
que ce Comte appuyé fur cette raifon , que ceux 
qui le font autrement » ne conûderentpasque cequi 
void eft aufli vû de ce qu'il regarde , peuvent Strc 
rejettez par les mêmes principes qu'ils ont ccé éta* 
blis : car ce c^ui void cil véritablement vA àc ce qu'il 
regarde , mais aufli ce qui void un grand e(pace eft 
auui vû dans ce grand elpace , dans lequel les AC- 
fiegcans peuvent trouver des lieux avantageux pour 
y dreikr des Baneries » &c démonter celles qui ic. 
ront vûcs dans les Flancs trop expofèz. D'ailleurs 
il n^eft pas neceflâire que les Pièces des Flancs dé* 
couvrent un Ci grand cljiacc dans la Campagne, leur 
office n'étant que pour la défenie de la Face du Bail 
don, du Foffé , & de la Contrefcarpe oppofée , le 
tefte pouvant être défendu de plufîeurs autres en« 

droits. 

Enfin le Baftion retranché qui augmente la dé- 
penfe. 4e plus d'un tiers » bien qu'il ne ibit qu'un * 
Retranchement , & qu'il (bit vuidc , peut être ai^ 
facilement pris que le premier par le moyen d'une 
ièconde Mine, &c par ia priiè cauier celle de la Pla- 
ce , (ans que les Afliegez puiflent l'empêcher , ni 
dans cette extrémité élever aucun Retranchement 
dans ce Baftion fbide , pour apiculer plus avanta- 
^eufèment. 

Ces raiibns me paroiflênt aflèz fortes > pour &ire 

voie 
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Plan- voir que bien que cette (àçon de fortifier ne fok 
chc 11. pas blâmable dans la plupart de Ces Maximes, je ne. 
)o. f ig. iç fui^ piujj ^ l'avoir pas iùivici il cft 

bien vray qa*ien réservant ce4]a*it y a de boa, 8ccn 
reparant les chofcs qui peuvent être dcGvanragcu- 
{ès , on en fcroit alluiemQuc une uia&uere de ibrci^ 
fier tome pariàiie, 

Pàr exemple, afin que les CazenMes ibient pà» 
longues ôc mieux couvertes , au lieu de tirer la Re- 
tirade du Flanc LM parallèle à la Ligue de défax^ 
> on la peut tirer de l'Angle da BaflôoQ oppoli» 
comme nous avons iSdr aitieurs: 8c parce que r An- 
gle flanqué commence d'être obtus dans l'Eptagone 
& qu il devient extrêmement ouvert dans ks Poly- 
gones de plus de cotes » ce qui eft à mon afis on 
défant comiderable , on peut corriger ce€ An^ tm 
le feilant droit par le moyen d'un Demi-cercle dé- 
crit iiir les deux Flancs du Baftion > comme neu^ 
avons déjà iàit dans nôtre ièconde Mxdaoèe j m 
qui tendra à la vérité les Faces on pea plus lon- 
gues , mais ce défaut n'eft pas confiderable à Té- 
garii'de l'Angle flanqué droit, de la Tenaille mieux 
icflêxrée, & du ièoond FbuK qu'on a fiiclaGoiifiH 
he, qui augmente beaucoup la défenfe de la Pla- 
ce. Enfin Ton peut tirer le Flanc du centre de JU 
; Place félon nôtre manière, & alors il fcumcim 
expoTé, & il deviendra un peu plus grand, ce <fn 
donne deuxavai^tagesconfiderables. - • # 

Çétkul d€s AngUs O* d€$ Lignes fd^m U dêg Um 
^ du Cmiê ék Fagétm . 

Plan- T £ côté extérieur AB appartftant à un Exs^p" 
che 1 1. ne , l'Angle AOB du centre fera de degtez « 
4«.Fig. ic fAngk ABK du Polygone de ixo degrez. Si 

l'on 
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Von ruppofe que le côté extérieur AB fbit de i $o . 

toifès, tel qu'il doit être dans la moyenne Foitifî- «'^ ^V.. 
catiop 9 que.nous fuivonsici , fa moitié AQou BC 
(eradeçb toiles» h perpendiculaire CD de ^0$ 2^ 
la Face AE de ^ 

Parle moyen de ces Angles & de ces Lignes ainfi 
connues, on pourra aiTéiQent connoître par fuppu- > 
tatioQ fcs auires Angles » & les aams Lignes « Se 
premièrement TAngle diminué CÀD, en fai&ic 
dans le Triangle ACD re6bngle en C» cette Ana^ 

Câmme U cofté uiC 90 
Sinus Total ' '* 1 00000 

A UT mgem di t Angle CAÙ 33335 

quilètrbuvMde 18. xâMeiquel étant lAcé^daDè^ 

mi-angle du Polygone , ou de 60. d^rez,ilreftera 
41, 3 4.'. pour le Demi-angle flanqué OAH , c'eft 
. pourquoy r Angle flanqué fera, de 83. ànqûél 
ajoutant l'Angle du centre AOB , où 60 degrea^ ob 
.aura 143. 8. pour l'Angle flanquant A DB. 

Pour connoître k Flanc £G, on cherchera au- 
paravant rhypotemife'DË dtt Triangle reéhngle 
DGE» en cnerc];iant preimeranent b:TcnftiUé A£kv 
dans le Triangle reâangle ACDj par cette Ana*^ 

CummeleSinHiTotal 100000 
^ A U S$€Mti d$ V Angle (^minni C AD 

^ 105-408 

. Ainfi U moitié AC dn cofif/f^fi^.^B 90 
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110 Traité de Fqrtificat. IIL Par»t. 
Plaa- d'où Étant la Face AE , qui çft de y y toifcs , il refl«- , 
chcii. toifes & y pieds pour Thypotcnufc DE, & 

d^ns le Triangle reftangle DGE , dont l'Angle 
EDG cft égal au double de l'Angle diminué , & 
par confequent de ^6. fi*. on pourra trouver le 
Flanc EG, par cette Analogie. 

■ 

Comme U Swfis Total ioûooq 
A rbjf9te»Hfc DE 3 9 • f • 

jiirffi le Sin$is du dçM^h 4i V Angle diminué 

' jim Flanc EG ^3* 4* 

qui fc trouvera de 13 toifcs ^ & d^environ 4 
pieds. 

Si au double ÇDE de l'Angle diminua, c'cft è 
dire fi à 36. fx'. on ajoûte l'Angle DGE, ou 90 
4egrez , on aura it6. 5 x\ pouf T Angle de }^B« 
fauleAEG; &: fi à TABgle diminué FGH, quia 
été trouvé de 1 8. a 6^ 00 ajoute ^o* degr^ , w 
i' Angle droit £GD, on aura 1 o 8 . x6\ popr TAngte 
iluFlancEGH. 

Pour connoitrc la Ligne taxante AH, ou BG, 
on cherchera auparavant la Ligne DG, ouDH, 
ijuc nôtre Auteur appelle Cemfteminty en fàifant 
lians le Triangle reâangk DG£> cette Anak>gie9 

Comme le SinusTotal 1 ooQoa 

• ji Phjpotenufe DE, , 39- J* 

jiinji le Sinus de P angle de P Epaule, S 8600} 
Au Complément DG 3^* 3« 

"qui fc trouvera Je 3 1 . toifes , Se d"envîrou 3 pieds » 
* qui étant ajouté à la Tenaille AD , ou BD f qui s 
écétrouvéedc 94 toifes ôç f pic4$ r OU k%6 

i toi(c$ 
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Des: i^ÈRiNtfis MAwmi m iTdRtfï'. i|r 
toifes & % ^ pieds pour U Ligne razanté AM j ou plafi^ • ^ 

BG. '.A :\ xhc >■)[. * 

Par IemoyenduConipIementDG,ouDtî,aîn(î 4«*-ï*jS<^ 
tbnnu de 3 i toifes & j pieds, on pourra tfouvèrla 
Courtine GH , en faifant dans le Triangle ifofcéle 
GDH, cette Analogie^ ' 

Comme le Sinus Je C Angle diminue DGH 

5 1 610 

Au Complément DG 3 ' • î 

Ainfi le Sinus du double dm mime Angle dèmi^ 

AUCcurtineGH V ^9.3. 

fe trouvera de toifts , & d'énv^ôn J pîèd^; 
qui nous fervira pour connoître la Courtine pro^ 
longée LH , en faifant dans le Triangle obliqutnglé 
ALH, cette Analogie, , . / i 



Ctmmi U Slmi$ in Dtinî.Aniti dit lolii^ 

A la ligné raxumte AH * 1 ^ 5. 

Ainfi le Sinus du Demi^aUgU fan^ut LAH 

A la Courtine prolongée LH 95.4. 

^ûî fe trouvera de g6. toifes , & d'envîrôh 4 pîcdj; 
de laquelle étant k Courtine GH , qtiî a été trou- 
vée de S9 ^oi^'es & 3 pieds, on aura 57 tpîfes St 
1 pied pour la Denii- gorge LG, où HM, laqtielte 
étant ajoûtée à la même Courtine prolongée LH* 
ouGM, c'eft.à-dire à 96 toifes & 4 pfeds-, oh 
iura 153 toifes^ & 5* pieds pour k côté intcçkuc 

Bnfiii oh potini trouve^ la Ciapîtafe At^ « &I. 

î X fant 



Jt%' THAtri M FoRTinCAT. III 

thm^ &t dans le même Triangle obtîqi 
cette Analogie, 



Cmm k Simu dM Dim^émgU émVêlygÊmê L 

A U Ligne râz.dnte AH i x <S . 2 . 

jtiwfi U Simu d$ CA^U iimmmi AUL 

AUCêfkédêAL ^6 



quîfe tpttveia d'eDvkoo 4JS 



M 



Onfieur de Bombelle fortifie en dehors , & 
icomne le Comte de Pâgan » A éMm .troo 
fortes de Fortification , cfA ibnt le petit Royal , M 
moyen , & le grand Royal. Le côté intérieur du pc* 
. tit Royal eft de 60 verges % ou de i xo toifes , ce- 
lui^ moireoreft de 70 verges , «tt*.de. 144» t^ts^ 
& ccluy ou grand Royal eft de 80 verges, ou de 
160 toifes. Ilsfe foriifieat cousdela même façon» 
Xàk qu'eft la fuivante. 
f laiH Xe côté de vïtre Polygone étant déterminé pour 
***Vifc grand , le moyen , ou le petit Royaï , comme 
$»• *8" appartient ici à un Exagone , donnez-en Ja 

ouquiéme partie aux Demi - gorges A C , BD , & k 
ouamàne partie mx FkncsrCE^DFi qui daiteo^ 
> taire avec la Courtine CD , chacun un Angle de 

loo de^ez , après quoy vous aurez les pointes 
des Baftioos G , H , pai: les Lignes miote» CH» 
l>G,&foutfcfafak. . ' : S , \r.\ 
Cl fis. L'Auteur ajoûte au delà du Fo^^c , qu'il fait lar- 
ge de I X Verges , ou de X4 toifes , un Ravelin^ 
doQtJa^inte.T fe^QtHive ea4^cçivani4es deux 
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D»,DIFFIR1NT1$ MAKimS *B FoKTÎF. . 

€ttremïtcfc AyB, du çêtéinteâtiu AB, deùr arcs Haii- ' 
de cercle i rouvemire de fa Courtine prolongée 
AD , ou BC> &dont les Faces TV tendent aux ex- î*'^**' * 
tremkez I, des Orillons quarrez 5 dont TAuteur 
couvre Tes Flancs ixmds 9 ou Ca2emates> qu^il dé- 
crit eti cette forte. 

Tirez des deux extreraitez C , D , de la Courtine 
CD 9 à la même Courtine CD , les deux Hâncs péri.' 
peodicufaires CI » DI ^ qui leront teitaineK en I , par! 
les deux razantes CH, DG, & termineront les Faces 
CI, HI, lefquelles de cette façon s'augmentent de 
toute la quantité El , ou FI, ce que T Auteur faîty 
pour avoir plus de place au dedans du Baftion 
- pour y conftruire deux Flancs couverts , comme 
vous allez voir. ' ' 

Ayant fiût les deux lignes GR , HR , ^les cha«* 
cuneaudmdesFacesGI, HI, & les lignes IK, 
^les chacune auffi au tiers des Flancs CI, DI , ti- 
rez du point R , qui termine le tiers GR de la Face, 
CI, parle point K , la droite RJCL , qui k terminer 
n en L , par la droite DL perpendiculaire S b Ra-^ 
XanteDG, qu'il faut prolonger jufqu'à ce qu'elle^ 
rencontre le Rayon du Polygone en quelque poirit/ 
comme en P, pour prendre furle'même Raydn-Ia^ 
partie PQLégakèk partiel^ 8»îoifidrél»dréite> 
DQ^, qui terminera les deux Flancs cou verts , dont 
le centre commun X fe trouve en décrivant des deux- 
extremitez D , L , de la ligne DL deux arcè^de CeifP 
de , aveç une ouverture du Çompas égale luxitnÀ 
quarts de la même ligne DL. 

Le refte eft aifé à comprendre en regardant |a fi- 
gure : c'eft pourquoy nous dirons feulement,' quit 
fur kl^ DL piobngée , on^ fa it 
2 Verges , & que par le point M 3 on a tiré à la ligne 
KL I la paraUeleMN longuede 1 x vei^^ Sec. Vous 

I 3 pré»* 
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tj^ Traité db Fortificat. III. Vkvrr 
prendrez garde que les Parapets font par tout largoi 
de X verges , ou 4 toifes. 
La Cazematc que nôtre Auteur ajoute vers la poin- 
te du Baftion,& qui peut fervirau bcfoin de Re- 
tranchement , fe décrit en prenant fur la Capitale 
du Baftion la ligne GS , ou HS égale à la moitié dç 
la ligneGR, ouHR, & en décrivant du point S, 
comme centre, par Ips points R,un arc de Cercle 
pour la Cazemaie , qui a un Parapet large de 4 toi- 
fês, & quieft un peu plus baffe vers la pointe du 
Baftion que le rcfte du Baftion, & l'on y décend 
ar une ouverture qu'on doit faire en quelque en^ 
roitdu Baftion, comme en O. 
Nous avons oublié dédire que notre Auteur cou* 
vre fon Ravelin d'une Contre-garde, qu'il fiit au 
delà du Fofledu Ravelin , auquel il donne pour lar- 
geur les deux tiers de la largeur du grand Votté 1 
c'eft à dire 8 verges, ou 1 6 toifes. Cette Contri?- 
garde fe décrira ainlî. 

Prolongez la Face TV du Ravelin au delà du ThC» 
fé vers y , enforte que la ligne 1 , y, foit égale à la 
même Face TV, & faites au point y, avec là bgnç 
1 , jT 9 un angle de 60 dcgrez par la droite 5 > 6* 
Faites les lignes 11,14, égales chacune su tiers 
de I jr,& achevez le Rhombe 1 i i 4, la Coo* 
tre-garde fe trouvera faite , à laquelle on a>aater^ 
en dehors un FoiTé , & en dedans un Parapet com* 
|ne au Ravelin, ôi:c. 

^tmarqncs fnr U Fortification de MonJUur' 

LA manière de faire )es Flaocs ronds ^ quand ils 
font couverts , a étç inventée par |es Italiens > & 
nôtre Auteur s'en fert ici fort judicieuibçient peur 
Ics-rendrc plus upable^> & plus propres à refiiter \ 

Teffort 
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Mfb^duCaooQ ennemi : latûs ils oie Semblent un t>Ian* 
fax tiop ronds, parce <)ueparkiiramvexitéikoc« ^^yj* 
cupent tiop de place vers le centre des Baftbns , 9c 

laifTenc trop peii d'efpaice ^tr# k$ déU^ Placées 
hautes. 

Comme fil i^ncsibnt fort gradd!r^-fl ' 
pegliger un fecond Flanc fur la CoWtihè , mais 

comme il les fait dans tous les Polygones d*une 
même grandeur » ils me fembkot trop, grands dans 
k Quarré & dans le Pentagone» & fur toutdaos le. 
(^mi s oh la Pwot du Baftk>ftdé9tèM ftbp longue ^ 
ôc 1* Angle flanqué trop aigu , n'étant que d*erivi* 
ron 48 degsez>%parceque l'Angle diminué tO:pat 
loitodelo. ftfi coMiMVdiisâUèEv^dânsIé ' 

CMml du jingies dà Lignes , fbfvâîft h defihè 
de Mêfifiimrdé Bmiulki 

V^centre AOB fe trotltèm de 60 dègtez , 54 
l'Angle cb Polygc^ de ito* L'Angle du plane 
SCBà^t étéfiét A) téé dégNtt^» fe^ pddt 
trouver les autres angles , & premièrement TAnglé 
diminué CDE , dans le Triangle CD£, dans lequel 
dutre l'angle du Flanc £CD , on connoît le t^laoc 
ECj & la CourtÎDeCD : car fi Ton donnà 140 toi- 
fts au côté intérieur AB, comme fait l'Auteur dans 
fa moyenne Fortification , la Demi-gorge AC fe 
trouvera de 1 8 toifés.f la GouitiMCD oe.&^y df 
k Flanc £C de 3f. 

Pour donc trouver PAngle diminué CDE, ôtez 
l'Angk connu £GD de i§o degrez , le refte dbn^ 
Mra 80 degrez pour Ift foniitie de^ dclux autres An^ 
^ E) D , du Ifhngle fiCD, dont HjàOeé fera 
par coqfçquçpt 4e 40 degrez : apréaquoy dù pourra 

{4 tiott* 



Ti 



1 1< r TmanÉ 3» F4MtTiiicar. III; Part. ' 

Plan- trouver la au>iic^. .de leur.di&mKe par cette A 



Cêmmê U fimmê éUs €tfiitc CD ^ CE * 119 

^ /^/»r différence 49 
. itf TéUÊgâMê di la mêiiié di U fêmmi des 

. éÊi^Us 83910. 
À U Tmgmê ii U mmtU di Utnr dtffe-^ 
rtmct . 34jyi 

faille fe trouvera dt 19. 4^ qui étant ôte^dela 
moitié de h fommedes Angles % ou de 40 degrez» 
le refte donnera xo. 56*. pour TAnglc diminué 
CD£ 9 kquel étant ôté du Demi-angle du Poly» 
TOiie» oude 60 degrez» il leftera 39. 4". pour, k 
Demi-aMle flanque AGD , c*e^ poocquoy mt 
r Angle flanqué fera de 7 8. 8'. 

Si à la Courtine CD , qui eft de 84 toifes , on 
ajoute X 8 toifes pour la Demi-gorge AC 9 0U BD » . 
' on aura 1 1 x toifes pour la Courtine prolongée 
AD , ou BC , & dans le Triangle obliquanglc ADG, 
on pourra connoicre la Ligne de dçfenfeXXx» & 
b Capitale AG 9 par cts deux Analogies , 

C^mm0 U Smms de f Angle AGD 6^0 ix 

A fo» ccflé oppofé AD iix 

Awjt le Sinus de l'Angle CAD 866oii 

A foH cofié offofé DG , 'fj-f» 

qui & tiouVera* de 15^3 tollés i & d'envkoo f 
pieds. 

• 

Comme le Sinus de t* Angle AGD . C^oxt 
A fin cojlé oppofé AD \\% 
Amfi le Sinus, de C Angle ADG, \ 3 5^7*8 

' A/on çofié oipofe AG ^ _ , . ^îj.?. 

• • ' ' * * qm 
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De5 DimRBNTES MANIERES DE FôRTlF. f jj^ 

<}m fe trouvera de- 6] toiles^ y ' & . d'eaviroa 3 Plitr^^- ' 

Pôtir comoitte h Face G£ » of^chercbeia aajMh» $irFiç. 

ravant la ligne DE, en faifant dans le Triangle- 
obJiquangle£CD 9 cette Analogie > . - • 

Cpmm Irimm àél^:éHgk CD£ iSj^S 

A fou cofté opfoféCE ' gj" 
• Atnfi le Sinus de l'Angle ECD 9S 3 8 1 - 

A fin cêfii ûffoféDE • ^x. 3, 

qui fc trouvera de 91 toifes, & d'environ 5 pieds, 
& qui étant oté de la ligne lazante DG, qui^ 
a ëtétrottvéede «53 €oMês& 5* pieck, il leftera 
6\ toifcs pieds pour la Face GE. Lereftefc- 
conpoitracomixie dans les Méthodes piecedentes. < 

MOnficur Blondel fortifie en dedans comme le 
Comte de P^an ^ ttais il commence par 1* An->* 
gle dioHoué » qù*H trouve en 6tantiiti Angle droit , * 
ou 90 dcgrez de l'Angle du Polygone, & en ajoû- 
tant toujours 1 f degrcz au tiersdu refte. Mais cet* 
Angle , (elon cepriîicipe , fe peuttrottvefpliis iacil^» 
ment làns> qu'il foit befoin At f^vck 1* Angle du 
Polygone, f^avoiren divifant ixo dcgrez par le 
nombre des côlez du Polygone , & en ôtant le* 
Quotient twif^ét ^%£gKLx ou bien encore 
fhisikîlement^enôtantde 45'degrezle tiers de 
l'Angle du centre. Ainfi cet Angle diminué fetrou»' 
vera de i f degrez dans le Qiiarré , de x 1 dans le 
Pentagone , de * j à l'EaB^gone , & il s*migiilfcntefa* * 
. ficâtàfxcitdaii^lesamresPcJygonesjur^^^ 
gne droite, ou il fe trouvera de 4^ d^c2. 

^ ' l S Par 
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Vff Tiu^fti wm VMtmcMr. III. Vimrl 

PUtt- Par le moycA de cet Angle aiiid trouvé, on cdD« 
^4* notera que l'Angle du Baftion eft au Quarré de 4ù 

it <|u* A s*iigQMftite peu à pta dus tovs les aiiMt 

Polygones jufqu'à k ligne droite 3 oii il efl 4e 5)C| 
d^rcz. 

L'Angle ftoqUM: eftefl Ogaivédc- 1 fo àcgnz , 
de 138 au Pentagone, de 1)0 è fExagone, & i} 

dimiduë petit à petit d*ns tôus les autres Polygo- 
^ Qcs jurqu'à U IJgne dixike f où il n'eft que de 90 
fdegrez« 

Comme TAuctur iê perfbade <|ue la Lmie de 

défenfe ne doit jamais être plus grande que de 1 40 
toifes 9 ni plus petite que de i%o^ aux Places qu'on 
appelle Royales % îl ifHMur cem ninfcdiax fuf^oûr 
tions I qu'il appelle deut itiantéres , dont k pre*» 
xniere qui eft la grande , fait fon côté extérieur de 



par tout 14.0 toifes pour k Lignede défenfe, fe-^ 
Ion (à manière générale de fôitiher, qui eft de don- 
ner fept dixièmes partiel du i:oté exteneur à k Li* 
gne de dâèpfe» &k«mtiédekTenslî|kàk Fi^ 
€Siu LafecwdetOttkfetfcei&itpaifCfiittkBiâBie 
coté extérieur de 1 70 toifes , ce qui donne un peu 
moins de 1 %o toifes pour k Ligne dd dé&nfe \ 
daqs lelqudi iMnei îl enftilse eoUt ce qui fe peut 
iortiâer , peite qu'une fdilS longue écindttë du cAt 
té extérieur rend k défenfe inutile , par le trop 
gpnd ék^gtienaens dea Flancs ^ & qu^une plus pe« 
tue ^fliinue k loueur deaFkocst augmente intH 
ciWflMHt k nombre dea BaftiiNiS^, Qaift d^>^ 
Plan- Soit A,B le côté extedeuf d'un Exi^ne. Faites à 
€hct4- fesdeuxextremiuizAyBf klifewAngleadiminttâk 

yent être 4m r^ça|otit 4 ks 4eu3f (%ne» ^ 
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Des DïFPmNns'MANTiRis FoRîtr. ï§f 

^éfcafe AG , BI: > qui fc termineront points F , 
69 en les ÊdTaat chacune de fept dixièmes parties - 
in c6té extérieur AB« ' £>iviie2 les Tenailles AÇ 9 ' ' 
BC » chacune en deux également aux points D , E> 
pour avoir les Faces ÂD,B£ , & ti^ezles Flancs DF » 
ËG > avec la Courtme FG. 

Il eft a!fé de compraidre par cette figure p ce ^Ivê- 
que TAuteur ajoute à lâ Fortification pour la ren- ^^v^» 
lire dans, une trcs-bonne défenfe. Il prend en pre* ' ^* ^* 
liNer lieii ùxt les Flancs DF.^ EG» les lignés DH» 
LH , chacune de 1 o toifes, pour la grandeur de cba- 
çjue Orillon quan é , & il employé le refte au Flanc 
^x>uvert y qu'Û retire en dedaips de cinq ou fix toi- 
les 9 & cette retraite luy ièrt pour alonger les Couiw 
tines aux Battions des Polygones de plufieurs cotez 9 
& pour en donner à ceux qui font fur h Ligne droi? 
.te f parce qu'ils n'en oi|t point , ou fort peu , 8c4ms 
<ce cas 9 îT retire, fes^laacs en dedans jufqu'à xo to^ 
fes de chaque côté 9 afin d'avoir une Courtine un 
peu plus longue que de 10 toifes.^ La reth-ade du 
l^lanc iè mefure fur une ligut^ droite cirée fêg h 
poim H i l'Angle du Saftioo oppofj^^ 

< Il fait comme le Comte de Pi^gan 9 trois Batte* 
ries au dedans de la Cazemate 9 donnant trois toi^ 
ie$ de largeur à chaque Parapet 9 & cinq à châoue 
Plateforme. Le Phi^dt h Batceriâ Uflèeftaude^. 
fus du fond du folTé de 9 à 1 x pieds , celuy de h 
moyenne de 1 8 à 9 & celuy de la fim haute 9 
qui eft le meoiei^lelanilt 4» K^empoPt 9 d« 
li j 

. Ces trois Batteries font terminées vers la Demi* 
gorge fur la Li^ de défimfe prolongée , Se vers 
rûrittoQ fiv hhfigasùtét del'Atti^ du &^Ùoa of^ 
po(!f}Mirl'extréniicédu fli&MGS^^ LeParap^ 
de la Batterie baife cSt h^de^.i lO fiedsj de 
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•Mi TuAiti Di FM«fiCAT.'flL Part-, r 
chiT* danUa aK>ycnac , & de |i^à la plus haute/i 
55* ^ premiem dbivent trcit . 

des Embrafurcs- 

' C6inme il refte beaucoup de vuide entre ks 
deux Phces hautes de chaque côté d'un Baftvmi 
FAuteur ajoute dans cet efpace des Cavaliers , 

dont la Figure eft telle que vous la voyez ici , & . 
dont chacun fera capable de chaque côté au moins 
de 1^ piecesde Canon. Ces Cavaliers & lesBatte^ 
ries fe conftruiront de k terre qui fe tire du Folfô 
pcneral , dont la largeur eft égale à la longueur du 
Flanc DF > ou £G » de forte que TAngle de la Con* 
tréfcarpe fe fait cnvkon au milieu du cdté extè»' 
Heur AB. 

L'Auteur fait une Demi-lune ou Contre-garde I 
la pointe de chaque Baftion , qui eft parallèle à fe$ 
Faces» de Maçonnerie Iblitfefim terrain eoo- . 
treminée par tout. Sa largeur eft de 3 ou 4. toifes en 
tout , c*cft-à-dire en y comprenant le Parapet , qu'on 
Défera large que de 8 ou fo pieds. On k fait dans 
kglwdFo<re»ikdiftancetK looii'ix toifesdeh 
Contrefcarpe , & cette diftance lui fert de Foffé. 
Cette Contre -garde fert principalement à ôtcr b 
Contrefcarpek vûëdes Batteries baffesdu Fktlco'p»' 
pôfii» ârfimpéitd'^ireur doit encore empâcfaer 
aux Ennemis d Y mettre leur Canon y après l'avoir 
forcée. ... 

En ligne droite de cet Oumge l'Auteur ajoûce* ' 
irk'll^ YAhglt^ de Contiêfcarpe un Ravelhs' 
dont la pointe K fe trouve par l'interfeilion de 
deux arcs de Cercle, décrits des Animes de l'Epaule 
Di E, à rouverture de k diftance D£» &doatIea 
Faces tendencaux deuxpôints libignez des Hpau- 
lesD,E,defix toifes, &s'an:ctent.fuj:kliçi;ie de 
kConcre-girde continuée* - 
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DëS DTFFHRINTÏS MANTBRSS DE FORTIF. 14T 

- Le FofTé de ce Ravelin fera large de dix toifes , Plan- \ 
&afin qu*il foit bien défendu , T Auteur prend dans ^> 
la Face du Baftion , au delà du point I , Tefpace qui 
le peut voir , lequel par confequent fera aum de dix 
toifes, où il fait une Batterie baffe de 4 à 5* pieds, 
& une autre en dedans delà hauteur d'un Parapet 
de la Place. Le Plan de la Batterie baffe fera au ni- 
veau de celuy de la moyenne du Flanc, c'efl à-dire 
de 1^ à pieds de hauteur au deffus du fond 
du Foffé. 

Ce Ravelin fert non-feulement à couvrir les E- 
paules & les Grillons de chaque Baftion , mais en- 
core à défendre le Foffé de la Contre-garde , parce 
que l'Auteur prend dans fa Face tout ce qui peut 
découvrir ce Foffé , où il pratique deux Batteries*, 
Tune haute , & l'autre baflfe de la même manière 
. qu'en celle des Faces des Battions, Il ne donne de 
Terre-plain à ce Ravelin qu'autant qu'il luy en ftut 
pour le recul des pièces des Batteries , & il laifle le 
rcfte du dedans tout vuide, pour faire plus aifément 
des Contremines dans le Rempart , & pour ôter aux 
Ennemis le moyen de s'y logeraprés l'avoir forcée. 
• Outre cela l'Auteur ajoiite dans fon grand Foffé 
uncCunette, qu'il fait régner tout alentour, de 
la largeur defept ou huit toifes , pour fe garentir 
de l'infulte qu'on peut craindre du côté des Flancs 
bas, qui paroiflent d'un accès facile. On pourroit 
encore faire une Cunetteplus étroite dans les Foffez 
des Dehors, s'ils onthuitoudixtoifes de largeur, & 
principalement aux endroits où l'on a pratiquédes 
* Batteries baffes dans les Faces des Demi-lunes oi^ 
Ravelins. 

Pour faire que les Batteries de la Face de chaque 
Baftion , qui défendent le Foffé du Ravelin , foient 
mieux couvertes , 1* Auteur ajoute dans l'Angle de la 
\ . ..^ Con- 
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M? " Cûirtidcarpc dulUvcUtt tm immnêlMbiO^imt 

^* à chacuode iês cotez 9 &:c 

BkmliL 

/quoique cette manière de fiâttâer foit extré« 
^^mement hîeo inventée», iiemtoiâsrelk <jbige 
\ «ne trop grande dépenfê , tant pour k cimftrtKv 
tiondu Fouc , qne 1* Auteur cft contraint de faire 
|>rodigicu(bnentlat^& très» profond » jfKMirpou^ 
rmriWÊméthTmtpùûrk Reib|Érc i &* pon 
toutes les Batteries des Flancs & des Faces des Baf^ 
fions, que pour la quantité des Munitions & déf 
Canoniers&Officknd'AjrtiUerie 9 dont une Place 
4bifi6éedeklbit0€bitêlm > êrdesOêKf 

hors qui doivent y être poitr couvrir Its Flancs qui 
ibnttropexporez^ ' * 

Om^ cela fes cytttttre Batteries du fimc fiaâtfi 
IcMMpMSfcfiAerécft qudPBoMintkspeiitnAbkr' 
de Bombes en peu de temps, & les ayant tme foi? 
rompues avec fon Canon 9 elles luy peuvent (ervif 
coiumede Marches pour monter plus hdkstitnt i 

deux Pkces hautes du Baftion, rempliflfent telles 
jnent ce Baftion 9 qu'il eft difficile de s'y pouYok" 
TctnMtereéGttdebdbio^ On peut faire t>fiufiéar» 
mifCB chimie a finr cette liiWBiw ^fe fortifier , qiiftf 
ma profeifion & la grande réputation de rAuteiar 

M m peaiMtsefit pas ik xs^poittr ki^^ 



uijiu^od by Google 



SI Ton donne xoo toifes «ii côté exi^nsir AB, 
laLipicdc défcofcAG, ou BF, fe trouvm de 
i4otoî(e9^: & parce que cew fîgure eft un demi- * 
Exagone , où l'Angle du çeotre cft de dod^ie», 
& r Angle du Polygone de i xa. j; i* Angle diminué 
BAQ» au ABF» lènde«.jr}dàgrej:^ FAngle flao^ 
quant de 150, & l'Angle flanqué de 70 , & par 
confequentleDemi-Angk fianc^tioFBÛ» oujOAG 
de 3 5^. Ainii tous les An^es font connus f cnqpié 
Mogled^HaiicDFG» &l'Ai«kuieF£paiile,qiie 
nous trouvei;;Qi)||i( avec ki.auttes Lignes > cn^^ 
fone. 



.«H cimhera aiipaiavant k^IEtuPitAC ^ ou BCf 
^iflieft ledauble* en faifant dà|& k Triipgk ifo^ 
f^AQB» cette Analogie » \ . 

Simmê h Simm dêf Angle ACU. .. 76604, 

A fin coté opfofé AB xoo 

^ii^UiShfMiÀeJ^AngliAfiGj .^^l^ 
AfiméÊi^tt^fi A& ■ ..: • , iM 

^ui fe trouvera d'tnviron 1 1 o toifes , dont fe moi- 
tié donnera 5- 5- tcsafei pour k JFaco AD » hque^e 
étant âtéedekl%K nMUe AO^ apàcft.di.t4f» 
iirelbra Sjr toifes pourkl^ne DG , de 
^ kquelle d tant encore kFact AD,^ (m k li^eCD, 
c*eft-à-dire toifes , le refte donnera 30 tcilb 
po!U-kCompkmentCG»wCF; fledans leTrân- 
gle iiUcâe PCG , on pouna trouver k Courtine 

rC^par ^t^Analogie» 

« • » **. * I 
• • »» » ^ j 
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J44 " Traité DiuFoaTifiCAT. III. Part. 

Flan- 

^^""l^' CmÊtmiê Sinus Je Pjfmgk FOC ^ 4tx^ 

Afim€oftéopfoféCO ja 
jiinfi le Sinus de F Angle FCG 76604. 
ji fêm$efi$êffêfi FQ 54. 1. 

qui fe ty e mv e ia t de f 4 toifa,' 9e d^Mviion ipiedk, 

i qui avec le côté DG, que nous avons trouvé de 
j&f toifes, fervira^à trouver dans le Triangle ohlt* 
quai^k DFG> l'Angle du Flanc IffG % es cette 
forte. » • ' 

Otez de 1 80 d^rez l'Angle diminué DGF , ou 
ajdegrcz, ôc kreifte donnera is'f degiez pôurk 
tfiiiQMdcs deoxwiitscagk^dootkmriéeft 77^ 
}o'« Après cek faites cmeAodDgk>>- 

, CmmeU.fûmmê eUt.€efiêsu J)Qf fQ 8 f . o 

. ^/i;^ UTangekse de U tmeisié de U femme des 
Angles r ' 45'i070 
is Tm§m$9 de U umsié de leur dtjfSn 

: fmet* \ ' ' v '\ v\ ? t6tji^ 

qui fe -trouvera de 5:8 degrez, &:d'€nviron i^xni- 
4mtes» quiâa&ta)oûtc^'ik i^oicîéde.kfomiDe 
desAngkS) ou à 77 degrez, on aura 135-. 16^. 
pour l'Angle du Flanc DFG , auquel ajoûtant l'An- 
gle diminué FGD, ou X5' degrez , on aurarAok 
vikde r£pwk ADF de ido. %&. 

SlVon Teiit comieltie fe Fknc FD , on fera 
dans le mâaae Triangk obliquante DFG, cette 
«Analogky ^ :. : i 1 • ' f 

». * V J • • • • 

• < \ • 

** • • € " A ' ■ i • - » 'T 

• • ' # A*. 
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DfiS MFFEaSNTES MANIERES DE FoRTXjr. 24Ç 

Plan- 

Cmm U Simm à$ VAiigU J>FG 6qo 66 M- 
A fim C9fléoffofi D6 8 5^-^* 

Ainjl le Sinus de L"" Angle FGD 41 x 6% 

A fin cêfii offêféDF f 1 • 1% 

tfà fc troavéï^.de y i toifes d'environ a pied$. . 
• Pour connoître h Demi-gorge FH , ou GI , nous 
chercherons auparavant, la Courtiiie prolongée GH» 
enâifanc dans k Triangle obliquongle AGH cette 
Aiwlogic > 

Comme le Sinmi de l'Angle AHG %66o% 
, A fim eofi^é efpofé AG 140 
Ainfi le Sinus de l* Angle G AH S7iS7 
• A fon cejie opfofé GU . 9X,4. 

attife troiiverade ^% toifes. Se d'envifon 4 pieds, 
'où étant la Courtine FG , qui a été trouvée de ^4 
toifes & X pieds , le refte dopncra 3 8 toifes & x • 
pieds pour la Demi-gorge FH , ou GI , oifitke de 
quoy k côté intericfitr HI fe trouvtfra^de 1 47 ton 
fcs, &c. . • . • - , 

TlTOnfieur de Vauban fortifie en dedans , & il 
>*-^Acommence par les Lu^oes razaotes , comme 
Je Comte de PagaD , mais M ne fait pBs fes Fam fi . 
longues , ni fes Flancs iî petits , ni fi expofez aux 
Batteries de TEnnemi : & comme ils font tort grands 
ils fuppléentau défaut des féconds Flaocsi. qui ne 
fontpas d'une fi ^nuxfe coofequence, & que Too 
peut toûjours ajouter fans changer les Flancs ni les 
Courtines , comme vousavea^vù dans nôtre féconde 

K ic 
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14-^ Traité de FortificaT. III. Faut. 
& troiiiéme Méthode» loifque l'Aogle du BaÛiofi 
dewot trop obcu^ 
Plan. Ayant dmfé en deux ^aleiMnt M point C,Ie c6* 

chc 16. té extérieur AB , & luy ayant tiré, comme dans la 
i^'^'S* Fortification du Comte de Pagan, par le même 
point Cyh perpendiculaire CD ^aleàla huitième 
partie du c6té extérieur AB pour leQoarré , à une 
feptiéme pour le Pentagone, &à une fixiéme pour 
i'Exagone y comme ici , & pour tous les autres Po* 
lygones ; tirez parle point D» &par les extnnte 
A , B , les Lignes de défenfe ADH, BDG , qui fe 
termineront aux points H, G , en cette forte, 

Di vifëz k côté extérieur AB en fept parties égales^ 
& en donnez deux aux Faces A£,BF^& Êutesks 
lignes EH , FG , égales chacune à la ligne EF , pour 
avoir la Courtine GH , & les Flancs EGj^ FH : & fi 
Ton en fait autant par tout > on aura le premier trait 
desComtines 8c des Baftioos» auquel 00 i^oûOM 
en dedans un Rempart lai^ d'environ ix toifes» 
avec fon Parapet large de trois , & en dehors un 
FoiTélai^versrAngle flanqué de 16 à 18 taiSu^ 
& de to ¥€19 TEpaule* On^'oubUmpasonChe* 
min couvert large de f toifeS) & une Bi^Ianade 
large de 10. 

Plan* iWrks Cazcnktitâc les Oiittcms^ pmczlesli. 
M; gnes E I, FI , ^les chacune au tiers des Flancs EG^ 

54» «g- .FH,&: tirez parles points I , des Angles flanque:fe op- 
polez AyS, le Revers de l'Orillon lO de cinq toifes : 
prcftceauâi furlesLigntsdediéfwit ptoltfi^fà^ 
xbaccment de la Cazemate GP , HP , dè cinq toifes^ 
apiésquoy le Flanc concave OP fe décrira comme 
nous avons enfeigné dans notre Methode< PourPO^ 
fâkisftredéciwamfàifaBt furies lignes£I»FI » un 
a>o de Gerde , dont le Diamètre foit un peu moindre 
que la ligne £1, ou FI 3 en forte que là convexité 

n'exce- 
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Dàs mFPfiRENns manières Dg Fd&riF. S4r 
li^cxoedeni k JLkn« <ie éâfcofe» ômase ttouft 
gyoos jugî tn fti giig dans tiAftte Méthode, 

L'Auteur ajoute dans le FofCé un Ttnmllou , ou pl^^Ln- 
TenmUê unf»rci$ f'tfft à dîne une Tienaille à che 14. 

él^ft AH, BG» les lignes £K, FK, d*^vât)n 
trois toi/cs chacune , & tirez des points K des li* 
gnes parallèles aux Flancs EG 9 FH , pour y terminer 
k Tenaille » dcmt les Fades KQfont làaaim Umoir 
tâé des lignes KL , & dont ks Flancs QR font per- 
pendiculaires fiux Lignes de défcnfe. On ajoute au 



If 






• 



ranos Cr ies Faces. Pour le Parapet , il ne doit pas 
itre moins large que de trois toifes. Comme é:cc 
Ouvrage n'eft presque fait que pour défendre le paf- 
%e dtt Edré,iliiie finUedqu'ii&e IwaîUr impie ^^f;^. 

fiiffiroic, comme FGH« ' 94. Fi^ 

Pour encore mieux néttoyer leFoSÊe^ ic s*oppo- Plan- 
fer à fon paflàge , P Auteur ajeûte dans lelti>fiié vis- 
A».visleiiiîliett«kk Tm^làii^G êf m m y m iln 
-double chemin, couvert d*un Parapet éleyéjau defTas 
jdu Ntvieaii.du Fofie de trois pieds; iieftlaiged'en- 
^^riloa douze {àûds ^ perpondioibire \h iCouitiac^ 
âr paiîAdéde fart 9c4t^Xttt.Cj^QKcm^iA^mr 
tant meilleur qu'il commande & qu'il n'eft point 
-oammand^ & il iêrt de chemin lUKiMourquecaires 
cMMirg^^iier JesDehors. Ainû oour k «léfenfe àssL 
Fofieon a a|uatre Fkcfcs , celui m «kflacif 9 cifai .4e 
rOrillon , & ceux de la Tenaille & de la Caponicreé 
Pour décrire la Demi*lune qui eft à l'Angle rentrant 
de k Oo^efcarpe , d^ vez des extrémités G^Ui 4e 
k C6iiMfe^>^arks£paules £> F «avec l^ofenroECttil^ de 
70 toifes,le coté extérieur AB ctancfuppoféde xoo, . 
deux arcs de Cercle 9 dont rincerièi^tioa doonen^nS^ 

K % k 
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14S * Traité de Fortificat. IIL Pakt. 

b pointe dtt Ra velin , dont les Faces feront tfaréesnix 

angtefdesEpaulesEyF.CetceDeniJiineaim 

dans un Rempart large de i o toifes avec un Parapet 
irordinaines &endâiors un FofTé parallèle à Tes Fa- 
' • cca-t & hige de %% toiles : & pour empêcher le 
ptflagede ce FolTé, on y pratiquera des racesd' Ar- 
mes perpendiculaires aux faces du Ra velin, Se cou- 
vertes d'un Parapet haut de trois pieds au deiTus du 
Biveau du FoiTé. 

•* On fera au centre du même Ravelin un Corps 
de garde retranché, c'eft à dire un Réduit , ou Re- 
doute 9 dont les murailles ont des Cremémx , ou 
Meurtrières 9 pour tirer & repoufier à couTerti'En- 
«ncmi avec le Moufquct , & pour (ê retirer loHqu'ôn 
cft preffé, & qu'on ne peut plus foûtenir T AfTaut. 
^n couvre ce m£me Ravelin d'une efpece de Coo- 
tr^rde « ou grâmk Lmwmi large vers le grand 
Foflë de dix à douze toifes, & vers le FoflTé ac la 
Demi lune de i f à 30 toifes , ayant un FolTé fem- 
UaUe \ celui de la Demi- lune , dans lequel & auffi 
* dans Je-Tcne phîn de b Demi-lune» &*eocDre fiir 
ifoïï Rempart , quand elle en a un , on fait une Tra- 
verfe ou Parapet haut de cinq ou de cinq pieds & 
«demi , biftot à côté de ces Tra verfes un eR)acè bp» 
ge dedeux ou trois pieds pourb âcdu SoMit. 

Pourmieux couvrir la Demi- lune , on a ajoûté à 
r Angle rentrant delà Con trefcarpe des deux grao» 
;Jes Lunettes un Detit Ravelin, ovl /kriuLimme^ 
'.qui tii« fà défenfe des deux grandes Lunettes, ayant 
•un Foffé lai^e de trois toifes , & profond comme 
celui de b Demi-lune 9 avec un Parapet fans aucun 
'Rempart. 

* La doiMe ligne que nous avons ajoûtée fur le 

Glacis de TEfplanade , vis-à-vis l'Angle flanqué de 
b i^de Contre*^arde > reprefeate une coupure 

brge 
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Des DIFFERENTES MANIERES M FoRTiF. I4> 

large de i o pieds , qu'on pratique dans le Para- 
pet, & qu'on appelle Sorties ^ parce qu'elle fcrt de ; ' ' 
chemin pour faire les forties , & recevoir le fec ours. 
On ferme ces forties ou chemins avec des Barrières 
de bois de chêne, 

Calcml des j4ngles (fr des Lignes iun Poljgm^ 
f9rtifii par la Méthode de Monfient 

de Fauban. 

• « - 

LA ligne AB étant le côté d'un Exagonc i l'An- Wan- 
gle au centre AOB fe trouvera de 60 degrez, chc 
Se l'Angle du Polygone de iio. Si Ton donne 
180 toifes au côté extérieur AB, fa moitié AC, 
ou BC fera de 90 toifes, & la perpendiculaire CD 
de 3 0. La Face AE , ou BF fc trouvera de 5* 1 toî- 
fès , & d'environ x pieds , & c'eft à caufe de cela 
que dans la priitique on la fuppofe ordinairement 
de fo toifes , & nous la fuppoferons ici d'autant > 

pour faire le compte plus rondv • 
L'Angle diminué CAD,tOu CBD , fe trouvera 

comme dans la Fortification du Comte de Pa^an^ 

de 18. %6\ & par confequent l'Angle flanque de 

S^, 8V & l'Angle flanquant de 143 . 8'. La ligne 

AD fe trouvera auflî comme dans le Comte de Pa- ^ 

gan de 94. toifes, & d'environ 5: pieds , de laquelle / 

étant la Face AE , ou yo toifes , le rcfte donnera 44. 

îoifes & f pieds pour la Ligne DE , ou DF , & -dans 

le Triangle EDF , on pourra connoîtrc la ligne EF> 

par cette Analogie.^ ;^ . 

Comme le Sinus df P Angle EFD 3 1 5io 

j4 fon coflé cppofé DE • ,1 44. f. 

Ainfi le Sinus de Angle EDF S999f 

Afincofii oppofé EF Sf. 

K 5 Ainfi 
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iço • Traité pi Fortipicat. III. Paut. 
Plan- Ainfi la ligne EF, ou EH fon égale fera d'envi- 
fhc lé. Ss toifesy ihqudkajoûtaiic fo to^capûurl^ 
FaceABs oomanjyioMtipoark Ligne dedé^ 
fen(ê AH, & de laquelle étant la ligne DE, quia 
été trouvée de 44 toifes & f pieds , on aura 40 
toifcs & ï pied pour le complément DH, ouDG^ 
& daasle Triangle ifofeék GDH» on poiitrAcctor 
noître h Courtine GH , par cette Analogky 

Cêmme le Sinus de FAnglt DCH 3 1 Q 

. . • jtfoncoftttifpoféDH 49. l% 

• ^yS» cojié cffç/e GH 70. f. 

qui ft trouvera de y 6 toifes, &d'envirt>h y pieds , 

Stt'oo auroit auifi pu trouver fans la connoifTance 
es Angles , eu cotuparànt enlèmbk les dent TriaiH 
1^ ifeicâesftfùUables GTtlA , , tct. 

Parce que le Triangle EFG eft ifofcéle , fi de 
180 degrez ou ôte TAugle £FG, qui eft égal ^ 
r Anele diimniié^ ^u^OD à ttbavé de 1 8. %6\ h moi-* 
&L lefle ddiitien ilb. 4^'. pour f'Àngle l k bafe 
EGF , auquel ajoutant TAngle diminué FGH, ou 
iS. x6'. on aura 99* 11^ poi^r T Angle du Flanc 
£.GH, auquel ajoutant eucûit One fôis PAbgle dir 
- minué GHE , ou 18. on aura 117.3 P^^" 
l^Angle de l'Epaule AÊG. 

• I^our trouver le Flanc EQ j pu fera dans le Trîaiii' 
gleEDG,» cette Aiialogie, . ' ' 

Cêmme le Sinus de PAngl$ fGD 98700 

A fin cofté oppofc DE 44. y, 

Ainfi le SinsH dé r Angle tDQ f9999 

A fim cej^é âfpeifé Eù xj 

qùi fc trouver^ d'environ 17 toifcs. Le refte fç 

pour^ 
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pourra connoître comme il a été cnfeigné dans la Plan- 
Fortiâcadoo de MoDiîeur fiUuiid. . chei^. 

/^Uoique les Méthodes précédentes Soient les 
^^eUqim, & fur tout la précédente » c*^ft i 
dire celle de Mûnfîetirde Vanban, qui pour fa fim* 
plicité & fa facilité eft préférable à toutes les au- 
tres qui la précèdent » & qu'on peut appeUer k U 
FfMfoifif parte que ko» AukeiuisAÉi: François; 
neanmcms Ueft bon de ne pas ignorer les autres , 
pour en fçavoir juger à propos , & s'en fcrvir en 
temps & lieu y parce qu'on en peut toàjours tirev 
quelque chofe jDB bon/ . 

les Italiens qui ne iè^fbudect gubres de^ faire 
l'Angle dur Baftion droit ou obtus, aimant mieux 



J 


■s 


ce 




M 


11 





tifier, par les diffcrcns Auteurs delelir Nation , qui 
ont traité de la Fortification , entre lefquels nous 
avons choifi Sardi^ parce qilo âmanierede ibrti- 
f^rtiiefenibfe'nieBleureqûe é6% autm Au* 
teurs Italiens. 

Ayant fuppofé le côté intérieur AB de 800 pas 57.^1^. 
Géométriques, donnez-en 150 aux Demi-gorges 
AC, BD» &autantattxFlanc$C£, DF^qnidoi-^ 
vent être perpendiculaires à la Courtbe CD , dont 
une huitième partie DI fera prife pour le fécond 
Flanc^de forte qu'on aura en I tepoint delà Ligne 
lazame ZG» quidomera &rle Rnyon protoMii AO« 
la pointe àx Baftion en G > & tout fera fait u l'on en 
fait autant par tout. 

Pour les Cazemates & les OrillonSf prenez fur ^^^^ 
|e$yiancsCB>DF,furlcsI>emi-gorgQs AC» AD, j^Vi^? 

K 4* . & 
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içi Traité de Fortificat. III. Part. 
PUd- & fur les Faces prolongées HE , HP , les ligties CO » 
chc 17. DO , CI , DI, EK , FK, égales chacune au tiers d'un 
59» f Flanc ou d'une Demi-gorge , & tirez aux Flancs CE, 
DF , par les points I , K , les parallèles indéfinies 
LM, KQ^ Prolongez les Flancs CE, DF , vers N , 
en forte que les lignes CN , DN , foient chacune de 
1 y pieds , & tirez par les points N , les lignes MN 
parallèles aux Demi-gorges AC , AD. 
• Faites les lignes OP chacune de 1 o pieds , & les 
lignes IL chacune de 70, & menez la droite LP , 
, & la ligne LM fera le commencement de la Place 
balFe , qui fera capable de trois pièces de Canon. Si 
Ton veut un Orillon quarré, fon front KQ^fera ter- 
miné en Q par une ligne droite tirée du point O 
^- par le milieu de la Face du Baftion oppofé : & fi l'on 

veut un Orillon rond , on décrira fur la ligne KQ^ 
un arc de Cercle, dont le Ray on foit de yo pieds. 

L'Auteur ajoute fur le milieu des Courtines des 
Cavaliers quarrez, dont les Faces font parallèles au 
Parapet du Rempart, & éloignez du même Parapet 
de 30 pieds, où il place fept pièces d'Artillerie , 
dont trois battent la Campagne, & les autres qua- 
tre dans les Baftions voifins, deux de chaque côté, 
pour flanquer la Brèche que TEnnemi pourroit avoir 
fait dans la Face de ces Baftions , & l'empccher dç 
inonter àTAffaut. 



Reraarqucs fur la Fortification de Sardi 




COmme les Italiens a&âent d'avoir l'Angle du 
Baftion aigu , afin que les Faces d'un même cô- 
té de la Place fe puiffent défendre avantageufement 
l'une l'autre, & tenir lieu de Flanc , en cas que 
leurs Cazemates & leurs Flancs fuffent rompus : & 
que le fécond Flanc fur la Courtine eft trop petit 

pour 
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Des DIFFERENTES MANIERES DE FoRTÎF. IÇJ 

pour avoir r Angle flanqué toujours aigu; il fcmble Plan- 
que celui dont nous avons tiré cette conflruélion , ^7» ' 
n*a pas bien expliqué la penfée de l'Auteur. ^^S* 
?i Ainfi pour rendre cette manière de fortifier plus 
parfaite, on pourroit ne point donner de fécond 
Flanc au Quarré , ni au Pentagone, parce que leurs 
Angles ne font pas affez ouverts : mais à TExagone 
&aux autres Polygones , on en pourroit donner un 
qui augmentât félon le nombre des Baftions , en le 
faifant égd à la 8. partie de la Courtine pour TE- 
xagone, à la 7. pour TEptagone , à la (S, pour l'Oc- 
togone, à la 5'. pour TEnncagone, à h^, pour le 
Décagone, à la 5. pour TEnneagone, & à la moitié ' 
,pour le Décagone, &c. 

r Cale fil des Angles cfr des Lignes y félon ledejfein 

PArce que cette Figure eft un Dcmi-Exagone , Plan- 
l'Angle du centre AOB fe trouvera'de 60 de- chcatf, 
grez , & l'Angle de la Figure de ixo : & comme le 57«r»g- 
Flanc eft perpendiculaire à la Courtine , l'Angle du 
Flanc ECD, ou CDF fera de 90 degrez. De plus 
le côté intérieur AB ayant étéfuppoféde 800 pas, 
& qu'on en adonné à chacune des Demi-gor- 
ges AC , BD , auffi-bien qu'à chacun des Flancs EC, 
DF, la Courtine CD fe trouvera de y 00 pas,& le 
fécond Flanc ID, qui en eft la huitième partie, de 
6x pas & demi, c'eft pourquoy le Complément CI 
fera de 4j 7 pas & demi. 

Par le moyen de ces Angles & de ces Lignes ainfi 
connues, on trouvera aifément les autres Angles 
. les autres Lignes, & premièrement l'Angle dimi- 
nué CIE , dans le Triangle rcftangle ECI , par cette 
Analogie, 

K s C^mme 
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z$4 Traite de Foutotcat. III, Part. 

Pla»- 

^^^^ CmmtUc^fiéCl 417 » 

J^-** jtmcêPéCE jfo 

u^iif/? U Sinus Total i o o o o o 

^ is Tétt^mê éU l'Aftgk dimmné CIE 

qui fc trouvera de 1 8 dcgret , & d'environ y f mi- 
nutes, auquel ajoûtant l'Angle du FiaocfCI» qui 
dl de JK> urnes» on tnn io8. ; 5^. pour l'AnEk 
derEpauleCEG. MœfironAieleniéne A^di- 
minué 18. y 5"'. de la moitié de l'Angle du Polygo^ 
ne 9 Ott de 60 degrez , le reflie donnera 41* 5'* 
pour b moidé de l'Angle fliaqué» It^Mlporcon-^ 
fequent fera de 8x. i o • 

SiàkligneCI, quieftde497 pas & demi, on 
ajoûne la Demi-goige AC ,au 1 f o pieds , on aura 
587 pieds& demipourla quanthé aela ligne AI» 
- & dans le Triangle obliquangle AIG, on pourra 
cofiBoîtrela Ligne razaote Gl > &laCapitate AG» 
|»ar ce» deux Aaaiogksy 



Comme U Sinus de l^AugU AQl ^S7 ^ ^ 

jtfimeofiéoppoféAI ' ' 5-87 i 

jiinJiUSmusdirAftgUGAl ' 866ox 

A fi» €ûfio9ffofi QI * 774 

« • 

qui fe trouvera d'environ 774. pieds. 

.. Cmmm lê SùÊMÊ Jê TAugU AGI €^j\6 

Arom€ofiéoffoféM _ 587^ 

AkjfitêSmmékPAngkAIQ 3^419 

A fi^ cofi4 offofi AQ ^ 
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quifê trouvera d^environ 2 S9 pieds. Vtsm- 
Si à la Courtine CD , qui eft de 5x0 pieds , on ^^^f* 
ajoute la Demi-gorge AC^ ott 1 f o pieds , on aura 
6f o pieds pour la Courtine prolongée AD ^ qui 
ièrvira pour coanoitn' k' iMgtieur de ta Ligne 
fichante DG , en cherchant premièrement l'Angliç. 
ADGj par cette Analogie t t 

• • 

Cêmmc la fmm^ dis dinx eàfitz, AD 9 AQ 
A Umr Hjfbrmeê jâ'i 

P""' • . . / , 5-773^ 

A liqvettt àjéfOfidt éâis 1m Tûlmi t% ékgtt% 
ic environ 31 minutes ^lefquek iteint âtezdu quart 
de r Angle du Polygone , ou de 3 o degrez , le refte 
Ainam §7* ^9'* jpour la qoantMd&VAngfe ADG» 
par le moyen duquel oapooif» Musottrt la 
fichante DG , en faifant dans k Triante AGD ^ 
cetteAmiogie» - 



A fan coflc oppofc AG • ' x 8 9 

AtnJiUSiMmsdtPAngifQAP 8^602. 

Afimt9/Hillf9fé^ ^ «3j 

qui fe trouvû*4 dVAviton 823 Geo^tii- 

• • . * ' • • 

... t 
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x$tf TmuTi DE Fo&TiFiCAT. III. Part. 

Fértifiêr s ld fr4tff$iftp4r U AéuMf dm 
Cbivâlkr éi Fièk. 

Plan- T £. Chevalier ck Ville fait comme Sardi , les 
che 1^. JL^FJjfucs perpendioilaires à la Courtine» & 
SS*''S* Dcmi-goi^ f mais il les fur f^s petits , fça- 
voir la fixiémc partie feulement du côté intérieur , & 
dans le Qg^crc de le Peatagooe» il détermine T An* 
gk flanqué par une Ligne razante , mais dans les au* 
titsPolygonesfliefîkdroicparlemoyen d*an De-* 
mi-cercle décrit fur la ligne droite qui joint les 
deux Ëpauks du Baftion , comme vous avez déjà vû 
dans nAcra féconde Méthode , M abxs on a un 6- 
cond Fhnc ID fur h Coiutme CD, qui fera tbôjoars 
plus grand à mefurc que le Polygone aura plus de 
cotez* La longueur de k Capi^ak AG (è trouve 
danscecas^akàkUgneife Gotge CK, ce qui 
fournit une Méthode plus làcik pour trouver ks 
{>ointes G, H, du Baftion. 
PIji^ . Pour les Cazemates & les Grillons , prenez fur 
che 17. ks Flancs CE, DF, & fur les Faces prolongées Hë, 
^o-Fig. HF, leslignesCI,DI,EK,FK,égaleschacuneau 
tiers d'un Flanc ou d'une Demi-gorge , & tirez par 
les points K, aux Flancs CE, DF , ks parallèles 
KL, qui iêfont terminées en L par une ligne droite | 
tirée du point I , à l'Angle du BafHon oppofé , & 
cette ligne KL fera le front de F Grillon quand on ' 
le voudra quarré , mais qtiand on le voudra rond, 
décrivez desdeux points K, L , à l'iniervaik deKLt 
deux arcs de Cercle qui fè coupent ici en M , & dé- 
crivez de ce point M , par les mêmes points K, L, 
Tare de Cercle KOLjdontkpointdemilieuOlèra 
le centre de rOfîUon. 

« 
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Dis difbhektes iiamieiuis D^ Fo&tif, .157 

COmme les FlaDcs & les Demi goiges ne font 
que k fixiéme partie du côté intérieur y cda 
rend les Courtines trop longues à proportion des 
Battions qui font trop petits , & indipables de Re- 
tranchemens. Cela fiât auifi que TAutenr eft obligé 
d'agrandir les Facesi pour ftfre fe Flânes couverts , 
qui me femblent aufllî bien petits , ne fourniffant 
pas aflez de Terrain pour y faire une. bonne Batte* 
jric. Le fécond Flanc fiir k Courtine devient fi grand 
Max grands Polygones , qu'A eft difiidieque leFoffé 
puiflc être défendu de tout le Flanc , à moins que 
de le faire extrêmement laige vis-à-vis des Cour- 
tines 9 ce qui augmente prodigieuièment la d^ 
penfe» 

CélcMl du jiiules & dtt Lirnes ftU» U dtfiim 

V . . Cktvàlitr £ mu . 

m 

PArcc que cette Figure eft un DemirExagoae » pj^,^ 
l'Angle du centre AOB iè.tipuvera de 60 de- chc 1^. 
grès »& l'Angle du Polygone de ixo parce S**'ÛC* 
.quelle Flanc eft Ici perpendiculaire fur la Courtine , 
P Angle du Flanc ECD fera de 90 degrez, & par 

.cofiiêquentleDemi-angle flanqué AGI de 45* de* 
grez 9 l'Angle diminué AIG de 1 ^ degrez y 8c T Ai^ 
gkde l'Epaule CEG de 1 o y degrez. 

Si Ton donne izo toifesau côté intérieur AB , h 
Demi-eorge AC9&le Hanc CE, feront chacun de 
%o tCMfa t Se par conlequent la Courtine CD de 
80 toiles , & fa Courtine prolongée AD de 100. 
Les Angki du Triangle HoC^ék AKC font auHi coq- 

nos» 
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ifB Traité db Fortikcat. III. ï art. 
Pla»» nus , car fidc 180 degrez on ôte l'Angle KAC^Kfd 
^^^^ ett étMéti^^ kmààééi MOtéoMttgo 

S*» «f{* degrez pour chacun des deux Angles ï la bafe K, 
Cy qui eft toûjours ^al à la moitié de 1* Angle du 
centre AOB. Aisfi on poum oottveritaai otTra^ 
gle AKiC, la Ligne de Gorge CK» éU k Capîfrfe 
AG I par cette Analogie ^ que nâtce Auieur ièmble 
avoir ^âorée/ 

C€IU 

tre foooo 

AiëCtfkiikAa l^A' 

• • • ' 

^ui trouvera de 34 coifei 9 dé 4'«mmQ 4^ 
pieds* ^ • • 

On pourra trouver dans le Triangle obtiqua»- 
gle AIGylaLigne razante Clspar cette Analogie» 

25-881 

A la CéfntâU AG l^ijr 

A U Lipi4 TdMMte ÛI ' ' 
qui trcMmnr 4e i«< mlfee, «c é'iomraii a 

pieds. - V 

On pourra trouver dans le même Triangle oblî- 
qttanjgjle AIG» lit iîgiie Al 9 par cetM Am1o|^^ 
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Dii mrmMWU mamiuus x>i Fonrxf • 2$f 
Cmmm h Sbm d€ PAngU Jifam^Ê jtlO àktu.^ 

édisifi k Smm dm Ikmi^Mgh fim^ AGi 

7^7»» 

AU ligm AI 94*4* 

3ui fe tiouvera de 94 toiles » & d'environ 4 pied$^ 
Vrii dcaoc la Demi-gorge AG , qui cft de 1,0 toifes^ 
il reftera 74 toifes & 4 pieds pour le Complément 
CI , lequel étant ôcé de ia Courtine CD , oude 80 
toîfe) kciftedoilaera ; toifes & x piedspour le 
fecond -Fhiie. ID, que Ton peut aum trouver en 
cherchant autrement le Complément CI dans le 
Tiiangle reâangk £CX , indépemiammmt de la 
Capkide A^» ce ^ fervîta de pmave pour faire 
voir que cette Cinpitale eft ^akà la Ligne de Gor- 
^e^^ la démonlcration géométrique en efttres^ 

C§ u 0 m k Smus Têtâl 1 00000 

AkTMt^inte d^eAhgkCEI IH^OS 

Aiifik FkmBC %ù 

AmÇmfkmi€9éf CI 744. 



liai le trouveta de 74tûifi» &4pie4s9f»coflMieaii* 
fÉtiamty&c; - ^ 

ékMafviêiSm 

• * 

'XT Afokm arlwit que de comme n cer ft Fortifiai Plan? 
J^Vltion, cherche la grandeur de l'Angle flanqué, ^^Jj' 
cnaioâcaat if degrés à la moitié de l'Angle du 

P0I7- 
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1^0 Traité de Forttficat. Ilf. Paut.' 
FlaiH Polygone, ce qui fait que cet Angle flanqué e£l de 
chc ts. dcgrtz m Qotrré , de 69 dans le Pentagone, 
de 7 f en TExagooe de 79. 1 7'. dans iTptagone : 
Se comme il devient obtus après le Dodécagone*, 
par cette continuelle addition de ij d^cez , il k 
cmteme dckâke droit oudeoo degiez m Dodé- 
cagone , & dans tous les auties Polygones qaîle liii- 
vcnr. 

Il donne 36 Verges, ou 71 toifesà la Courtine 
IK,&i4Vcfg^,ou48 toifesàlaFacaduBaftion 
AF , ou BL ^ de forte que la raiibn de la Courtine 
à la Face eft fefqmialtere , c'eft à dire comme 3 à 2. 
Enfin il fait l' Angk fonne-flanc FMI de 4.0 d^rez , 
4qpund il ne veut qa*un ûoBfife Fhnc , iifia qoe k 
mi-gorge IM foit au Flanc IF , environ comme 6 à ' 
S : mais quand il veut un Flanc couvert , il fait T An- 
gk forme* flanc FMI de 35* degrez feulement , & 
alors k Demi-gorge IM.m au Hanc IF 9 cnvkoii 
comme 735-. 

Soit donc le côté extérieur AB , qui eft iodéfi- 
lû vers B. Faites au point A^l'AngkBAC ^alà k 
mààé de 1* Angle du Polygone , & l'ayant dmfê en 
deux également par la ligne AP, faites au point A 
avec cette ligne AP , T Angle PAE de 7. 3 o'. par b 
Ligne lazanteAE, furlaquelk on pmidnik Face 
AF de 48 toifes , pour avoir TEpaule au point F, 
•duquel on tirera fur le côte extérieur AB , la perpen- . 
dicukire indéfinie GI , qui fe trouvera finie au point 
I, en fiûfant au point F , avec k ligne FI,rAiigk 
IFM de yo degrez , & en tirant par le point M , où 
k ligne FM rencontre le Rayon AC, au côté exté- 
rieur AB , la parallèle indéfinie MN , qui fia» le 
côté intérieurau Polygone, loriqu'etk fetajcênii- 
néeen N , ce qui fefera ainfi. ' ! 

. Ayant fait la Courtine IKde 7% toifes, & k 

ligne 
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Des BimÛMTM MKXlBItlS Bi téfCTtt. Ut ' 

ligne GH damant» joigoes kdroiie KH^» pour y 'I^»^ 
prendre le FlJWpKtégaUuFhiic IF ^' &ayantftîfla Jj^^g^. , 

Demi-gorge KN égale à laDemi-gorge IM , &la lU "^^^ 
goe H B égale à la li^ne AG , tirez la Face BL > & kT 
Capkak BN , - but ââtit polongée ràfcôntrera k 
Capitale AM auffi prolongée en un/pôirttquî fmk • 
centre de la Place , après quoy k reÀe fera facile i ; 
achever. ^ . . 

t « ♦ 

Sx"* ' % 

■ 

Xemar^ues fur la Fortification Holléndoiji* • 

CEtte tnaaiece de fortifier nous^OTneuttfno^féÉ' 
facik pour tttmilkr fur k tottt , oùt^^n ne peur 

pas décrire un Polygone régulier parle moyen d'un' 
Cercle , ce quifait que Ton peut tracer^ce Polygone; 
iîirle Terraiot'avec le premiei^ ti^t dès^iGouftiQiil 
&desBaftioMt. en ftiisMptenMèP^nbiè^Ytt^^ éertv' 

r Angle du Polygone égal à celui qui eft décrit fiir le 

papier» &enachevaDtkiieft6y^c<lmiœ^â^ient 
treenfêigné. • *.:;îi 

Il y a d'autres manières de fortifier à & Hoffian^ 

doife, que nous négligeons ici, parce qu'elles n'en 
valent pas la peine : car bien que plulieurs ajiDent crâk 
que k Fortification des Hollandois étoit k meOkUf» 
re-, à caufe .dé k* longue durée ' des( '^îMnt^ A 
païs-là , qui les doit avoir rendus f(^avans dans cet 
Art par une longue expérience , & que pour refit», 
ter à un grand Pnnce, ils ont' fâché^y rencb^J 
pardeffos ks autres Nattons $ neantÂMiSs k mèmë; 
expérience a fait voir dans les Guerres de \6j% 
i673,&c.que k plupart dekuns meilleures Pkces 
ont ,ét6 emportées en trois femaines de temp»^ ^ 
<|àrelhs Attioieaè^âiipcirté«^>lâ^ lë'Éob. 
kre de leurs Dehors , ce qui depuis ceténlps->là a 
4îoiiaué beaucoup fa icpuutiDn^ êlkaiÉmeA^ > Sù 



Digitized by Google 



jgt . TMti M V<mmcst. HI. Faet. 

flan- que nous mcpriToos cntkr^meac les akaniefes dont 

^^>i^ Voir poii» 4f r.niimtwn> m foor k». ttdr tM»« 

petites. 

Comme dans toutes ces manières de fortifier on a 
' a^eâé d'avoir un fecoad Flanc &xt h CiMimiie.». de 

Bafl&His, il arrive ce défiiut confidenUe, ibtvoir 
que le Flanc qui eft la principale partie de la défenfe ^ 
Bedéçoti(Vr^f«M9Ctout leFofTé , à caufeaui^kiCon* 
tiefcarpe étflit tparaUele à kFace du Baftion ^ lorf- 
qu.'ily a us fécond Flanc, le prc^ongementdti; bord 
extérieur du Foffé va bien fouvent Dcncoatrer h 
Courtine^ Milieu q^'ildevrok abeufir à K AiB^ dtr 
l'ËpauM» ceqiulfi^c que^£DiMMaf0Meoa êm, 
logez dans le FoiT^ ions craindpe les couips.du Flaoc , 
parce que h Contrefca^pe ks couvre co&tre ca 
Blpoc, f & qu'ils foQC foulemeot vûi d» fécond FbUf . 

<auë facile aux Ailkillans* 

• 4 

T. l^cotéejsteriettr A&appactmaiia kià uaEsago* 
JUqa^) rA|}gle du ca^tao: feixnwaa do 6<at ék^ 
ptBLr &r Angle du Polygone de- iM ^ &rparcoiih 

fçquentle Demi- Angle du Polygone CAB dc 60, 
& le DemifO^sigte %»qué C A£4e 37.3 o\ qui: omit: 
ixéii^ Dwiîr^gk du PoIygoMsCidi» Wi4as6^ 
degrés » il r^if: Ot»^ 30'.. pour l'Ai^Ifi» dipmM 

Siadp^rev^fi^iim^degreK.OfEaMt^i^^g'^ ^ 
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1* Angle deT£paule AFI,duquel ôcand* AogkIFM) PUti. 

gle A FM, c*eft pourquoy T A^e AMF fe trouvera 
prccifémenc de 8 d degrés^ AiuU tous ks Apgte ii> 
jpODt connus. .. 

Onneconnoft que deux lignes, h Face APde 
48toires5 6c la Courtine IK de j par k moyen- 
dcfquclks&des Afigkscofmus t on (K>un'a €OQtK>î« 
«te kt aottes hgats , lie piWiioMi|«Rt la Capiti^e 
AM, ftbL^B^MF^ * faifant daft k Tiîaogl* 
obliquangle AMFj ces deux Analogies j 

» ' ! 

AUFé€eAF. > 

ây/w» j rjûngle AFAi 88701 

i$fÂ fe urouveift de 43 tdâi-« A d'tftviicp i£ 

I«ed. 

Çûmme U Sinus de FAngU AAiP 9 8480 

J^hShim^fAmgUtAèt . tfo^jS 

Afin cefiéi^Qfé FM v ^$h4è 



qui (ê trouvera de 19 toiles > & d'environ 4 piççbig^ 
arc(aiiious(âMrarpdMreoMâtaf»kFkBclF, 

Demi-gorge MI , en faifailt daû$k Tfiangk 
gk MIF » ceëdcto Aoaloff ts^ 

• GÊmmhSifmtTotél \ .Môooo 

^ U Ligne 29 . 4.4 

.tf4*79 

AmFUmcIF 19» 
^ub& tyouverard'eawoflbi^ toUb* 
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U4 Traité db Fortxpicat. UL PaIlt. 

Plan: 

AUUgÊiMF 29.4, 

• SinHS de PAngU IF M 76604. 

qui îé trouVm de x% toifes 9 & d'environ 4. 

pieds, dont le double, ou 45' toifes & x pieds étant 
^ûcez àla Courtine IK, quieft de 71 toiiès, on 
ion 117 toifes & X pieife pour le côté, intérieur 
MN. 

Pour trouver le côté extérieur A B , on cherchera 
«paravantU l^ne AG,. dansk Triangle AGF rec- 
ttoj^oiGf parcetceA^ogiey 

- Ctmmt It Sinus Total looooo 
uim Smmdêl'jtMlUAFG 3 S 8 

• uÊiM/tUFéÊU AF - 48 

A-l^Lirne AG 44. t. 



^ fe trouvera de 44 toifes » d'environ % 
pieds, dont le dbaUe.9 ou 88 toifes & 4 pieds 

étant ajoûtezà la ligne GH , qui eft de 71 toifes , 
on aura 160 toifes & 4 pieds pour le côté extérieur 
AB. 

Pour xbnnoître k fécond Flanc EK , on .cher- 
chera auparavant le Complément El , en faifant dans 
ie Triangle reâangle JBIFj cette Analogie» . 

' Comm$0 USkmsTûtéU - icx>oo0 

^ U Tangente de l"^ Angle £FI . ^414x1 
' AmfiUFlémcIF ' « • . « /i . 19 

Am OmfkmmIE 4S^f 

qui fe trouvera de 45' toifes 3 Se d'environ 5- 

pieds» 
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pieds, &qui étant ôté de k Courtine IK , ou de 
yx toife , le refte donnera x6 toifes &\ i pied 
pour k fecood Flanc EK, ou lO » &c. 

De la F9TtfficatioH Efpagnêle* 

L£$ Ëfpagnok qui eftimenc que les Aogks^âaA^ Plan- 
quez obtt» ibot bons • négligent un fécond ^^^J:^* 
Fbnc fur la Courtine , faifànt leurs Fortifications * 
toujours à défenfe razante , c'eft à dire n'ayant ja- 
mais aucune Ligne de défenfe fichante , fansfe niec«. 
tre en peine fi TAngledu Baftion«ft aigu , droit « 
ou obtus. Leur manière de fortifier, à l'exception 
de r Angle flanqué droit & du fécond Flanc, eft la 
même que celle dwChevalier de ViUe 9 bqudUe i 
caufe de cela a étéippdBét Trmf èêmùofS parc» 
qu'elle eft compofée de l'Italienne & deTEipagnoT 
le^ On donnera donc aux Demi-gorges AC , BD^ 
& aux Flancs perpendiculaires CE, DF^-^àtiziéim 
fxutie du côté intérieur AB , après quoy on troiim h 
pointe du Bailion par une Ligne.de défenfe ra- 
yante. ■/ ^ 

Jene m'arrête pas davantage iur cette 
fortifier , parce qtt*eOe eft aifêeà comprendre par 09 
qui a été dit jufques à prcfent , & par cette figure 
qui reprefente un Demi-Exagone 9 ou l'Angle du 
Baftioo ccmmience- à devenir obtus » continuaat i 
Mtre davantage dans les autres Pdygones plus 
grands. Comme les Efpagnoisn'ont point de For-» 
tificadons à la portée de l' Arquebufe , ou du Fufil § 
& que h moindie eft celle du Mouiquet » qui eft^ 
i%o toifes , on doit donner fur cette mefiire les; 
longueurs aux Courtines , aux Demi-gorges , & 
aux Flancs 3 en fuppoiânt Je côté intérieur ABde 
ixof pourfupputer dans cette fttppoficÎQo ks.aiu 

L 3 tref 
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jé€ Traité m FoETincAT. IH. Faut. 
tpes Li^es & tous les ancras Aogks , £equi (m & 
€tt0à Vhakàmmdm lupputaMos pMckotM» 

Z># POrdn nnfêrci. 

Min^ P Our dimiimer le nombre des Baftions qu'il 
é fi ^^^^ ^^'^^ ^ grand contour , afin que b 
* gnode Ligne df défenfe fut à la pôitce du Mouf- 
qMt , on a intencé Ufie manière de fortifier ua 
grand cAcé , que Poo ilippoib cMdnaîreiDeot & 
l6o toifes , par une Courtine retirée en dedans » 
. afin que la pcike Ligpe de défenfc filt à la portée 
dn Movfi^ , comme HL : & coite iàoon de fom» 
fier a appeMe fkdn Wmtfmté , dent ptiifieBfi 
Auteurs Italiens & Efpagnols ont traité amplement ï 
mais fans m'arréter à loue cequ'ik ont dit , je me 
fimnom^ de l'tacpHquer ict en peq deuûts , 
S|MÎt 1^1^ trouver iiir la fi» ds k JbfttfiMbo di 
IKBourdin. 

Divifez le iaupiîeur AB eis hu it pardes é^^ 
|is^»4li wdMniB9iieèckaame dbs Deiiiifof^ 
AC, BD, & à chacun des deux Flancs CG,B6i 
qui doivent être perpendiculaires au naémecôrfin* 
MÎMir AB. Donnez deux de ces mêmes parties i 
^MpnedesdmixCoiittiaMi C£,DFtfcufleà cha* 
cun des deux Flancs retirez EH , FI , qui dei» 
vent auffi êipe perpendiculaires au même côté inte* 
fîeur AB. Enfin tirez h Courtine retirée HI , & ti^^ 
fSidapoint H partepcupi; F^i» cboiteHL» ^ 
' pafTânt par le point G , extren^icé du Fkmc DG5 «o» 
6ont]pera le Hayon OB prolongé au poias L> 
la pointe du Baftion. 

Su fiippofiMt^ oâaé ifiemnr AB ck aéo mi^» 
chaque Flanc , & chaque Den^i^rgc fe treuve» 
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fçavoir la longueur de la petite Ligne de défenfc Plan- 
HL, on cherchera auparavant la quantité de TAn- J^^î- 
gle diminué IHF , ou DFG, dont la Tangente eft 
égale au Sinus foooo d*un arc de 50 degrez. Si 
donc on chierchc ce Sinus dans les Tables des Tan-' 
genres, on trouvera qu'il lui répond x6 degrez & 
environ 34 minutes pour la quantité de T Angle di- 
minué BFL, lequel étante té de l'Angle ABO, qui 
dans TExagone eft de 60 degrez , le refte donne- 
ra 33. i6, pour le Demi-angle flanqué BLF , & 
dans le Triangle obliquangle FBL, on pourra con«- 
noître la ligne FL par cette Analogie , 



Cémmt li Sinus di VAngU BLF yyo^ 7 

A frn cojli 9ffofi BP 60 

44mfi le SmmsdiP Angle FBL 1660%' 

A fin cefii efpofi FL 94.. ti. 



qui fe tr6uveii de 94 toifes, & d'environ t 
pieds. 

La ligne HF fc trouvctà en faifaôt dànifeTriaft* 
fie rc&ngte HIF , cette Analogie j 

Cmme le Shms Tetdl looàtS' 
A la Smnte de rAnflt Àiminné IHP 

1 11804 

Ainfi U Courtine HI 4.0. 
A U Ligne HF 44. 4. 

qui fc trouvera de 44 toifes , & d'envirôA 4 
pieds , à laquelle ajoutant 94 toifes & % pied^ $ 
pour la ligne FL , on aura 1 3 9 toifes pour la Ligné 
razantc HL. 



L4 QJJA. 
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%4tf Traité »i Fortificat. IV. Part. 

QUATRIE ME PARTIE. 
DE LA FORTIFICATION 

IRREGULIERE. 

APrks avoir cnfeigné la Foftificition des 
Places régulières , îordre & la fuite nous 
oblige d'enfeigner celle des irregulieres qui font 
plus ordinaires , parce que Toccafion de bâtir de 
nouvelles Places dans un Terrain libre eft aflez rare , 
& que celle de fortifier les anciennes qui font pref- 
que toutes irregulieres , fe prefente plus fou vent. 

Pour fortifier un lieu irrcgulier , & faire qu'il 
foit pourvû d'une bonne dcfenfe , il faudra pren- 
dre la Fortification régulière pour aide , qui fervira 
do fondement & de règle pour Tirreguliere , & 
avoir toujours devant les yeux Içs Maximes généra- 
les, que nous avons expliquées au commencement 
4c ce Traité , & fur tout celle qui nous apprend 
que la grande Ligne de dcfenfe ndpqit pas excéder 
la plus grande portée du Moufquet , qui eft tout au 
plus de I 5-0 toifcs. 

Il faut réduire les Places irregulieres aux réguliè- 
res autant que Ton peut , en gardant à peu prés la 
même capacité du Terrain , comme il a été auQi 
cnfeigné au commencement de ce Traité : & fi cela 
se fc peut pas faire , pour être environnées de Pré- 
cipices , de Rivières , de Collines, ou de Monta- 
gnes, telles que font les Villes bâties en Terre-fer- 
me proche des Mers, dans les Ifles, ou fur le pen- 
chait 
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chant d'une Montagne, avec grandes ou petites 
MufailiesenvitYiaiDâëtdeFoffiss oùiâtif Odiofsv tt 

fortifiées par des Tours rondes ou quarrées, on fc 
(crvira de<; K^les fuivantes , qui rendrait le dcHein 
d'une ForûficttiM bien accoi]^>ii« « . 

JFortifier en deh9rs une PUce irreguUere , d9Ht têHS 
Us AngUs t0MS Us côsez, fans r^uUirs. 

NOns appeOoi» Angks RegmUirs les Anglet 
faillans qui ne font pasiùgus , c'eft à dire qui 
fimc droits ou obtus , les Ângks aigus étant mis 
an nombre des Im fi sièÊt s ^ iwfie qu'ils ne 
ibnc pas propreiàenre fiMrnfiez par les r^les de la 
Fortification régulière : & Citez. Réguliers ceux 
qui ne font pas plusgiands que de lyo toiics> qui 
•ft la plus grande portée du Mottfqndfi» tcteme 
lions avMiëe^a die àiiienfs , ceqnifMCquelagrsm* 
de Ligne de défenfc n*eft pas hors de cette portée : 
<c aum ceux qui ne font pas moindœs que de i oo 
amièst CCL* qui Êûc-.qnela grande L^ne de défenfe 
pas trop courte ; mettant au nbmbfc des Citn 
Jrregnliers ctVLX qui furpaflent lyo toi(ês, parce 
que les Baftions qui. font £ttf3 en leurs extremitez 
font trop éloignez entre eux pour le pouvoir dé* 
fimdremutuenément : & aufli ceux qui (bntaudel^ 
fous de loo toi(ês, parce qu'ils donnent une Ligne 
de défianfe trop courte ; car puifque le Moufquet 
porte vigonAufement i iio toiles, &aa ddà, il 
eft inutile d'approcher les Baftions , en forte que la 
dcfenfe enfoit beaucoup moindre: & mêmes il eft 
préjudiciable de les tant ^procber 9 . parce que 
ddnx Baftions fi prodbes ne ie fçauroienc flanquer 
Tun l'autre , par la difficulté qu*on a de tira de haut 
en bas à une diftance peu confideraUc. 

Il 5 Oa 



Mfo TuAmÉ DB FonTiFiCAT, TV. Part.' 
. Oo pOK ièicrvir de toutes ks Méthodes pnece*' 
éÊXMh pov ûxrnGer un fkmhkbiê tbm itngaikt^ 

îci<)oe Papplicatk» de oAtiè 
féconde Méthode , où les Flancs ne font pas fi grands 
qiK dans la première 9 qui poonoit rendre difior* 
mcsKmkjunB^ c'eft à dite ceux 

àMtmthÊmtKfbitttfmégÊÊ^ nipt» 
reillement ks Faces égales entre elles , à comparai- 
foQ de quelques autres Baftioos qui pourroieDt 
étrt wop petits» ce qui MUt fooic menquer cositfC 
h Maxime qui porte quek {brcedoirétre par tout 
également diftnbuée, c*eft à dire qu'une Place doit 
être par tou^^^^aleiMttt 
tout égademiKSMte^ 1 
fon de Tatuquer d'un c6té que d'autre : néanmoins 
on ne doit pas fe mettre beaucoup en peine de Tiné. 
galitédcs-Baftiom» qui ne rend pe$ h Place moins 
fbfte» quapd cette Mi^^lité tftCt pts copfichwibic ç 
car la beauté qui naît de leur égalité , ne paroit quç 
fur le papier 9 ne pouvant pas fe remarquer fur fc 
tenttouron nedécoimepasjBQinèine 
mkfpemssckkSiiOi^ 

Fnmurê Mémin^^ 

Han* nOkVExefominq^litrABCIMEF» damtom 

Oies Ançles font réguliers , auffi-bien que fes cft- 
leZp quiioDt d'autant detoifesque vous les voyes 
iDarquée9cachifits4uukF%are* ftemicteaieiil 
parce que ce Ph» irrcgulier appfodie fort d'être 
régulier, n'étant gucres plus long que large , on le 
poum fertifier tres^acikoient en cherchant paf 
ttfM'omiiaiiOQ k centre^ codhm O » quieft celui 
éa Cdtie , dont la circonférence paflè par les trois 
points A»C» £t ks plus âo^Dcai» Tm de ce 

centre 
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De ^^ FoRTincATictf irregulieri. 171 
€Wtro Of i tous ^gles du Palygooeauuot de p|«i^ 
]jgfW éipkçs 9 que voiis omiidappm conune ks «^1^ 

STtyon^ d'un Polygone régulier , & mefuic* tous 
|ç€ Angles du centre, pour connoître à quels Po- 
iygon^ ifglliWr^ ils appartiennent ^ ou ceux def- 
qveb il^ apfmdKQt Je plus, afin de fortifier les cô- 
uz qui leui's fpQC oppQiez y convenablement à ce$ 
Polygones, 

Ainii ayapt trouvé iine 1* Angle ilucootre AOB cil 
d'Mviroii f I d^ez i qui appartient à peu prés à 
un Eptagone, conimc Ton connoît en diviftnt 360 
par f I , on fortifiera le côté oppofé AB , comme en 
VËpt^one, faQsrifiB changer s parce que ce côtecft 
prmfimeiitdf ixo toiiès, c'dtà dire qu'on preo* 
én les Demi-goi^s AG, BG , chacune de xy toi- 
Tes , & les Flancs GH , qui doivent partir du ceotn; 

O» chacune 4e 9^ Kûib^ * 
Pamllement ajust connu que TAngle da centre 

AOF étant de 7 7 degrés 9 appartient à peu prés à un 
P^nt^^ont f on fortifiera^ c.^é AF comme au Peo-« 
(Bgpne > 4e„ fi)fte ^*an devroit prendre la J>emi«» 
gorge Alsde aftcHfe^f&leFbncIK de ao, file 
cAté A F etoit de 1 2 o, mais comme il eft plus grand , - 
4tantde i^o toiieii»^ faut prendre les Demv^«> 
gi%8c ksFbmqiaoffi pins grands à propor^ ce . 
qui iè fera par U Rcglç de Trois direâe » en difiint , 
fi %%o donne pour la Demi-goige 9 combien 
donoei^a 130 i éi^ ioa aura zy toifes pour chaome 
deidewDen^i^gorgetAIiFIi&de même l'on 

il fto donne lo pour ie Flanc , combien donnera 
i ? & vous trouverez enviccK^ toi&s pour 
çjbacun deftdnix Flancs IK. 
C'eft par un iftnhlfMr artîfica , qu'on 4âermi*»^ 
fur les autre» ^létez les Flancs & ks Demi-gor- 
ges» quoy on «ouveR le^ Angjcf&des^fiaâ^n^ 

pv 



^7^ Traite de Fortificat. IV. Part. 
PJaiH \ par des Lignes razantes 9 & tout le Polygone propo* 
chet^. féftttmvtnt dans une bonne dâêofe > 8c s'il arrive 
*8* que quelque Angle flanquédevienne obtus, comme 
L , on le pourra faire droit fi Ton veut , par le moyen 
d'un Demi-cercle décrit fur la ligne droite qui joint 
les deux Epaules , en divifant ceDemi- cerde en 
deux également , pour avoir deux Face^^fales , ce 
qui ne peut pas toujours être , parce qu'il peut arri- 
ver que la défenfè manque d'un côté, ce que Ton 
connoîtra , lorfque la Ikce du Baftion étant pro- 
longée, au lieu de rencontrer la Courtine, coupera 
leFJanc& la Demi -gorge ; Dans ce cas au lieu de 
mettre la pointe du Baibon au milieu xlu Demi*cer<« 
cle , on la plaqrra au point où la Lign6 raftante tirée 
du côté ou la dcfenfc manque, rencontrera le De- 
mi-cercle. 

Comipe un Flanc efl: d'une pedte utilité 9 loif* 
qu'ileftmoindre que de %o tdSfes, Se que par nô* 
. treMethodeil peut devenir tel, fçavoir quand TAn- 
^ledu centre fera grand , & Ton côté oppofé petit, 
dvaudramîeux dans ce cask ftirede x'o toiles » à 
moins que l'Angle du Baftion ne devienne trop ai- 
gu: car bien que nous ayons établi une manière de 
fortifier , iln'eftpas neceflkire de s'y attacher trop 
rigoureufêmentt comme à uû grana myfteie ;' car 
pour bien fortifier une Place , & devenir habile In- 
génieur, ilfuffitdefçavoir faire un bon ufage de fa 
raifqp dans TappIicatiOQ des règles établies dans la 
Fortification, étant permis de s'éloigner quelque» 
fois de ces r^Ies félon les occafions qui fe peuvent 
rencontrer en une infinité de manières différentes t 
car il eftimpoflîble de fortifier une Place iiiegulieret 
comme fi dDeétditt6ut4*fint reguKere. 

Ainfi au lieu de s'attacher à l'Angle flanqué droit 
M» ce qui eûd'uiie petite confequence y oakpour- 

roit 
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De la Fortification irregulibm. 17} 
nàt faixe aigu , en augmentant tant foit peu ks ' 
Flancs » & prindpdemeDt le plus petit > plus ou ^ 

moins , (clon que cet Angle deviendra plus ou moins 
aigu , & il fera toujours paffable, pourvu qu'il ne 
foit pas moindre que de 60 d^reau. Pareillement 
au lieit de fortifier r£xagone propofé , comme il 
vient d'être enfeigné, on le peut fortifier encore en 
deux ou trois manières ditfiereotes » comme vous 
allezvoir. 

Seconde Manière. 

C£tte féconde Manière eft plus parfaite & plus ^5. Fig. 
générale que la précédente, parce qu'elle (è peut 
appliquer à un Polygone plus irregulier que le précè- 
dent i c'eft-à-direquiXeroit beaucoup plus long que 
large.' Néanmoins nous Pappliqûeronsici au même 
Exagone propofé ABCDEF 3 pour vpus faire voir 
fon excellence par deflus la première, car vous con- 
Qoitrez quelecôté AF fera mieuxfortifié par cettefe- 
coode Manière que parla précédente^ oii. les Flancs 
font plus obliques , & par confêqiient plus cfxpofèas 
aux Batteries de TEnnemi. Voici la pratique de cet- 
te féconde Manière. 

Ayant pris à voloutédeus côtoï qui (êjoigpent » 
comme AB , BC , & les cotfifiderant comme les cô- 
tcz de deux Polygones réguliers infcrits dans un mê- 
•me Cercle, trouvez le centre L de cç Cercle t qui eft le 
àiAmeque celui qui pa0è par les tms points» A» B, Cs 
pouf connoître la quantité des deux Angles du centre 
ALB,BLC, & déterminer les Flancs & lesDemi- 
goigesfurks cotez AB^BC, comme il aété enfeigué 
dansbmiiierç.pfepQdqBKe. Troàyie^ aufli Iç^centce 
M commun aux deux cô tez fui vans CD, DE, & pa- ^ 
rciUcmcut le centre N commun aux deux derniers 

cotez 



Digitized by Google 



174 Traité m Fortifîcat. IV, Part. 
ch^ ' c6tez£F> AF, âracbevcxk iefte^ MnuwilvîM 

Lorfefue le Polygone propofc aiira un noûibre im- 
pair de côcez , il arrivera fur la fin qu'on la aura qu'un" 
feulcôcépoureo trouver le centre^ ce qiâ ie feraeil 
fecoiifiderant come k côtéd'i» PolygoM regu» 
lier, dont le centre (è trouvera par l'interfeâîon de 
deux lignes droites,qui diviferont en deux égakoKOC 
les deux Angles des deux extremitez de ce cmty CMd* 
menousallonsdireplus particQlieremeDtdanslt 

Tfifiimi Mâmcre. 

4 • 

é^t^ie*. ^-^f^i^c que la précédente, mais elfe me paroi t plus 
facile f parce qu'il n'y a qu'à divj&r eD> «ux ésale» 
mirtidiB.le8i Algies dn Pblygone propoCt païf dnrM» 
gne$<boifi9, dmvcdUésqui MftiiMiides dsnx cx?- 

tyemkez d'un même côté, donneront en leur in ter^ 

ttfmlèiaijtti, pow k KÉdfier coOTwèlt^^ 

PAngkAicefttfCf, 

AyantdcMicdivifé chacun des deux Angles du 
Polygone A , B, en deux également par le» Ugfncs 
AL, Bl, lepoiflt L df kw kwftflia » fera k ccn* 
tre d'un Polygone reguKer , dont la Ligw AB»«ft 
un côté , que f on fortifiera convenablement à T A»- 
gkdiicen&eALâ^ oMUOieîla^érécnfeigDédansk 
prei&kre Mank»^ I^MÎlfeMiie on. divmne VA» 
gle C en deux également par la droite CM , qui 
rencontrera kprécéckate BL en im^ point t cdutte 
M, <pi'en^prcudl^pOBrfecefiiièedW 
gulkr, éoMtkLigft'BCtirM^toé, poavfcÉtiier 
eecâ^ conformàoofit à f ADgl^ diètfeMre BMC« 
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tvbns votthi qowisr encoit ki ufie ^iMriélBe Ma* 

niere , qui nous fera aifément connoîtrc le moyen 
d'appi^}iicr nôtre quatrième Méthode à h Forciâ* 
oooo imgulicie? mm tes no«rs y arrêter davan* 
tage, notât fcmons to i i ^mn fÊJmimêenémté' 

conde Méthode , parce c^'elle donne des Fianc$ plus 
grands» 

' w A f en 

fezlecôte AB aum en deux également per la droite 
LM perptndicidaûràcse côcé ^ kmiefle rencov)cre 
ki h hgm AL an point L- » qu» hm pris poturfe 
centre d'un Polygone régulier , duquel la moitié dû 
VAngledu centre cft ALM , fuivmt lequel ondér 
tenninera; par la premieie Manière la Z>emr-^oi^ 

9' qui ckoil'étt^tifé dti ociih* 

ireL. • * -V ' " * 

. Ayant aulîl divifé T Angfe du I%f}^gone fl en deux 
paiement par la^oko "E^j eflè rencontrera Ba^per- 
MndicufeiieMiî aQpokk 9 s ^"^i^ yrmênt pùtsà 

«centre d'un Polygone regï^lier, dont la moitié de ' 
r Angle du centre eftBPM , fuivant lequef on dé- 

PhncGH, quidoit«mMédhceni|ieF. 

Pareillement ayant divifé* ert- dîeux égafcmcnt fe ' ' 
•oteBC au poipo N y ^ luy ayant tiré* par ce point 

perpendîndam renc^nm la-^li^ Vf Htt pii^ 
pour le centre d'un* Polygone régulier , dbnr là 

•oiàÂfkiir Afigfe 4mmxm eBtiKm^ ùsxnxst 
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176 Traité bb Portificat. IV. Part. 

Plan- Quel on déterminera la Demi-gorge BQ^, & le 

tiJ^. ^^^^ ^» quîdokpartirdiLccmieO. Ainades 
autres. 

' lénifier tn dedans fine FUee irreguliere , dent têsts 
.y$jin^Ue&$pmksêkeK,'fimf^mlimé 

L 

T Orfque nous avons borné un côté rej^ulicr entre 
. . . i 00 Se I jrp toifesy. c'efl: quand on Taconiideré* 
* cgmmeinterîeur» catqiiandileft extoieur , il doit 
être plus grand , parce que les pointes des Ba- 
fiions font plus éloignées entre elles que leurs cen- 
* : ties. Ainfi afin que toutes les parties d'unPolygo- 
i)p fojrtifiéen dédatas foient dans une )ttlb proportk^ 
fescétéz ftrom,eftime% RignUmS y lorTqli^ feront 
entre 1 & 200 toifes , parce que dans ces limi- 
te^aLignededâWepçferanitropgcandef ni trop 
petite» ' • * . 

Les Méthodes différentes qui ont été enfeignées 
dans la Partie précédente , pour fortifier en de- 
un Plan rcgulier 4 . fe, peuvent aifément ^ppli*? 
qùer à un irreeulier ; mais fans perdre le temps k 
toutes ces Méthodes qui ne font plus en ufage, 
nous nous contenterons de faire feulement ici Tap- 
plio^ion de la Méthode de Mcmfîeur. de Vaiiban , 
parce qu'elle eft ia ineillettre » & cdle que Ton Aiit 
iprefent. • 
Fiaft- ~ irrcgulier fe peut fortifier en. dedans par 

) I. autant de manières différentes que nous avons en% 
ét. lig. feigné à k fortifier en dehors 9 entre .kfqtteUes on 
pourra ehoifir les meilleures : c'eft pourquoy pour 
ne. pas repeter ici la même xho|è^ nous, donnerons 
une ttitre'oianiere de fortifier , qtû pôurra fervir 
proportion de anquiàne Manière pour i^rtifieii 

çn dedans ^ commet nojis fg:QAS .toujours dans hi 

'fi-' ■ — .•• ■ , « ' /• • 

lUitC. 
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De la Fortification irregult!!R#.' ït^ 
fuite. Sans donc nous foucier de la quantité des Plaiï- 
Angles & des côtez du Polygone propofé ABCDEF,. 
pourvû qn% foient reguliei^ , on le poorra foiti./^*^* 
fier par la Méthode de Monfieur de Vauban , en 
cette forte. 

Ayant divifé en deux également le côté AB , pâf* 
Gl perpendiculaire GH , & pareiUeinent le côté fufi 
vant BC , par fa perpendiculaire IH , prenez le point 
H , ou ces deux perpendiculaires s'entrecoupent i 
pour le centre d'un Polygone régulier, dont ABC 
eft un des Angles , & GHI T Ang^ du centre , qu'A 
fiut mcfurer , ou bien celuy du Polygone ABC i 
pour déterminer félon cet Angle la quantité des li* 
gnes GK , IL , qui félon la règle de Monfieur de 
Vauban , doivent être chacune la fixiéme partie des 
côte2i A B , BC , ou le tiers de leurs moiticz BG, BI, 
n cet Angle appartient à un £iagoae , ou à un autre 
Polygonephis grànd.^ 

f 

Fortifier un cofic irreguliet. 

*nOar fort^er en dehors le côté AB 9 que je fup- pfait* 
X po(ê de 240 tôiiès > qui -(bm te doublé de la che^i. 

portée ordinaire du Mouîquet : parce que les Ba* 1^*^^ 
fiions qui feront faits aux deux extremitçz A , £ 9 fe- 
rom trop éloignez pour iè pouvoir défi»idre l'un 
Pautre; on diviferâ ce c6té AB ci!i deux égaleinent 
au point C, pour faire en ce point de milieu C^ un 
Baftion pla0 y qu'on appelle auifi Moinean y don« 
nant à cnaciHie de fesdeux Derni-gorges CD « C£ t 
50 toifes, & autant ûirx Ffcncs EF , DF , qui doi- 
vent être perpendiculaires fur les Courtines ; & fi 
l*on veut que l'Angle de ce Baftion foit droit , on . . 
f^ra fa Capitale CG perpendiculaire & égale à k 
Gorfje DE. . • '* . 
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17« TftAîTé M FoMtncAT. IV, Faut. 

via»-* Le côtéHI n'étant que de 90 toifes, on a fait les 
chç îi. Denû-gorgesHK, IL, chacune iîeuieiDent de IJ' 
^ ' tcife, afin qu'il reflât au moins tfo toife pour k 
Courtine , qui ne doit être gueres 'moindre; & (1 
ce côte a voit été encore plus petit , on auroit fait les 
Demi^gorgesHK, IL» encorcplus petites » &on 
les auioit fiût infiniment petites» c'eft-à-dire qu'on 
auroit fait (ervir de Courtine ce cdté Ml s'il n*a« 
voit été que de 60 toifes , ou un peu moindre : 
tnais s'il écoit extrêmement petit» il le faudroitne- 
iceffiânement changer , parce que lés Baftions qui 
fe fcroient ^fès extrêmitez » iêroient trop pro* 
cbes. 

Parce que le côté M N n'eftpas aiTez grand pour 
recevoir un Baftion plat au miliieu » n'énnt que de 
180 toifes, & qu'il eft trop long pour avoir feule- 
ment des Baftions à (es deux extrêmitez qui fe puit 
Ùùt défendre; nous l'avons fortifié par uneCour-^ ^ 
tine retirée en dedans » comme dans l'Ordre ren^ 
forcé , en faifànt les Courtines OP ^ales aux De- 
mi-gorges MO, NO, ou un peu plus grandes félon 
Ifllox^eurducôtéMN, & en tirant fur les mêmes 
Courtines les Hancs perpendiculaires PQ^longs dt 
ao toifes. 

Onaui'oitbien pu faire un Baftion plat au milieu 
dececôtë» & comme dans ce cas il fêroit trop pro* 
diede'chaque Baftion quieft à câte , il faudra réti- 
rer ces deux Baftions, fi les deux autres cotez Icper- 
sneoieot » c'eft-à-dirc s'ils font aifez longs poury 
pouvoir mettre la Gcnge entière » en forte quel» 
!flan6quif(mtenO » foient aux extrémités M, N» 
ôc perpendiculaires au côté MN , comme fi Ton vou- 
loit.faire fcrvir ce côtéMN de Courtine : & alors 
un femblable Baftion eft appelle Bsfiiûm Mffitmi^ 
p«rcequ*efieâivementileftaiilbrme ^dequoycâi 
^/ * ne 
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Di LA Fortification îrrhguliirî. iTf 
lie iè dok gUeres mettre en peine 9 les Battions les 
fimhdmxitmt ceuzqoi défendent mieux » &qitt 
^tlesmîeux flanquez.- / 

Si le côté à fortifier cft d'une grandeur énorme^- 
ôn y iœoAruira pluiieurs BalUons plats $ ou biea 
j>dar éviter it{<l^nfe^ ûn y pourra çcmftnitte feu^* 
leRmtfées Deoii^-baftions éloignez les uns des au«> 
très de ^oi Sotoifes, qui faflcnt h forme d'un Ou- 
vrage à Cûoïc : ou bien encocp on pourra fc fervir 
ikCoAifëwroârées «n dsdbuis avec un Baftion plat l^l^n* 
tu milieu, comme furie côté IL, pourvu que cela ^^'^^}: 
n^obfigc pas à couper des Maifons; autrement qu^ind 
recôtc{èra<âans une (iDaationayaatageufe^^ciliime 
^àéiokûxrkhMA d*umi Kivkîe f comme AB> il 



fuflSira delc fortifier par des Reddns^ qu'on nppeile 
2u([iOuvréigejà/aey parce qu'ils font faits comme s^Jtig^ 
îksdoitBd'unçficK, roonncCDEt .domaattoutau 
t>IùsafimfocQBHicCP> & 4fa tmlt au oibtns} 
lalargeurCE* ' ^ . . 

^ La .qudké des Ailles quiiout^x extrémité^; 
magOiXidfAté , obligent^^qudquefois à fortifier au* 
ÂàBèntoe grand «oatcda diépeiiddtf ju^- 

fiient&derexperience, fur tout quand on fçaura 
bien £)rtâfier ua Angle ioregulier» comiac sous al- 
lônsMfeî^er» oà noimi^%erons comme ici plii» 
ficim pemes pQrtktoAÉtoK, qui dépendent ^nt6^ 
de Texpecience ôc du bon feus que d'un loBg iè£- 
eours« 



tl^Remierement il l'Angle irregulier ell faillant, 

& qu'il fcît plus grand que de dodegrcz ,-.com- ^l'ÎHg. 
ineA , lequel étant aigu , ne peut pas recevoir un 
beauBaftioo i parce que l'Angle de cf Baftion fe- 

Al ♦ * roic 
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iSo Traité de Fortificat. IV. Part. 
Plan- roic neceilairemeoc trop aigu; on le laiilcra tel qu'il. 
^^^P' eft > étant aflex ouvert pour pouvoir refifter à l'e£^ 
7*»**fr fort du Canon ennemi : 8c afin qu'il foit bien dé* 
fendu , au lieu de faire fur le milieu des deux cotez 
trop longs AB > AC > des Baftions plats , dont les Fa* 
ces qui regarderoient l'Ai^ teroîent mal flan* 
quées, on y fera un Demi-l^ftion , dont la Goi^ 
DE foit de f G à 60 toifes , le petit flanc EG de x y , 
& le grand DE de 40 à 5*0 , lequel doit être per^ 
pendiculaire fur AD, afin qu'on en poîfib nuenz 
' défendre TAngle A , que nous avons ici couvert 
d'une Contre-garde qui tire fa défenfe du côté DE. - 
Si r Angle làillant eft trop aigu , comme 1 9 oa 
le pourra fortifier par un Af^Km cviif^^ qu'on ap- 
. peUeaufli Bafthm en Tenaille j c'eft à dire par deux 
, Demi-baftions femblables aux deux preceaens , en 
£>rte que les deux plus grands Flancs , qui font uft 
Angle rentrant au point I , fdent perpendiculaitts 
aux cotez IK , IL , qui forment T Angle aigu KIL: & 
parceque cet Angle rentrant HIH eft beaucoup ex- 
ffÂé^ySc que Tes Tenailles ou grands c6tet IH fe 
^l^egvqit^hiajriliity^^^ d^fi mlu i'diriiiiitrc , iL fcm 
bon de k couvrir d'une petite Lunette , dontcha- 

aue Demi-gorge foit de i o toifes , & chaque Face 
e if • afin qu'elle puiffe tker ià défenfe'ibiaT»- 
naife HI. Cela fuppofe qu'on lie peut rien- letraii^ 
cher des cotez IK^ IL , quand ils font, bien lon^ 
(Comme ici. .>%?^ ^ " ; 

Quoique cet lÊf^ iàffx I paroiife mal fortifié 
ée h forte , neanmoms on doit confiderer que la 
fuppofition que nous avons faite, que Ton ne peut 
rien retrancher des cotez IK , IL » peut .pKOvçnir 
dl'DDe fitnation avantageufe du Terraia ^ qui rend 
cet Angle I d'un ace» difficile t ic exempt de la 
Mine } ce qui fait que dan^ cc.cas il cf^ boa de pro- 
fiter 
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Dh la Fortification trreguliere. iSi 
fitcr de Tavantage de cette fituation, fans qu'il foit Plan- • 
befoin de fortifier cet Angle avec une fi grande 
précaution. Autrementil faudra retrancher quelque ^^'^^S* 
chofe des cotez IK, IL, pour faire en dedans urte 
Tenaille renforcée, qu*on pourra couvrir d'un bon 
Ravelin : m^is par là on pèche auflî contre cette 
Maxime , qui porte qu'un efpacepkis capable dans 
une Place eft préférable à celui qui Tefl: moins , 
parce que cette capacité peut contenir plus de Ci- 
toyens, & donne plus déplace pour fc retrancher 
en cas de befoin. 

Secondement pour fortifier un Angle rentrant, 
comme M , dont les lignes MK, MN ,font trop pe- 
tites pour pouvoir recevoir une Plate-forme en M , 
on en retranchera , fi cela fc peut, les parties MO, 
MP, ce qui augmentera la capacité de la Place, en 
forte que les relies NO , KP, ne foicnt pas plus 
grands que de 50 ou 40 toifes , lefqucls dans ce 
cas on pourra faire fervir de Demi -gorges aux Ba- 
ftioDS qui fe feront aux deux Angles N, K , mais on 
prendra garde que la ligne OP, qui doit fervir de 
Courtine , ne (bit pas trop longue , en forte que 
les deux Battions qui fè doivent faire aux extremi- 
tezN, K, fe puilTent défendre Tun Tautrc , ce qui 
pourra arriver , lorfque TAngle M fera bien ou- 
vert , 3c les cotez MN , MK , environ de 100 
toifes. 

On peut fortifier le même Angle rentrant KMN pian- 
par une Courtine retirée en dedans , par cette ma- chc 
niere. Prolongez les lignes MK, MN , que je fup- 7*'^^S* 
pofe toujours trop petites , en O , & en P , en forte 
que les lignes MO , MP , foient chacune d'environ 
ao toifes , & après avoir joint la Courtine OP , ti- 
rez du point O, le Flanc OQ^long de lo toifes. Se 
perpendiculaire à la ligne MO, èc pareillement du 

M 3 point 
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xS^ ' T%MTi m FoRTiFiCAT. IV. Part. ^ 
Mao^ point P, le Flaoc long de xo toifes , £2 pttpe^ 

7&.fig.' p,^^j.y prendre les Demi-gorges KS , NS, chacune 
d'environ toifes , & achever le refte » comme 
vomvovezaaqskiiMMf*^'' ' -^^j'^^V^r j^h^^y^ 
Un fembkUe Angtefltiltim Momm A 9 ftlfeot 
ftrtifier encore autrement & plus fimpîement par 
une Tenail'e renforcée , en prenant fur les cotçat 
prolongez les lignes AB » AÇ y AD , A£ , chooiiie àa 
ib toifes, & en tirantk CourtkieBC^ ârksdeor 
Flancs BE , CD , qui feront perpendiculaires à cette 
• Courtine. Il y en a qui décrivent de TAngle A uoe 
partie de Cercle au dedans de k Pbce, àPcNimtO» 
rt de 10 toiles, enlatiânt paifer ce Ceftie, oq^ 
Muraille ronde par les quatre points E, B, C,D, 
^ On pourroit auflî Éûre une Courtine ronde en de- 
lior^, 'conmieEFDf ou bienaulîcu d^one Courtintf 
ronde, on peut fefervir d'une Courtine droite, qui 
paffant par les deux points D , E, fera affez bien dé- 
fendue du Flanc de chaque Baftionquieft àc6té#Jif^ 
Pl^' ^Quand les côtes 4er^Mngle rentrant (but d*ÉMp 
çhc ^ f. longueur raifonnable , comme GH, IH , on pourra 
f J»f>g- fortifier cet Angle rentrant H par une PUte-fnmei 
HLMK, en donnant x4ou 15 to^àchacimeckf 
Demi- gorges HK , HL , & en tirant des deu3t p^ritttç 
K,L, les deux Flancs KM , LM, perpendiculaires 
aux cotez GH , HI, qui par leur interfeâioi^ 
' : donneront éh M , lapèmte de la Pkte^forme , qui 
ne fera jamais trop aiguë* , lorfque PAtfgle reotrant 
H ne fera pas plus grand que de i ^o degrés, — ' 
' C'eft de la même façon que Ton a fortiâéT Angle 
fémrant N , excepté que parce qu'il eft fùrt ouvert^ 
re qui rendrok PAnglc de la Plate-forme trop fcsi^ 
We, ^ les Flancs trop longs , nous avons fait ces 
Flancs OQ^PK, chacun feulement de 30 toiiêsi& 
^^^^ 7 - \\ • . nèiâir 
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De la Fortification irrhgulïerb. ig'} 
nous avons joint la Face QK, qui fera toujours af- Plan- 
fez défendue dans Tefpace qu^elle occupe dans ^^^^*V^' 
TAnj^le rentrant : & pour la mieux défendre , il fera ^^2* 
bon de mettre au devant , un Baftion détaché^ com- 
me S , dont chaque Flanc, & chaque Demi-gorge 
'* foit d'environ 20 toifes. 

Une Place, dont tous les Angles & tous les cotez 
font réguliers, s'appelle bien conditionnée ^ & celle 
qui n'a pas tous les Angles ou tous les cotez rcgu- 
^ liers , fc nomme mal conditionnée , où Ion rcmnr- 
i quera que lorfque les règles précédentes ne poui^- 
ront pas être obfervée^; fans quelque défaut confidc- 
rable, il faudra neccfl'îirement changer les cotez d« 
la Figure , en l'augmentant ou en la diminuant fé- 
lon la firuation du lieu. 

% Fortifier une Place irregtilitre en laijfant U vieilli 

Enceinte f ^ en enfaifant une nouvelle, ^ 

* - I 

ON s'attache à la vieille Enceinte des Places i 
quand elle eft environnée d'un FolTé & d*unf 
bon Rempart qui peut feryir au lieu où feroiene 
les Courtines, de forte qu'on n'aura qu'à faire dé 
bons Baftions par les règles précédentes , & par ce 
moyen on épargnera une bonne partie de la dépen- 
fc, où Ton prendra garde que les Baftions ne foient 
pas trop éloignez , ni les Remparts trop hauts , car 
dans ce cas il les faut réduire à une hauteur raifon- 
nable , & fe fervir de la teiTC qu'on en tirera pour 
de nouveaux Ouvrages, comme par exemple pour 
la conftruftion de quelque Baftion plat , ou de 
quelque Ravelin au devant de la Courtine , pour 
-remédier au défaut de deux Baftions trop cloi- 

Mais fi cette vieille Enceinte n'cft pas telle , 

M 4, que 
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t£4 Traitk de Fôrtificat. IV. Part, 
.que la Place foit feulement environnée d'un p£tit 
Poffé , de de quelques vieilles Murailles avec des 
Tours à l'antique , pour éviter la dcpenfe d'une 
nouvelle Enceinte , on fera le Foffc plus profond & 
plus large, &ron ferafervirla terre qu'on en tirera 
pour le Rempart , dont les vieilles Murailles fervi- 
ront de chcmife , en rempliffant de la même terre 
les Tours, pour les faire fcrvir de Cavaliers , lorf- 
qu'onles aura entourées chacune d'un bon Baftion, 
ou bien on les fera fcrvir de féconds Baftions à la 
manière du Comte de Pagan , lorfqu'cUes prefen- 
teront un Angle à l'Ennemi. Ces Tours baftionnées 
peuvent auflî fcrvir de Magazins , & de Cavaliers. 

Cela fuppofc que la Ville cft aflez grande pour 
recevoir un Rempart au dedans de fcs murailles , 
mais comme il eft difficiled'y tranfporter les Terres 
pour la conftruftion de ce Rempart , qui en cettç 
façon racourcit la Ville , & oblige neceflairement 
d'abattre quelques maifons , il vaudra mieux ne 
point toucher à la vieille Enceinte , & s'étendre 
dans la Campagne pour y faire une bonne Fortifi- 
cation qui foit régulière fi cela fe peut , ou pour le 
moins telle que les Angles & les côtez de cette nou- 
velle Enceinte ou Polygone foicnt réguliers , car 
alors cette petite irrégularité qui fe rencontrera 
dans la Place , ne la rendra pas moins forte. Les 
Baftions en feront grands & en petit nombre , étant 
plus avantageux d'en faire peu de grands que beaur 
coup de petits , parce qu'il faut moins de monde 
pour les garder, àc qu'on y peut faire de meilleurs 
Retranchemcns. 

Quand on n'a pas le temps de fortifier une Place 
comme il faut , ou qu'on n'en veut pas faire la dc- 
penfe , ou bien quand on veut fortifier une Place' 
qu'on a conquife , & dont on veut fc fcrvir pour 

faire 
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faire d'autres Conquêtes , ou celle qui eft cnviron- 
need'un Foffé large & profond , qu'il faudroit rem- 
plir de terre à l'endroit , où dcvroient être les lia- 
ftions attachez au Corps de la Place , ce qui de- 
mande beaucoup de temps , & de depcnfe j on la 
' fortifie ordinairement par de bonsDcnors, ou Pie- 
ces détachées qu'on bâtit fur le bord du Fofle vers 
la Campagne , comme par des Demi-lunes & des 
Ravelins , & encore par des Ouvrages à Corne , ou 
à Couronne, où l'on peut élever des Cavahers , ou 
des Barbettes , ou bien par des Baftions & Dcmi-ba^ 
ftions détachez , qui font ordinairement irrcguliers 
par la fituation du lieu , cela importe peu , pourvu 
que tout foit bien flanqué, & que la Ligne de dé- 
fcnfe foit d'une jufte longueur. Maeftriftquipafle 
pour une Place forte, eft fortifiée de cette façon. 

Lorfqu'on veut fortifier fur l'Enceinte des vieil- 
lés Murailles, ce qui (ê fait principalement quand la 
Ville eft raifonnablement peuplée , ôc que la Mu- 
raille eft d'une épaiifeur capable de fervir de chcmifç 
au Rempart qu'on y veut ajouter en dedans, on s'é- 
cartera ae ces vieilles Enceintes aux endroits où il y 
aura des Angles rentrans, afin d'éviter d'y faire des 
Plate-formes , parce que les Baftions plats font d'u- 
ne meilleure défcnfe : & l'on tâchera de conferver 
les Tours qui fe rencontreront dans le milieu des 
Courtines , parce qu'étant remplies de terre , elles 
ferviront de Cavaliers pour foudroyer dans les Tra- 
vaux des Ennemis. 

Si la Ville a quelque Fauxbourg qui ne foit point 
fortifiée, il eft dangereux que l'Ennemi ne s'en fervc 
avantagcufcment lorfqu'il s'en fera rendu le Maître, 
pour faire plus facilement fes approches à couvert^ 
& de-là battre la Ville. C'eft pourquoy pour le pri- 
ver de cet avantage , il faut abattre toutçs les Mai- 

M 5" * Ions, 
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foMf Si tout ce qui peut couvrir ks Ennemis Ar lat 

dérober à la vôë des Affiegez , jafques à la portée du 
Moufquct, & mêmes au-delà. On ôtcra au fli à l'En- 
nemi tout ce qui le peut favohfcr dans Tes Tran* 
diées f comme les Cavins en les combfantde terre» 
& les Rideaux en les rasant ft applaniiTant autant 
qu'il fera poffible. 

Si Ton veut confcrver le Fauxbourg, & n'être 
point obligé à le démolir par ta crainte d'un Skgt » 
au cas quefà fituation foit plus propre à confcrver 
la Ville , qu'à Tincommoder , & que la Ville ne 
s'en puifTe paiTer 9 pour être trop petite , 8c trop 
peupnfe ) on r en fe r m era ce Fauxb^urg dans ks For- 
tifications , conmie dans un Ouvrage i Couronne 
qui ait plufieurs Baftions également fortifiez par tout, 
en forte que la Fortification (bit auili r^uliere à une 
Tenailk qu'à l'autre : & fi l'on ne peut pas joindre 
ks deux parties en une , pour tftn nure qu'un 
Corps de Place, on fera des Retranchemens & des 
Redoutes tout autour de ce Fauxbourg, en forte 
que chaque fiece fe d^ende d'dk-méme » te qw 
l'une ne comâiinde point à l'autre , de peur qne ta 
perte de la première ne caufe la perte de rautre ; & 
quand on y voudra bâtir une Citadeik, on la con- 
ftruiradans un lieu commode f qtti cQQUBande tout à 
kfeis'Sr i h ViUe &au Fauxbourg^ 

Par tout oh les Foffez feront fecs, on les fera à 
fond-de-cHve , c'eft à dire autant profonds que Von 
potura , & afin que les Baflions foient capables de 
lecevoff lâtene qui fe tire d'un fcmblabk Foffé , Se 
plus propres pour difputer le Terrain contre les At- 
taques 9 on les fera pleins , excepté quand ils feront 
détachez du Corps de la Place, auquel cas , il vau- 
dra mieux ks faireoeux, afin que fi t^Ennemis'em 
'l^fit > il y puifle moins fe couvrir. Dan^ tous les 

Dchorst 

- • 
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Dehors ks Foifez font également pvofoods , mais 

fec. • 

Tout ceque nous avom dit fuppofe que la Ville 
ne rtnfenne que k fi^e étendue du Terrain qu'il 
£nit pour faire une bosse Mace^ miisiorfqiac l'En* 

ceinte eft d'une étendue fort vaftc , il fuffira d*en 
fortifier une partie , fçavoir celle qui commande 
fans erre commandée , toûjouis iîir les avenues de 
k ville, & jmm àtm le màkm 9 pcrar itre toû« 
jours en état de recevoir du fecours , quand même 
les Ennemis fe fcroicnt failîs des maifons voifines t 
& pour empêcher que ces mailbns ne les couvrent» 
il ièra bon d'élever des Cavabcrs for ks Baftions 
de cette nouvelle Fortification , au bout de la- 
quelle vers la Campagne on pourra conftruire une 
petite Citadelle , ftle lieu eft âilez haut , afin que les 
ASiegcz s'y puiffimc refugkr , & Féirê pmm^ c'cft 
èdire tenir l^n , s'ils venàkni à^perdiek pienueiê 
Fortification. 

LA Place qui eft difgraciéepar Icvoifinage d'un 
Keuékvé» eft dite Gêmutndh^ de le lieaéle* 
vés'appelle Comm m H k éHhit , qui eft Single c\vmà 
il eft de 9 pieds , Dotêble quand il eft de iS pieds, 
Trifle quand il eft de a/ pieds, & ainfi des autres 
et! premnt k kàiim#dé 9 piédspôw ^ 
dément.^ Il y a d'aillrss «fpêcesde CdoumnéeBien^; 
que nous expliquerons ici par occafion. 

Lorfiqu'une Êminence qui commando dim une 
Mace , y r^arde*, & bat par derrière , ciHllilie 
qgand on voâ k Qorge d*i|n Baftion jufqu'à f Aiigk 

flanqué, 
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flanqué , le Commandement s'appelle de Revers : & ' 
quand une Eminence regarde en face i le Comman- - 
dément fe nomme de front : &c enfin quand cette 
Eminence ou hauteur découvre le long d'une Ligne 
droite, on l'appelle Commandement d' Enfilade , & 
Commandement de Courtine. 

On fe fortifie contre ces Commandemens par 
des Epaulemens^ ou Parapets de terre pour fe cou- 
vrir 5 ou bien on leur oppofe des Gabions & des Ca- 
valiers ; & quand on les a à fa difpofition , on les 
fortifie ordinairement avec des Tenailles , des /'or- 
ou petits Forts , des Couronnes , & des Cor- 
nes, ces deux derniers Ouvrages ayant été inventez 
principalement pour cela. 

Pour fortifier une Place commandée , il faut que 
les Baftions foient conftruits folidement, avec des 
Parapets un peu plus élevez qu'à l'ordinaire ; ces 
Baftions doivent être pleins & oppofez aux Com- 
mandemens , pour y élever des Batteries & des Ca- 
valiers , en forte qu'ils puiffcnt commander les lieux 
émincns , & découvrir les cachettes de l'Ennemi. 

Cela fuppofc que le Commandement n'cfl: pas 
trop éloigné de la Place , comme de la portée du 
Moufquet, ou un peu moins que de la portée du 
Canon ; car s'il ctoit éloigné de la portée du Ca- 
non , ou de plus 5 on n'en devroit faire aucun 
compte, parce que l'Ennemi n'en fçauroit incom« 
moderla Place. Quand le Commandement eft fort 
proche de la Place , on l'enfermera fi l'on peut dans 
les Fortifications de la Place , autrement on tâchera 
de l'occuper par un Ravelin j & fi le Ravclin n'eft: 
pas aflcz grand pour l'occuper entièrement , on 
l'occupera par des Ouvrages plus grands, comme 
par une Corne , ou par une Couronne , comme nous 
avons déjà dit. 

Que 



De LA Fortification inimouLifiiur. iSyr 
Que il l'on ne peut pas fiôce aucuoe de Ces choies i 
00 MtSra fur TEflunence un Fort > ou un Chfttçau , 

ou Citadelie, pour empccherque TEnnemine s'en 
faififle ; ce qui me femble trcs-bon , quand même ce 
Fort feroic bien éloigné de k Place 9 comme d'un 
quart db lieue : ou: u TEnoeim le néglige, il en eft 
battu de revers , & s'il Tattaque , il ne peut empê- 
cher le (ècours de la Ville , & encore moins en- 
fermer ce Fort dans fa circonvaiation , parce qu'elle 
feroît.trop grande, & par confequeot cre»-£icile à 
palTer pour porter des lafraicbiiTemens aux AiSegex. 

FûniJicéMn des PUca qui fgnt fiuUts fur sUs 

.^T ! Ei.' Places qui font fur des lieux élevez, fe ren- 
JL^contrent ou fur des Montagnes, ou iiirdes Ro- 
chers; -rGeUesi ffHifcmt fdr les Montagnes ont cet 
tiFantïige qu*dn hy peqt entrer <»dîmoement que 
par une ou deux avenues, & quainfi elles ne font 
obligéés qu'à, fortifier qu'un ou deux ^cpcez : car 
^es ont plufieurs avenues t ^ ett^mut belbia 
d'étoe-mieux gardées &ibrtifiëes, parce qu^on peut 
être furpris ae plufieurs côtcz. Celles qui font 
ficuées fur le$ Rochers fodt encore moins açceffibles , 
;parce i|uir kur JBoceinte eft piclque toujours efçar« 
pée par Art , ou par la Nature. 
. Popr les fortifier fur des Rochers , après avoir 
taillé le Rempart dans le Roc , on y élèvera un Pa- 
*J3E^jde terrey Ton fera tailler les parties du Ro- 
clid;*^qvâ ^vanctrant trop , & remplir de terre les 
lieux qui feront vuîdes , afin que ceux qui feront à la 
défenfe , joiiiflcnt d'un afpeÂ libre de tous cotez. 
Comme Ton. ne peucpa^ &ire le Foifé gueres plus 
fÊofyod qQe4e-quatrcou dccinqgieds,à caufede 
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une dcpcnfecKêfli» 
ve, on le doit Aire bien iirge,<Srooiiivrir les BoAioi» 

<Ie la Ville avec des Contre-gardes en forme de Dcmi- 
baftions , & aulG avec des Demuluoes qu'on place 
dtiisleFoifé, enlbite qu'eUes drent kur dâenlêde 
laPhce> & q^i'elles commândâK'à hConttdbqN^ 

& aux lieux d'alentour. 

Quant aux Villes qui font (icuées fUr les Montai 

fnes , on couvrira auifi les Baftiani qâi peuireat être 
mplesou doubles ) a^recdesCootr^^lardes , &rlft 
Courtines avec de bons Ravelins, pour empêcher 
Jes Approches : & parce que ces Places ne font pas^ 
toâjoursexemptefda<k^ger'4e4aMine9 on remé- 
diera il cet înconveniefit en comprenant le pied éeU 
Montagne d'une légère circonvalation , que Vqn 
creufera de telle forte , q ue les Ca valiers » auiSkbkft 
• que les gens de pied y fofcnt à cou vert. '--^ 
On fynjâen les mA^m de la hauteiiir v ot 

' l'Ennemife pourroit loger, par des ÉwnmiS y qui 
Ibnt des avances de terre faites comme un Haveliii^ 
' «eqtâfait qu'on les appelle attÉ/'SiliBéM. .£liB84i'bnt 

mais fettkmefirtifi Pirapet banc^ 

trois pieds, & bordé d'une Paliffade : & pour en 
fendre Paccés plus difficile aux Affiegeans, on ajoû- 
lera une autre Faliflkleéla!gnéedek .pi«mieredi& - 
oudddisepas, & haute ftuieâtant ét tKis faMe* 
|)ieds hors de terre. 

Si la Ville eft en partie fur le penchant , & erf 
partie au pied de la Montagne : on fortifiera fepà^ • 
rement k partie haute de la Vâle^ en fam <|a*^ 
fbit détachée de celle d*en bas , afin que fi celle-ci 
eft prife par l'Ennemi , la plus haute qui eft la plus 
forte, (èrve de retraite pour y tenir b©ri, C'eftdafïs 
celle-là où l'on^ient k^ Magazins& lesMunkioiii v 
& auil^ \t% Ciflernes qu'on y dait faire pour retenir 
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tccmSarver les Eaux^esHuyes , brs qur'il n'y t oî 
Piiks»mFoiicames«fttflneiL«myel^ ' 

PRc mi et cm i t fiiaRmeie fiùt foo Canil autn» 
vers de la Place , elle y doit entrer &en fortir par 
une Courtine , qu'il vaut mieux ouvrir qu'un Ba- * 
ftioo qui n'eil pas H bienâanqué : & fî la Bivîeroeft 

Arche, qu^oo fermera par une doublegrfiedbfer: 
& pour éloigner l'Ennemi, on bâtira dukôté où on 
lecraitii:» uapeticf ûccfur<iesPibtisàlaportee da 

Si la Riifiire cft plus large , tii forte que pour-» 
tant fa largeur n'excède pas la longueur ordinaire 
d'ui» Courtine, qui«â:d^virûn yc toifes , ofl 
ébami BaftÎM'Bbclha^m^aAibé^ amttiiiele pafiâgc» 
foit mieiuB flanqué : & poûr'derflttoiflB Ifanqner en-* 
corc àfon entrée & à fa fortic , on y plantera des Palif- 
iadoSf & pour eoapêcher les furprifès , on fermera 

batteaux» ^^rfdiés pioGBi'de Mok , laquelle om 
^ndrala nuitd^oii&i'un^bsjMtEds^e^k Rivière jui^ 
^qn'à l'autre. - - 

/&JaJargeii£jde lUyinft fiirpaft'la Jongaettr*4e 
li Coiutifie^ Mfom que poottant o^eEcele 
pas la portée du Moufquet, on fera un Demibaf- 
tîonde chaque câté« dont chaque Capitale foit le 
long de la Rivière t afin qne d^dsiiâc: Capitales op-. 
|io&siè^éfet)éÉd:tniitu6^^ Moufquet^ 
car fi Ton y faifoit des Baftions entien , leurs faces op-» 
pofiéesquiferoient du côté de la Rivière , né pour-? 
roiéQt point être^fiuviiiiëii^ dctacommuosiêdé- 
fétiiiterttoel'aiitfr 
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Plan- ; > Enfin fi la largeur de la Rivière furpafle de bfcaii* 
che 3 4. Ligne de cléfenfe» & qw fz prc^ndeur ibtl 

^* * telle qu'on n'y puillè avancer aucuns Ouvrages qui 
fe puiflcnt flanquer Tun Tautre , à caufe oe leur 
éloignement ; il faudra fortifier cette Ville comme 
àcax> Places' feparécis^ & £iife à droit & à gauche des 
/ ' Rtdâns qui* & flanquelit les uns les autres : & pou^ 
' * éviter les furprifes , on pourra cftnftruire fur les Ri- 
j^^es oppofez deux Kedo^j;es un peu hautes ^ pou^^ 
f loger des Sentinelles j qui y monteront avec une 
ionglie^iéclielk ^ que k Sentinelle vetirera quand 
elle fera montcc. ' 
Plan- ^^^econdement fi.la.Biviere.nefait aue baigner u^, 
che ) t. des cotez de la Place, & que ce côte foit fort longi| 
^^•^V* craunè AB , parioe que cet èndix>it'eft die diffitile 
abord , fur tout quand la Rivière eft beaucoup lar-t 

fe,il fuffiradeie fortiûeravecunfiix^eRernpartâs 
es Redans , pour tàctayec la Rivière; & il fera boA 
défaire fur lemilieir un R:avèliri ,* ou bien on Be| 
ftion plat 5 pour y loger du Canon , qui tiendra tout 
ie côté â£ en bonne défenfc , ëc d'élever à chacune 
itefes deux extremitez A» B , un Cavabçr^ pQi)| 
èattré & c^ouvfir Ici avenûës ét la RivksB^iii^M^ 
On fait ordinairement au-delà de h Riviené 
quelques Ouvrages pour fortifier .le Pont , quand d 
y^en a un , comaie un Raveiio > qui doit être défén- 
-âa^ la Piâcepan leMom^iiiet : '& fi Ja Rivière eft 
plus large que de la portée du Moufquet , au lieu 
d'un Ravelin , on y fera un Ouvrage à Corne , ou à 
Couronne, principalenom .fi au-rdelà du Pont il y a 
.dfis Matfons 9 taitt pour conièrver les Habicans , qœ 

^pour. garder le Pont. I n-Î 

Pour fortifier Tautrc côté de la Place, qui re- 
^garde la terre f on vorra. félon k longueur du gcand 
c&té ABf quel Polygone y convieMfale miei&^^ 

" cas* 
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1)1 LA Fortification irrbgulieri?. iff 
tàs que le Terrain permette une Figure régulière, Pîa«- 
qu'oo fortifiera par les Méthodes précédentes , en 
ibrte qu'il y ait deux BaÂioi» ou deux Demi-baftions j^^^^^w 
aux extremiteK du côté AB y & que ce Baftion ou 
Demi-baftion occupe toute la terre, pour pouvoir 
de-là plus cornmodément repouiîèr r£onemiquiap« 
procheroit le long de la Rivière. 

Parce qu'il eft tr^-important que le bord de la Ri« 
vicre Toit bien gardé, &: que dans cet endroit il ne fc 
rencontre bien fou vent que des Demi-baftions, il 
lênrneceiËûrede le fortifier encore par qudques De^i 
^ hors, cofnnie{>ar des Ouvrages à Corne, & pardef: 
fus on y ajoute des Ravelins , &: encore en cas de né-î 
ceilite on fait fucceder à ces Ravelins d'autres De<t 
hxmé 

Fortifier um fUceJitfUe fur le bord de U Mer 4 

L£s Villes bâties au bord de la Mer fe fortifientlf 
auffi du côté de la Terre comme à Tordioaire^: 
ô«:le côté de la Mer fe fortifiera par un bon Parapet 
foûtenu par une forte Muraille^ & afin que ce Pa« 
lapet fe puifTe défendre , on luy donnera la figuré 
d^une TenaiUe t d'un Demi*ba (lion ^ oud'onnaO 
tîon entier , & on élèvera de diftance en diftancé 
des Cavaliers ou Plate-formes , donc T Artillerie fer- 
vira pour éloigner l'Ennemi &le tenir à la laigues. 
k pour empêcher encore mieux que Jes Barquesnëi 
puiflfènt approcher , on pratiquera foiis l'Eau des! 
Ecueils Enfin on ordonnera fi Ton peut la Fqrtifica-, 
tionde la Ville 9 en telle forte que Tcntrée du Port 
it trouve au nfilieu d'une Courtine » afin que Pen* 
tré&& lâ fortie en foit défendue par le Flanc oppoffl, 
.îe chaque Baftion. 

I«es Paru b fortifient de la mime façon que Teri-*' 

H ^ ér^ 
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trée des Rivières , & encore mieux par des CitadcU 
les qw flanquent leur entrée, & au défaut dcsCita- 
délies on fôitiâm les Rivages de Cavaliers & de 

Plate-formes , dont rartillerie fervira pour empê» 
cher TEnncmi d'approcher , ^ les Pirates de ve- 
nir brûkr & pilier ks VaiiTcaux qui feroknt à 
l'Ancre. 

• • « * • 

Fortifier mne FilU Jituce friche d^nn Lac* 

T priqu^UBc Ville fe rencontre proche d*fifi Tac 
*^qtii aboutit par quelqu'une de fes extremitez 
dans la Terre ennemie , pour éviter les furprifes on 
pouffera la Fortification de la Vile jufques aux eaux 
du Lac , & pour empêcher l'approche des Muradles » 
on fera entre le Lac & la Fortification de la ViBe 
une Faufle-braye foûtenuë par une petite Muraille : 
^<r s'il fort de ce Lac quelque Rivière quipaifepar la 
ViUe, 00 n femiera rentré & k fortie , çoînQ# 
«M» srrMs dk tittêiiPSk 



JPonifiir MM PUce Jkuic dans une Jfie. 



\% Placés qui font dans une Ifle , fi*ont pas ht* 

'foin d'une Fortification bien régulière , parce 
que PEnnemi ne peut pas faire des Batteries ftables , 
à- caufc du mouvement continuel des Vaiâèaux,m(& 
lès BiAioBs pour être fm aigus Yi^eii (êfomt pas 
moins forts: mais au lieu de Baftions, on fe peut 
contenter de fimple Redans , quife défendent les 
uns les autres 9 car quoique l'Eau ferve de Fortifie»-» 
tfô^ naturelle àune lemblaUe Pl^e , flemiâM» ^ 
le a befbin d'être un peu fortifiée, parce qu^elle peut 
être furpiife pajr une Hote .eoneiuie» 
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Quoique ce difcottrs iè puiâê appliquer aoffihia^ 
I upe Phcc rc g ulim e qo^ mioBfmgkfcte» iMii*> 
nuemn 'û regarée prîiictpakment fK frtognliiMs. Ow 

diftinpue les Places ou félon leur Figure, qui peut 
être mxQuarsé» uo Pentagone^ un £xagoi>ey Acw 
enm tefijaeh qnehpies^ nnf pcuvca t t i m iii è gu HpF^ 

ftdfiiâfiHMntpiiKt ^ni Ueti3lV^ 

§ard de leur fituacion , en ce que les unes font fituée^ 
ans un Païs fec & élevé : les autres dans UM 
Plaii», qui peut être ÂbbQMufiit ^ Ubi debon^ 
ne terrefoite firgraffe» ou bien encore marécaMil^ 
& dans les Vallées. Enfin les autres font fiiuffis fur 
k Rivage d'un Lac , ou proche de la Mer> ou ào 
quelque Rivière » ou biea dam une Xfkf qu dans 
qoelqu'aiitve lieu enirivonné dt'eNu TcRites cet. SiH 

ces Dût les avantages & les defavant^f^TuivaiUk " * ^ 

• . • • ' • ' '> 

T Es avantages d'une Place fituëcfur une Montais 
*^gne ou fur un Rocher s font premieremeat 
qu'elle joûit d^un bon air. Elle ne peut é^mq^iio^ 
qoediffidleraefit. Si la Fatificatioii ciecttpe eçérljp 
(ommet , elle efl plus me ur t i ie i e qu^^ecme amre 4 
parce qu*elle découvre tout autour fes Travaux dd 
V£noemi , qui dans fes approches 11c f<;auroiç 
vw aucun C^mge qui eornsmie à. la Vkà^ » ^ étan* 
eontrainc de fiiire lès Trancb^ ^ hi|fEes ^ .po«# 
n'être pas vu de la Place , & encore plus le Parapet 
ëei Batteries , afuKque ion Canon foiti couvert pai^ 
iM Itecilfci'arcirfili qiKrjr qiifiiÊdfe^ îkAca^sjouri 
* - ' ' N z à li| 
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à la vue de ceux de la Place qu'il ne fçauroit voir«' 
Les MonligDCS fimt d'elles-mêmes fi fortes » qu*'û ne 
faut pas b^ueoup de peine à aider la nature par 

l'art, de forte que la Fortification s'en peut faire i 
peu de frais p:.nli^^t pas befoind*un haut Rempart/ 
md'onl^aaip^ii^ coamie l'on n'y peut 

entrer ordmaicement «(«ef» une ou deux avenuës ^ 
on n'eft obligé que de la fortifier & défendre que 
de ce côté. Si la Place eft inacceifible , l'Ennemi ne 
hffj^wà^imç^T y 4Mi^y mettant une bonne provi*} 
fioti de vibres ) eHi p e iie ten ir fort feng*tenas ^ (ànf> 
qu'il foit befoin d'une forte Garnifon pour la gar** 
der. Enfin dans les fortiesceux de dedans ontl'a* 
vantnge d'âm .toujours plus hauts , & de tenir le 

• Les defavantages d'une Place fituée fur un lieu 
élevé f font premièrement que la Place cft ordinai- 
rement petite» fur tout quand elle eft fituée fur le 
iommee d'une BAontapie t ou d'un Rocher , de- 
forte qu'on n'y peut bâtir que quelques Châteaux^ 
qui ne peuvent pas être d'une grande refiftance : & fi 
l'on ypeut conftniire4|uelque Fort confiderable» il 
eft^mcilede le £ùre r^;ulier > à cauiêde h Figure 
capricieufe , que la nature (êmble avoir domiéa cei 
fortes de lieux , ôc qu'il eft comme impoflible de 
changer pour luy en donner une plus r^uliere^ 
^odqise k» qu'on y apporte. Ces faeus manquent 



h, hauteur démefurée facilite les approches , parce 
qu'il eft mal-aifé de tirer le Moufquet de haut en 
loilquelenmpeteft d'une )ufte épaifieur: te 
eiicoi«.niQ|ps le Cànofi, qui iâic plusde mii émt 
tiré de bas en haut, que de haut en bas. Outre la 
difficulté du charroi & du trafic» un femblable Lieu 
aaaaque foumc d'Ent» l quoy ocaosioios on re- 
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medie par des Ciftemes , qui retiennent & confer- 
"vent les Eauic des Moyens. Céamim h FdBdans un 

Lieu fec doit être ctroit & profond , on eft obligé 
de le faire, tout au contraire » c'efl à dire plus large 
& moins creuis, pour le moins là où il y a du Roc, 

' par la dureté de la pierre , Ar par la dqienfe qu*^ 
faut faire pour la tirer. Ces Places font fujettcs à 
être furpri(cs par Efcalade , parce que la Garnifon 
^tnnt petite 5 & fe fiant à la force de la Place > ne* 
glige fouvent de faite lj > «B ii ei|B^td ciAfofin la terre 
^tant ordinairement fablofincufe j n*eft pas propre 
aux Fortifications, ne pouvant pas être de longue 
durée , tant à eau fe des Pluyesqui la détruiroat 
4iien-t6t 9 qu*i caufe du Cmàa efinemi qui la pourrt 
facilement démolir. t 't: ^ / ' 

Les Lieux qui font fur la décente, & par confe-» 
Guent commandez, quoy qu'ils foientélevezi^ibnt 
éÉfèaaemc & difficilesà ferttteésafeil y^fttt^^ 
dier en enfermant, s'iiie'^t,'1eCoinmandeBiedl 
dans les Fortifications, ou bien enfaifant , comme 
fious avons déjà dit ailleurs 9 quelque Château .6a 

.^Citadelle au Lieu qui commande ; & £. ViSà- irâ 
peut faire ni Kuneni Fautre de ces deux cHofes.^ Ti 
faut fe couvrir de plufieurs Pièces les unes devant! 

.les autres > comme d'Ouvra^à Cmm^ ànCcm^ 
irane» firc. * a^iw^^^^^^^^ :i »i^'?:r'- 7 
diiCes Places fituée^ dàns de» Vï^^éh^^^fér^ 
de Montagnes de toutes parts , font fi défeéhicùs 
fes, qu'il vaut imieux les hk{kr>è*-cj\ic de tichèt ii 
les fortifier^» parce que qupiqu'on fii&}( l'EnïiQflft 
àant logé lor les lEaiÊitocmffoKî ^ ^ 
k Campagne & dans la Placç avec fon CCanpn* "^'^"^ 
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ï 'Es avantaijres d'une Place fituée dans une Plaine, 
. • font prcmicrenient retendue de Ja Campagne » 
^[ii'imà po(l^fe fotàfttt- à phifir fn-emlre vie Fi» 
gure r^IiBre convéttMte i k ôipÉckié4e li Phoei 
quand le Terrain cft par tout égal èc uniforme* 
Comme la Terre y cft ordinairement bonne àc li* 
«rameufe ^ on s Vu fient fervtf '^«Mgeufimetit 
pour jesibrtificatioito^ «MIC fo^ A 
les Parapets , que pour les CivaliersÂ^ pdur lesDe* 
hors , que l'on pourra faire grands & bien flanquez,! 
par ^abondance de la Teri^ , & fiouf la commocit^ 
xé du Terrain, afin de feretranitefSlisâwiàMMt 
fiVxm eft<flttlqjQA''i>è- TèrRiin'd'hIèBeour eft fertile 
& fournit ordimireiDent ce qui -dl neoeflâtre à la 
H(K^Untpoùrb$faôfenines<{ttepM0l«(lx^ £lH 
fimniëicflibliÉilejHactdl ^tts^ropre polur le coâ* 
meroey principalement quand elle eft bâtie le km^ 

UGceffaîres. : •-•>îi.r!:i. • • : ' 

Ji Ixrndfcfambges dBine ' Réœ^ èittié'rtlios un» 
Hancf^ font <pf(nnriei*èraent<ftïc rfinncmi jouit des 
méiti^Siavnntage^ que ceux de k PJace, parce que 
trouvant la Terre bonne, il fait avec facibcé (e&hkf. 
|$iiB9*ilL iCncMMiiiftterij jMes AfipnitlMS» • La inin- 
fil^flDfilcifcîHléda) T«inoiri«y'donile?dc^oy faire 
ftibfifter Ton Aniice ; i&r prtncipaJemcnt la Cavale* 
OT> il joviicioliiQre mieux des fruits du Pars ique. 

Aant graÈ(le'e^>pja^^p70fxe2l y fkittdfetMiaes, 6c 

la Plaçç çft çxpoféç de tous çgtçg. 
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• , • * 

T E« Vhtm <}iii font dans un Terroir marcca- 
"^gcux, 5<r environnées d'Eau deplufieurs cotca 
font treS'foitcs, & oot cet avant^equ'oa œ^Jai 
peut attaquer que par peu d'endroits, qaî peuvent 
éwe bien fortifiez en avançant plufieurs Ouvrages 
les uns devant les autres , en forte que les plus 
grands Ouvrages foient oppofez du côté de TEn- 
m9»,powirm|idcher d'approcher. DepIuskPla^ 
ce n'abeftikl que d'une légère FortîBcarîon , & d'u* 
ne petite Garnifon , parce que les Afliegeans ne. 
peuvent faire facilement des Batteries , ni des Li^. 

re$ d'approcbe^ â«nt coutraiiiii^tle tnnfporterdk 
feue 

dinairement exemptes de la Mine. 

* Mais elles ont ces defavantages , qu9 rak f oft 

QMmk, & que h <^MD& fiârezccffive^puiad m 
les ^mt'bioi fortifier , parce qu'on m trouve- piir 

de terre pour les Fortifications , car on rencontra 
^bien-tôt TEau quand on creufeles Foifez , ce qui 
Ip&U»^ à amener la terre de loin , & le faudeoMAC. 
tft fi mol , qoebîen foiiveot le» BMUoas fmfonh* 
cent & fe ruinent d'eux-mêmes , à moins qu'ils ne 
foient bâtis fur de bons Pilotis , comme à Amfter- 
dam. Enfin l'Ennemi peuttces^feolement fteoaar. 
les paââges , èc ks Mmis pement feuvent être vtti* 
dez par la rupture de quelques Canaux , Digues , ou 
Eclufes fituées proche de la Ville , ce qui fait que 
t' Ennemi s'en peutrendie le Maître ayeç facilité ^xi 
pr^udioe de la Phce y wds quand on cnbt ceie» 
on doit couvrir ces Marais par des Forts , pourrez 
pouffer l'Ennemi , & l'empêcher de rien entc^prcn-i 
dredececâte^ 
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Il y a de certaines Places dans la Zélande , & dans 
pne partie de la Hollande» où le Terrain qù. fi bas 
qu'on peut facilement inonder toute la Campagne , 
quand on'veut 9 en rompant les Digues, commit 
l'on fit à Landrecy , où une grande partie de l'Aiv 
{née £fpa^ole qui Tailiegeoit » fût (i^unergée. 

P.9S PiédS fit^iis fur h Riwigi élfs 4iW & dil 

LEs Villes aflîfes fur le bord de TEau ont cet a van^* 
tage, qu'on n'y a pas beibin d'une fiarte Garm* 

fon, ôc que le côté qui regarde TEau fc peut fortin 
lier quelquefois à peu de frais. On y peut auffi à 
peu de frais 8c avec facilité conduire ks lafraichii^ 
lemens neœilàiies , principakmeiit aux Pbces Ma* 

jitimes , parce que les Armées Navales ne peuvent 
pas toujours demeurer devant la Place , à caufè 



l»pcc qu'il la doit neceflairement afficgcr par Mer Sù 

Îar Terre. Enfin le voifinage des Fleuves & de$^ 
1ers rend une ViUe Marchande & commode pouQi||p 
|esArtS 9 & mêmes pour l'Agriculture » êc jpour la 
conduite du bois , des vivres , & de toutes l€s au* 
très chofes neceâaires pour la iubfiilance des Habi-; 
(ans & de la Gami^Dn* 

* Si ces Places iôflt comme ctMes, de la Zélande, ôe 
^ la Hollande , l'Ennemi s^itant tendu Maître deb 

D igucs, en les ouvrant il pourra fubmerger tout le 
ï^'s , au grand préjudice deia< Place: & pajceiilen 
ment s'étant féS des I^jgues de des £cluiè$ ^ àut 
maitrifent le cours^de la flivierè » il pourra par' oe» 
levées arrêter le cours de TEau , & inonder toute 
|a Y^e j| ou po^r le moins une partie. La R4vie]:e â& 
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De la Fortification ihreguliirï. zoi 
la Mer communique à TEnnemi par le moyen des 
Batteaux le même avantage qu'à ceux de la Ville , 
qui ont à craindre non-feulement l'Ennemi voifiq, 
mais encore les plus éloignez , qui peuvent fur- 
prendre la Place par une Flotte imprévue. L'Enne- 
mi peut fans beaucoup de peine fermer la Rivière par 
le moyen de quelques Batteaux & de quelques Pon- 
tons , & ainfi empêcher le fecours de Vivres & 
d*Hommes que la Gamifon peut cfpercr de ce co- 
tc-Ià. Enfin il n'arrive pas toû jours qu'une telle Pla- 
ce puiffe être fortifiée commodément & à peu de 
frais 5 tant à caufe des Ponts , dont elle ne peut pas 
' fc pafTer , qu'à caufe des Ouvrages détachez qu'on 
cd fou vent obligé de conftruire au-delà de la Ri- 
vière , pour garantir la Ville de ce côté-là , & de 
plufieurs autres Ouvrages , comme de Digues , de 
Canaux, d'Eclufes, de Moulins, de fortes PalifTa- 
des , Se autres chofes neceflaires pour s'oppofer i 
la violence de l'Eau. 

Des Fortertjfes ilevies dans les Ifies., 

— • ' ■ • , , 

J Es Forterefles qui font élevées dans des Ifles 
éloignées du Coptinent de la portée 4u C^- 
non ou de plus , ont cet avantage qu'elles ne font 
point fujettes à l'effort de l'Artillerie , qui dans une 
telle diftance ne peut pas Tendomn^ager : mais le 
Canon des Vaiffeaux ennemis la peut extrêmement 
incommoder. Les Habitans d'une Ifle peuvent em- 
pêcher la décente de l'Ennemi avec aflez de facilité: 
mais aufli ils peuvent avec^la même facilité être fur- 
pris par une Flotte ennemie. Enfin la Place s'y peut 
aifément fortifier & à peu de frais : mais cela fuppofc 
que la terre fe trouve propre pour les Fortifications, 
autrement la dépenfe fera confiderable^ outre que 
^ .y ' . }\ f po^r 

\ 

1 



u 
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"loi Tnhtfi m Fortïpicat. IV. TAtx. 
pôur rciifter à h Marée , ou à rimpctuofité id'uiî 
^Heiivé I M eft fouvenc contraint de leur o{>poftr 

'c|iii nttfieot 

de la différente fituarion d'une Place , deiquels 
nous venons de parler, il eft aifé de faire le choix 
de Tendrokkpluscoauiiûdefpottry bâckun&For« 
tereflê» 

On doit s'attacher prinripalement i une bonne 
température de l'air, &: àla bonté des eaux, parce * 
que k maaveifr ok engendre k Pefte , & que les 
cauat comnupirfSl etuâit k^Fîéim i& k Scarbnt» 
ce qui prodfeBtliias^tAc k ntihie entière d^imeGar* 
liifonairicgée. ' • ' 

' Il fâut prendiiî <tyie ikuation autant af«ncageiiiè 
qu'il iera poffiUet en forte que k Pkcr coonuoidi 

fans être commandée , qu'elle foit difficile à être 
afficgée, & qu'en 'cas de Siège elle puifle être fe- 
couruë malgré ks Ennemis : & enfin que le Ter« 

lam fcÂ; bM îft?|ir^ . 




CIN. 
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cïnclUieme partie. 

DE LA FORTIFICATION 

OFFENS I VE. . 

f)^ appelfc F^rtificathn offenfiî^ , ou j^ttaque 
dti PUcêt 9 l'Art id'afliegcr & de prendre let 
Pkces fortes, ccqui fe fait ou par ftmine , ou par 
force. Quand on veut prendre une Place par famine, 
iifuffit de la Blêijmer ^ ou Inveftiry c'eft à dire d'en 
fermer tous les paflages , pour empêcher Tes Con- 
voie , & retenir les.Habîtans dans la Ville 5 étant 
certain, que plus 8 en demeurera dans k Place, 
moins les Provifions en duremm. Quand on la 
veut prendre par forcé , on ne petïcpâs dire precifé-" 
ment de quelle manière -on la dok âflteger ^ parce' 
que toutes les Places ne font pas fituées d'une mê« 
me façon , 9c que cda dëpend principalement de la 
penfife du Oe'ttml , ou du principd Ingénieur ^ 
aiifiquéts on n <rfe pas ordinatrement contrediré j" 
mris on peut dire en gênerai , qu'il ^n faut appro-- 
cher à ix)U vert par des Tranchées , "qui conduis* 
fctît jusqu'au pied de la Mumille de la Ville , où Ton 
doiMie divers Aifauts , comme nous dirons ptu$ 
particulièrement dans la fuite, 
- Nous parlerons ici fuccin£lemcnt du moyen de 
former un Siegedevant une Place , foit pour la preii-' 
dre i vive force , ou pour la réduire par famine , 
après avoir dit que le deflein du General étant dç^ 
$'en^ rendre le Maître j il doit auparavant que de ' 

rien 
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m4 TnAiri w Fortificat. V. Part. 
rien entreprendre , être bien informé des avantages 
& des defavantages de h Place, par un Plan fidde 
«de la Foitcrd&& de tout IcVoifin^^» jufques à un 
quart de lieuë, ou une ckmie lieuë , ou bien par le 
rapport d'un homme d'efprit , adroit , & fçavant 
dans les Fortifications , afin que félon la qualité de 
laPlaq^UeûtiT^imnejudiçieufefii^ qi^'îl a 

ddlëin de âké , lors qu'il en am reçû l'ordre du 
Souverain , qui a refolu çpfon CofifeU de Guerre la 
prife de la Place* 

VQulant faite un Siège devfltfttuoePhce. 9 ifiius 
çonfiderer fî Ton a à craindre une Armée ennemie 
qui pourroit la fccourir , ou fi étant abfolument 
.Maître de la CaïQpagne , on ne doit rien craindre^ 
AupremiercaS) ^«irGâc. lorfiju^ Ton craint un S09 
cours de gens , ou de vivres^ 9fiiut £iireunee(pecè 
de Rempart ou I^evée de terre, compofée d'angles 
jrentrans ôc i^^Ugns , qu'on appelle Circ^nvMléUionw 
ptrdc^ Jîgnef «qu^ft défendent. Jeâ le^ aunfes». 
if^oniiommtÙffmàêCèrtii$nvâllsihmy & qui en«f 
tourentla Place » &éqfoi^c élpignées dçla pqrtée^il 
Çanon. ' • 1. ; . 

, Au fecopd cas: Sgmk lot^i'on ne craint rim, 
il fuffit de xlifp0(<^ les Qyarders'deP Aimée par or- 
dre , & fiins perdre le temps à faire des Forts , on 
remployiS4U?( Trdttshw d'éf/imke , qui font des 
cliemins.ciefifx couverts d*4in lArqxet du cdté de la 
Place, q^i ço^duifent à coùyértpardes%nesobli^ 
ques Içs AtsaqA^^i 4$^$ AITiegeans jqfqu'à la co;itrQ« 
# fcarpe. 

Nous parlerons pbis par^culierément des Tran* 
<^iée$ d\ipproche:^ do,k Circ<m^d|atbn , apnfo. 
que nous aurons dit quelque chofe des Forts dç 
Campagne, pour parler ^uice de$ Satteriies ^ de& 
Çglen^i^dfP^MiQei^' \-*/^.:r' 

^ ' Zki 
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JD^i Fms de C^mf^gne, 

T EsFomdeCaiapagiiet qu'on appdUe auffi Ar* 
^$imsy lêrvMtii<>n*mi!eineiitpcmflesSt^ uni» 

encore pour les Places fortifiées , parce qu'il fe ren- 
contre quantité de Places qui font commandées de 
quelque hauteur 9 ou qui ont kursaventtè's & che-» 
BÎins entrecoupez deRivieres ^ de Ponts » ou d'Ënuh 
ncnccs , dont on veut s'afl" iirer , & alors on ne le peut 
mieux faire qu'en élevant des Forts de Campagne 
proche ces lieux-là. Ainfi deux raifons nousobtî* 
gent d'en donner ici h conftruâton. 



TEfertàDemî-baftionsfefaiten Triangle, ou en c 

Qiiarré , & quelquefois en Pentagone , & ils fe dé- 
crivent tous trois d'une même façon, telle que vous 
f alkz voir pour le Qiuurré* qui fervira de Modèle 
pourlesdeux 

Pour décrire par exemple le Demi-baftion EFG, Pl«*" 
prolongez le côté AD vers G , en forte que le prolon- ^^^pi, 
gemen t DG foit égal au tiers du même côté AD . Fai- 
tes aufli la Demi-gorge D£ au tiens du côté DC» 
ou à la Capitale DG. Enfin tirez du point E,furCD> 
le Flanc perpendiculaire EF égalà la moitié de la De- 
mi-gorge DE, pour avoir la Face CE. C'eildela 
Sdéme façon que Ton fera les trois autres Deaii-ba« 
fiions , hc le Quarréfe trouveriifiHiifié, auquel on 
ajoutera en dehors un Relais & un Fofle, & en de- . 
dans un Rem part & un Parapet » avec ia Banquette » \ 
fui^antleunlaigeurs» que nous lavons marquées ea 
nond^qû itpi ^ fe i itci ttdcg Pieds j Atasle 'Bt9B% 74^ ^X* 
^u'U ac faa pas diffici le de d^cwi . 
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%oâ Traité de Fortimcat, V. Paît* 
Pian- Les cotez d'un femblable Fortin font ocdkiaîre- 
J 5* ment dk i f à a# tflîte V ^fSfmâ ihûmt employez 
74*''S« pour la circonvallation : car on les fait bien plus 
grands , quand on les veut faire fcrvir à d*autre$ 
choies f ccmme pour occuper quelque hauteur » 
pour mtm une Armée , potnr gasckruti Poar» 
pèur couper & empêcher un p^age, &€• fuivant la 
ncceflité des lieux où on les veut bâtir. Entre tou^ 
k$ Fortioft » le .Qjiarre eft le plus commode & k 
fhi$ ordibairf » qu'on fortifie qud^[Utfbîs à cbtH 
bles Demi*baftioQs , ou à BtiUoos cûnpeK , conims 
Plan- ABCD , en donnant la cinquième partie du côté mx 
•hc ] Demi-gorges D£.,C£f& autant aux Fkacsperpon-* 
7S-^^g« dicuhiies £F » ou feulement la fixiéme partie y 8c 
en tirant des Lignes razantfs, quidomMfû&t lùr les^ 
cotez prolongez les pointes G, Ôcc. 
7^.Ilg. Si Iç Q^arré eft plus long que large , comme 
ABCI>, dont k longueur Afi eft daubk dekilar- 
^r BC , on pourra fur le mffieu^ .des imt 
grands cotez AB , DC, de$ Battions plats , donnant 
à la Demi-gorge £F , & au FJanç perpendiculairo 
FG » Ja 4imbnfr partie <biméne côté» & en 
:^ la dipitak EH à la Gorge FP» Oneopoumi 
' * faire autant fur le milieu des deux autres cotez plu» 
petits AD , BC » ou bien iêukmenc une Avunci 
XLKfCndommeàiàDetiiitgotjBe lK»&àiaQk« 
pît^e IL , environ b cinquime partie du même 
côté, &c. 

« 

Himri mm Ridom^ 

77Jig, /^Omme les Redoutes , qu'on appelle auflî Re^ 
V^4^; »fe font àlah&ce en temps de Guerre, dans 
V titeCîrconvdBatieiB»poiir<brvirdeCerpM^^ 
8c aflfurer la CirpmaUation contre la pontrevaHa^ 



Digitized by Google 






M l \ \ } 



IL 




^■^^ — 



Digitized by Google 




Digitized by Google 




Digitized by Google 




Digitized by Google 



tbn , & les Lignes ë'ftpfwoche; en les fait Amplement Plan* > 

3uarréesfans aucimes défenfes , comme ABCD»^^lf' 
ont les côtez peuyclitétte de .tô y dS 1 5* » ou de ^7*** 
ao toifes , (àon ta èapiicitédu TémiH 9 & Iéfiott<i 
bre d'hommes qu*on y veur mettre. On luy donne 
en dehors un Relais & un FoiTé, & en dedans un 
fimple Parapet avec Binquette ^ kkm leurs lar« 7l.f if • 
geurs que vous voy«z tAar^u^ en nombres qui re« 
prefcntent des Pieds dans le Profil , qui par ces 
nombres ainii marquez ^ fe peut tres-facilemâst dé- 
crire. 

/^N appelle fort à Etoile ^ ou fim^lement 

$ Bue ^pece de Redoux compolKe d*Âtii^ 
fies rentrai») <td*Af»glesfii3Iat)s^''dof)t on (èfert 

non-feulement dans la Circonvallation pour 
rer de fon Enceinte , & à fortifier les Quartiers 
d'un Siège 9 Mffi pour MvirpRoer qudqué 
Pofte qu*on veutconferveff lïofiimèpoiirenlèrme^ 
de petits Châteaux , des Eglifes , & d'autres lieux, 
particuliers qui fe rencontrent prockç des Villes. 

Ce Fortin fe fait à quatre» à cinq , cru à fixPom- Pla»- 
lis , & quelquefois à fept êt 4 Mt Pointes 9 00 ^'7* 
Angles faillans, dont chacun cft de 60 dcgrez dans 
le Quarré, de 80 dans le Pentagone, &de9o dans 
les autres Po^ones ! & par confequent fa snoirié 
KAC de )0 de^e2 dans le Quarf^ $ de 40 dbms 
le Pentagone 9 & de 45 dans les autres Pçly- 
gones. 

La ligne DE , qui eft parallèle à la Tenaille AC , 
Ctmikie le Kém ï h %t*H3 il Féfféi k fi^e HI 
le Parapet, en yc<wnprenant(bnTal(id, 8p^ ligne 
•ItL la place des trois Banquettes, dont les largeurs 

encore. 
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lO^ TRAlrf yDl FORTIFIG At* . V. tAMti 

nnip ' ' eocorrmmix fur le Profil par le 4K>iiibie des pie4s>î 
^4* quenousavoosaîoûtéicb^ueligne. 

t9jFiV» Quoique nous ayons donne des Profils differens 
pour ces Forts de Campagne ^ il ne faut pourtaac 
pas s^arréter à leurs memres comme à des propor* 
rions neceilàires & invariables : car iiiivant laquali* 
té du Terrain ^ & félon que le Fort qu'on entre-» 
prend eft plus confiderable , on peut agrandir les * 
Profils ^ cela, dépendant de lapnidence.de l'Ioge^t 
àieuTé 

# 

Divcrfis mâmeres pour fortifiir tm TrUugU 

PArce que le Triangle équilateral eft trop impar- 
fait, n'ayànt pas aflez d'étendue pour pouvoir 
être bien fortifié , nousne Tavons pas mis dans la For- 
rificarion régulière , quoi qu'il ië puiilê fortifier re^ 
gulicrement , & aulïi en pluCeurs autres maniereg 
différentes ^ comme vous allez voir< 

îig* "pRemierement fi l'on veut fortifier un Triangle 
X équilateral , comme ABC, avec des Baftions» 
on pourra donner à chacune des Demi-gorges AD,^ 
BD, la cinquième partie du cété AB, & la moitié 
4ela Demi-gorge à chaque Flanc DE , qui doit être 
perpendiculaire fur la Courtine, aprés.quoy la Pointe 
Gdu Baftion fe trouvera par des Lignes de défenfe 
mante. 

Comme l'on ne peut pâs éviter d'avoir les Faces 
trop longuei&j & ks Angles flanquez trop, aigus , on 
pourramettre un Ravc^ devant la ÇoiMrtine/ Ql» . 
. Plan eft de cociciiuencç ^ ÇQisxm 2^ exemple s'il , 
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DK LA FoRTiviCAnoN omiàMr it^ - 
enferme une Ifk » car s'U ne fert qne poûi^ m 
Port de Campagne, qui ne doive point foÙKàt de 

Siège , ce Ravelin me femble affez inutile. 

/^N peut auflî fortifier un Triangle équilateral, Plaii- 
^comme ABC , en conftruifant fur le milieu de ^^'^ 
cliaquecôté un Baftion plat, dont chaque Dcmi-**'^*^' 
gorge DE, âr chaque Flanc perpendiculaire EF, 
ibit la cinquième partie de la moitié AB , ou BC,& 
la Capitale DG égale à la Gorge EE. Il cft évident 
qu'un Triangle fortifié de la lorte n'eH: bon que 
pour un Fort de Caoïpagne, parce que les Faces de 
Hss Baftions plats ne font prefque point défendues. 

(^Uand un Triangle équilateral eft deftîné pour Plan* 
^^un Fort de Campagne , comme ABC , on le chc 59. 
fortifie ordinairement par des Dcmi-baftions,. ce ^^'^'S* 
qui iè peut fiûre en prenant chaque Dénai-^gorge » 
comme CD , égale a la cinquième partie de fon 
côté BC , & le Flanc perpendiculaire DE égal à Ja 
moitié de cette Demi-goj^e , & enfin en prolon- 
geant le iôté AC en F, en forte que CF foiiK^kà 
CD, pour tirer la Face EF, &c. 

Qmâtriémi MethûJe. 

peut encore Ibrrifier le même Triangle 

équilateral ABC par des Baftions coupez, qu'on 
appelle aufli Bafiions dccêlez» , en faifant la Demi* 
gorge CD ^e à la quatrième parde du côté AC , s j.Vig. - 
ouBC, &endonnatitauFlancperpeiidîculaii^D£ 
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Flan- U«Bokîé 4e k Demi-gorge CD; après quoy on fi- 
che tMuiieLigbertaaiitc y ppup y prendre la £P 
^)-^iS- égale à ligne £C» ft: pour îmtidre k TerniHeCP, 
&c. 

Cinqmimt Mtthode. 

ENfin Ton peut aflcz bien fortifier un Triangle 
équilateral, comme ÂBC , par une Tenaille ren- 
fottée» qu'on peut faire fur chacun de fesAn^es^ 
• Ior(qu*onaa{rezde(]àK» dans k Campagne > ouaflêz 
de temps y & que le Prince en veut faire k dépenie, 
en cette forte. 

' Ayant tiré du centreD^ lesRayonsDA» DB» 

Ihe" 8. '^^^ ^ ^ Angles è chaque Rajron» 
jjj^fig. comme au Rayon DC , la perpendiculaire EF égale 
à ce Rayon , en forte que chacune des deux lignes 
CE, CF, foit égale àla moitié du Rayon CD. 

Fâimlei Demi-gorges £G, FC^detchneuni 
à la cinquième partie du côté EF , & tirez du centre 
D > les Flancs G H égaux aux Demi-gorgea* Enfiu 
tirea les Lignes razantes GHI , pour y prendre les 
Faces Hiégakschicuné tu tiers au même cdté£F# 
&pour tirer par les points I , les Aîlcs IK parallèles 
aux Flancs GH , & vousaure^ tout le Triangle dans 
UMbôAMdèftniêf 

Fortification d* un Qjfartier £ATmU, 

COnune une Armée dans le Camperocjit qu'elle 
fait au Siège d*une Place» ce peut pas caittpàr 
toute entière dans le même endroit , on k divifc^ 
en plufîeurs parties ou Corps de Troupes , qu'on 
tppelk QjMttitu , ou pour k moins k Terrain . 
ûue ^kaqueOfps Kcupe, dont k ^ure eft fenfe»» 

bkbk 
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De la Fortification offunsuth. 211 
blablc à celle d'un Quarré-long , qu'on fortifie plus 
ou moins, félon que l'Ennemi eft à craindre, com- 
me nous allons dire d*abord , fans parler plus par- 
ticulièrement de la diftribution des Quartiers Se des 
Logcmens , qu'on appelle Caflrametation , parce 
que cela n'appartient pas à la Fortification , de la- 
quelle nous prétendons feulement parler ici. 

Ayant difpofe les principaux Quartiers aux lieux 
les plus commodes pour les Fourrages & pour les 
Eaux, & les moins expo fez à TEnnemi, fur tout ou 
il y ait de TEau , s'il fe peut, on fortifiera par des Re- 
dans, ou par des Avances, ceux qui feront tropex- 
pofez à l'Ennemi, les environnant d'un FofTc large 
au moins de huit ou dix pieds, & profond de cinq 
àfixpieds, avec un Parapet haut de cinq à fix pieds 
auffi , ou de plus quand on craint les Ennemis , 
comme de huit ou de neuf pieds , & épais de huit 
ou dix pieds. Ce Parapet doit avoir deux ou trois 
Banquettes, pour élever fufïîfamment le Soldat, 
quand il n'y a point de R empart , car on y en ajou- 
te quelquefois un, dont la hauteur cfl; de quatre 
ou cinq pieds , & l'épaiffeur eft de deux ou trois 
toifes : En quoy on prendra garde , que le Foffé doit ^ 
toujours être vers l'Ennemi, &fon petit Rempart 
fur le bord du côté des Afliegéans. 

Chaque Angle de ce Quarré-long peut recevoir 
un Baftion , &: entre-deux un Baftion plat , ou feu- 
lement des Avances, ou Angles faillans, en pre- 
nant garde que tous ces Ouvrages ne doivent pas 
être éloignez l'un de l'autre de plus de cinquante ou 
foixante toifes, afin que la défenfe en foit plus cer- 
taine, à caufe de leur petite hauteur : &: pour une 
plus grande affurance , on pourra avancer vers les 
lieux , d'où l'on craint plus l'Ennemi, quelque Fort 
qui couvrira ces Ouvrages & le Quartier; la figure 

Q % de 
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de ce Fort fera femblable à quelqu'une de cdles dont 

Mus'af ons eofeigné la conftruâion » & tous 

Quartiers doivent toujours avoir entr'cux & TEn- 
Demi la Circou vallation » dont nous allons parler. 

* * 

Di U CircwvéUUiim. 

T Es Quartiers étant ordonnez , on confiderera 
combien il faut de Forts pour environner k 
Macc 9 & former la Circonvaliation 9 (i lV>n en veut 
faire une; car comme elle demande de grandes 
penfes , & beaucoup de temps pour l'clever, on la 
néglige, quand il n*y a pas une forte Garnifon dan» 
la Place 9 ou qoand rJBnnemi n'a point d'Armée a& 
lèz forte pour fècourir la Place. 
• La Fiî^ure de la Circonvallation dépend de la qua- 
lité du Terrain, & on luy doit donner de circuit le 
moins qu'il ftra poffible 9 afin qu'elle foit plus facile 
è défendre, en profitant de tons* les avantages que 
la nature & la difpofition du lieu peuvent donner. 
Les Forts fe feront plus ou moins légers, félon que 
Pon crtànt plus ou moins l'Ennemi. < 

n ne faut pas , s'il fe peut , que ces Forts ibieftc 
plus éloignez Tun de Tautre de rj^.o , ou de 25:0 
toiiês9 qui eft le double de la portée ordinaire du 
MoufqQet9 afin que la Moufquetairiede l'un & de 
l'autre , puiflè atteindre au milieu de cette diftance t 
& fi Ton eft contraint de les éloigner davantage , on 
bâtira entre-deux des Tenailles, ou des Redoutes, 
comme A 9 B 9 qui feront toujours quarrées 9 ou m 
Lozange , & un de leurs c6tez doit faire ftce du 
côté delà Campagne, ou bien elles y doivent pre- 
fenter un de leurs Angles, afin que les cotez quifor» 
ment ces Angles 9 puiflent être défendus de la Ligne 
deCircoinralbtiom * ' 

Ces 
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Ces Forts étant aflignez aux lieux les plusavanta- Pla»- 
jçcux, & les Redoutes ou les Tenailles où il en fera 
befoin , on dreflera la Lt^ne de communication , ^^'^^1 
ainfi appcllce, parce qu'elle communique par tous 
ces Forts , Redoutes & Tenailles , étant un FofTé 
continuel large de douze à quinze pieds , & profond 
de cinq ou lix , dont on jette la terre vers TEnnemi 
pour fe couvrir, & par certains intervalles on difpo- 
fc des Redans, ou bien de petites Avances en for- 
me de Ravelins , comme C, pour mieux flanquer. 

Ainfi la Circonvallation fera formée, laquelle fi 
Ton a feulement à craindre un fecours, doit être 
dreffée contre le mcme fccours , ce qui eflle plus 
ordinaire, difpofant le Fofle vers la Campagne, & 
le Parapet vers la Place affiegée fur le bord de la Li- 
gne de Circonvallation. On tire par dcffus ce Pa- 
rapet , qui pour cette fin doit avoir une ou deux 
Banquettes : ou bien on luy peut faire des Embra- 
fures de brique ouvertes par dehors d'un pied & 
demi. On fefertaullî de Gabions, ou de Corbeil- 
les pleines de terre. 

Mais fi dans la Place affiegée , il y a une forte 
Garnifon , ou une Armée réfugiée, on drcffe ali 
contraire la Circonvallation vers la Ville , &: alors 
cette Circonvallation s'appelle ContrevalUtion » & 
Contrcligne , comme dans cette figure. Que fi Ton 
craint de toutes parts , on f^it une féconde Cir- 
convallation , dont l'intérieure , ou Contrevalla- 
tion fert contre la Ville , pour (è tenir à couvert 
contre les Sorties , & Textericure contre la Campa- 
gne , pour rcfifler à l'Ennemi qui pourroit avan- 
cer pour faire lever le Siège. , 

On doit laifTer entre la Circonvallation la 
Contre vallat ion , c*cft à dire entre la Circonvalla- 
tion extérieure & intérieure un efpacc fufEfanC po^^ 
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Plan- [a I4ace d'Armes 9 afin Pamv^ d'un fccours 
té.iL oDMdfiadephceiKMrniigerl^ 
* nez à foôtcirir l'effort ée KEnnemi , qui pourroit 

venir tant du côté de la Campagne, que de laPlace 

.affiegée. 

Quand kGamifiMcftfeite» les Affiegeaos cou»* 
menccnt à remuer les terres par la Contrevallation , 
pour faire en après la Circonvalhtion. Les Lignes 
qui vont d'un Ouvrage à l'autre, s'appelkot L^gms 
jb eomnmMkéikm 9 te où appelle l'^pff m èidéms 
le FofTé de la Contrevallatioo , qui cft vers la Place 
afliegée , pour empêcher les Sorties : & Lignes tu 
dehm le FofTé delà Circonvallation , qui eft vers la 
Cdtnpagne, pour empêcher le iècoits. Safiok Li- 
gne de CirçonvjalktkMl s'appelle Défèmfivt , parce 
qu'elle fert fimplement à fe défendre & à fe mettre à 
couvert : & la Làgm de CêntnvaUatipn , c'cft ï di- 
re câk qui eft enot le$ Camps & la Plaoey Ar<|û 
met les Aflîegeansefi ifftmnce «MM k VBle » fe 
nomme Ligne offtnfivt , parce qu'elle donne le 
moyen d'attaquer la Place en ouvrit U Tréincbé^ 
Vdt i dar eà commaaiçaot le Travail de la Tran- 
ché , qui a k Qéem^ oû te cMMDMcemdbt tou- 
jours tourné vers les AfTiegeans. ' 
" ,Four la conftruétion de ces Forts, elle eft facile 
]«ir ce 'qui a étéeofeigné aupàfttv^ttc ^ leur figi^ 
>Iten Qmrréy 'Ai'en nmtagoiie , ùu tout au fkis 
*én Exagone , fok à Baftions formez , ou en Etoile 
ifeuleçient 9 comme D. Le Front doit avoir au moins 
*Six toiiès y'Bc il peut être plus grafid à dilcicriM' » 
jufqu% ^ti'téiiei , HivUit fe 4^iti & letiomi«|e 
d'hommes qu'on y veut mettreen Garde, en qwy, 
^on aura é^^rd û le lieu eft expofé à TEnnemi ou 
y aap|>aiidDeiîN|a11 doive- ftîre' le» eSom fjkr 
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plus grand , & plus capable d'Hommes, Phn^ 

Les LigncsdcCirconvallation S: de Conrrevalla- chc^ç. 
tion rcfTemblenr à une fimpic Tranchée conduite ^^'^^S* 
d'un Fort à l'autre , &: elles doivent aboutir au mi- 
lieu des Forts, afin qu'elles enfoient enfiJees & dé- 
fendues. Celles de la Circonvallation intérieure , qui 
font les plus proches de la Place , doivent être hors 
la portée du Canon y à moins qu'on ne rencontre 
quelques Rideaux, & lieux couverts, parce que dans 
CCS endroits on les peut approcher davantage : & 
celles de la Circonvallation extérieure ne cioivcnt 
pas aufli être beaucoup éloignées , excepté quand 
on veut occuper quelque hauteur , dont les Enne- 
mis pourroient incommoder les Quartiers , & for* 
cer les Lignes. 

Des Ponts pottr U communication des 

Oiiurticrs» 

LOrfque quelque grande Rivière poue dans 
Ville afliegée , on doit faire un Fort fur chaque 
bord ,& principalement furccluyd'où vientla Ri- 
vière en remontant , & qui eft plus haut que la Pla- 
ce , pour couvrir le Pont de Bfltteaux qu'on y-fàit^ 
afin que l'on puiffe aller d'un Fort à l'autre , & que 
les Quartiers fe puiflent donner fecours l'un ]*autre :. 
car fans Pont & fans communication , l'Armée fe-. 
loit trop feparée, quoy quMle ne fût divifée qu'en 
deux Corps , que l'Ennemi pourra plus facilemenc 
a:taquer & défaire. ■ . r . • • 

Nous avons d[it qu'il faut faire ce Pont plutôt fur 
le haut de la Rivière que du cô)Lé delà décente, par- 
a que le Pont qui feroit fait de ce côte-là ^ , pour- 
rcit être brûlé ou rompu par quelque Batteaii pkin 
d; feu d'artifice , ou diargé de grolïcs picores » qu'on. 
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Plan- poiUToit lâcher de la Ville. On peut remecfier à ce 

chc 5 9» danger en plufieurs manières , & fur tout en lâchant 
•tféFig. les Cables qui tiennent le Pont, lorfque de loin on 
verra décendre quelque BatteaU > qui poufTera le 
Pont à côté 3 & l'Artifice trouvant un paflage n'au- 
ra aucun effet. 

' Ce Pont doit être comme vous voyez , bien gar- 
dé de jour & de nuit , & il doit avoir vingt ou 
vingt-cinq pieds de largeur > afin que deux Charré- 
tes y pument comnio<Kment palfor , & qu'il y ait 
encore du pafTage de refte pour les gens de pied. 
Les Batteaux qui le foûtiennent doivent être à peu 

I res également hauts , 3c paiement longs > afin qub 
ePontfoit uni Se ^unelargecnr égale partout: 6t 
ils peuvent être éloignez Tun de l'autre en ligne 
droite de douze ou de auin^pe pieds. Us foi^t ordi- 
nairement de bois , & quelquefois de ciiivr^î & on 
les joint par des Poutrar v qu'on couvre de fortes 
Planches , ou d*autres pièces de bois rangc^j le$ 
unes contre les autres. * ^ • . / | 

« • • • 

' . . vesBêtterifS. 

" p.» *'i * 

Plan- T7^ commençant la Circonvalktion , Ton doit 
che)9. dreiTer quelque Batterie contre les Affiêgez 9 < 
S<.fig« poûr appuyer ks Pionniers qui travailtent aux Tran* ; 
chées', derrière lefqucUes on met d'autres Batteries^ 
plus proches de la Place aflîegce , comme G , H , 
pour en rompre les défenfes , & démonter les PieV 
ces des Affiles. Elles i^t doivent p^s être éloignée^ ' 
de la Place de plus de 1 60 toifes , parce qu'autre» , 
ment leur Artillerie n'auroit pas aflez de fprce pou:' 
rompre les Défènfes , & ruiner les Parapets» 
ne doivent pas auifi êtretropprddiiesrdelaPiate»!^ 
peur que leu^s coups ne pailent par deffus les Para»^ 

pets^. 
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9 ou qu'on ne tire trop obliquement de bas en Plan- 
che 

Il y a plufieurs fortes, de Batteries , dont nous 

avons parlé ailleurs, &dont par confequent nous 
ne parlerons point ici : nous dirons feulement que 
les Batteries enterrées font les plus ufitées^, pour fa« 
cifiter les Approches » & miner les Parapets & les 
Défcnfes des Places ; & que les Batteries les plus 
hautes ne fervent d'ordinaire que pour battre de 
revers ks Fortifications de TEnnemi » ce qui Tin- 
commode beaucoup , & roblijge ibuvent à fe ren* 
dre , comme il eft arrivé à la Citadelle de Beftn^pn 
affiegée & prife par le Roy en Tannée 1674. 

Nous dirons encore t qu'on appelle Bdturies 
eroifees deux BatterîéS) dont les Tirs fe rencontrant 
fur le Corps qu'ils abattent , y forment un Angle 
droit, ou un Angle approchant du droit , ce qui 
fait une percuûion plus violente, & un débris plus 
confiderable 9 parce que le boulet de Tuhede c^ 
Ibxteiks abat ce que lè boulet dei-antre a d^ *: , l 
ébranlé. Telles font à peu prés les deux Batteries G , *^ ' * ' ^ 
H| d'où Ton voudroit faire une Brèche à la Face 
oppofife IJC ' ' 

• Enfin nous dirons qnfe les Batteries eàtcrrées fc 
font en creufant dans la terre la place des Canons 
qu'on y veut mettre » & en jettapt la terre de côté 
& d'autre vers la Place affilée. Cés Bàtttties ne 
peuvent pas être vûèVdu 'C^ntm ennémi , comme 
les autres, mais auffi elles n'ont pas un fi bon effet, 
parce qu'elles ne peuvent découvrir que les extremi* 
tez des Parapets éiëm au deâusdU'Kem^^ ^ 
' *Ijes Batteries ne-'doiftÀicpasétré^l^cfltop élpi« 
gnées des Quartiers , ou déis Forts qui les défen- 
dent, afin qu'elles foi,ent en iêureté contre les for* 
ries des Çnneînis > qoi pourroient ymoffmMtr Ir 
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^.(diiènes » douées bir des Poutres , pour emplcher PI^ui- 
xiiie les Roues des Affte m s'enfoncent dans ks ^^^J?' 
terres , & que ce Plancher va un peu en penchant l 
vers le Parapet , conamc d'un pied , afin que le Ca- • 
non ne recule pas tant , & qu'on le puifTe plus fa* 
'.cBemcBt reniettre es (à pia^ 9 & en rat de tirer« 

Etflous dirons ici, que le refte GH de la Batte- 
rie vers le derrière , eft couvert de fortes CUyes » 
<)ui font des Ouvn^es faits avec des branches a'ar* 
bre 9 étroitnent eotrelaifées les unes avec les au- 
treSi^ afin que Ton puifle plqs fiicîlenient aBer & ve- 
nir par deflTus fans être incommodé de la terre 9 
comme il peut arriver quand elle eft graife.âç hi^ 
diide* 

On pratique dans le F^é un 0iemin ou Pont 
IK, large de dix ou douze pieds , pour entrer dans 
.la Batterie, ^^deirierek mémç Batterie unefpa^ 
^ Qcreufê dans terre» pour y mettre ^ MunîdkHU^: 

S eft couvert de cuir* ou dé-^fuelque cou\'ertui;e . 
.vfaite de poil de cheval , pour éviter le feu qui fc 
pourroït mettrç.^ui!: poy^^.l^f^ftà ca^ffdecf- 
ia qu'on n'y en mcft pas beaucoup à la fois. 

La place M Rfirefente la montée pour aller fur 
la Plate-forme de la Batterie. Le refte eft aifé à com^ 
.prendre en reg4|4aqt la Figure » jjciai; les n^ejurei» 
tàuffi-bien que edles du Pcaâ^f|UJ ei^'e^bas iè ^Mh» 
jioîtronten portant la « largeur au Takid iniserieur 
celle du Talud extérieur O , celle du Relais ou 
Z^iere P , fur P£cheUe^qui eft coiçi^une au. Piap 
&auProfiU / • i . 

On ddnoe au Parapet qui ^mj^hi CanoiMi»i aii* 
tant d'Embr^àfures qu'on y veut l<^r de Pièces., 
■ comme tâ quatre Ëmbr^^ill^ pour quatre Çapons. 

. Lfe Ripaiej-eftbwt.de.fi^c ^eds» fiml^urgs 

. de troist que i^xm.m^^S^f^^ \ Â'^^^ 

' . -du 
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flan* du Mpufquet pour cacher à l'Ennemi ce que Vm 
che ^ o. fût dans les Batterieis c • >k pcmr^le ' mieuic tromper 

•y*^* encore , on peut faire plus de Canonieres que de 
Canons. 

Bout battre un Flanc » on luy oppofe ordinaire 
ment le double de Canons qu'il contient : A: parce 

qoe les Batteries deftinées à cela 5 ont un Flanc op- 
pofé à la Place afliegée, on leur doit ajouter un pe- 
tit Parapet de ce côté-là » comme AC , ou BC t au-^ 
quel nous n'avons donné que fix jMds de lai^r, 
& il en doit avoir autant de hauteur , afin que ceux 
qui font au fer vice de l'Artillerie 9 y foienc à coi^ 
vert. 

On eft qudquefob contnunt par la difpoiition du 

lieu , pu par les Travaux.de l'Ennemi , & auflî pour 
le battre de revers, de faire des Batteries hautes, 
qui dans ce cas prennent le nom de Cavaliers » ou 
•de Plate-fimnei : •& pbury tiavaâter ) on peut ten- 
dre des toiles , afin qu'on les puiflè feirc fans être 
vû : ôc mêmes il fera bon d'en mettre en pluiieuis 
endroits ) pour tromper les Affiliez* 

Des Tfànchies JCaffrecht. 

T A circonvallation étant toute achevée , & gar- 
niede Eoito » de Redoutes , de Fortins > &c. £ 
le deflèîn eft de prendre la Place par famine, il ne 
faut rien autre chofe que difpofer l'Artillerie aux 
lieux les plus commodes » & donner ordre à Ten* 
tretenement de l'Armée: mais fi l'on veut praadre 
k Vkce par forcé, 3 faudra fiire les Tranchées 
d'approche, qu'on appelle aufli Lignes d*approche\ 
ou iimpleemnt ^^;pr#ri&f j i que Ton commencera 
'\ rifo ou If o toiles de la Con^xtioirpe; pour évi- 
ter ksMoufqqctadetf & ceci fc fait la nuit ^ après 

que 
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que de jour on a reconnu le Lieu , en quoy un bon Plan- 
Gcometre a beaucoup d'avantage , parce qu'ayant <^^c^9, 
bien remarqué la fituation par le moyen dek Bouf- 
Me , il s'empèdiera mieux de^f^re des Tranchées 
enfilées, ce qui eft le plus grand défaut d'une Tran- 
chée. De plus parce que les Soldats doivent être mis 
ctigaide dansla Tranchée même » elle ne doit pas 
être moins profonde que de (ix ou lèpt pieds , ni 
moins large que dix ou douze , &c la terre qu'on en 
tirera doit être jettée fur le bord vers l'Ennemi, 
pour en former une cfpece de Parapet. Les deux 
principales Trandiées font ici LM, NO, entre lef« 
quelles on aconftruitun Ouvrage à Corne, afin que 
les Soldats s'y puifTent aflembler. 

Il eft :bon d'avancer ftir les Ailes de chaque Tran* 
chée vers la Campagne , des Lêgemms ou Epanle^ 
mens, en forme de Traverles, pour mieux cmpê«^' 
cher les forties des AfGegez , & ainfi favorifer l'a- 
vancement des mêmes Tranchées, en foûtenant ks 
TravailleaR; Ces Lc^eniensoa Epaulemens font de 
petites Tranchées qui regardent de front la Place 
afliegée , & aboutiflent d'un bout dans les grandes ' 
Tranchées. # 
' Les Pkte-ibmes pour les Batteries ièfont der* 
riere les Tranchées , comme nous avons déjà dit ail- 
. leurs ; ainfi les premières font un peu loin de la Pla- 
ce , comiâe E , & ne fervent que contre les Sor- 
ties: puis les Tranchées s'approdiant , on fait des 
Batteries plus proches , comme G , H , pour ruïner 
les Difcnfes , c*eft à dire les Parapets , & pour dé- 
monter l'Artillerie de la Place. £nfin les Batteries 
pouf fiûieBrécfae» - fottt lesplus pioches de la Coo- 
trefcarpe, tonoéne nous dirons pliis particulièrement 

dans la fuite. 

Tianchées qui vont en icrpentant font boDuest 
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Ht- TrattI m Fortificat. V. Part/ 
Plan- mais elles ne font pas fi-tôt achevées que celles qui 
chc font continuées fur la même ligne. Leurs Lignes 
Sé.Fsg* doivent être défendues environ de cent en cent toi- 
fcs par des Redoutes, qui peuvent fervir de retraite 
en cas qu'on fût repouffé par une Sortie trop vigou- 
rcufe. Le Parapet de ces Redoutes doit être plus 
haut & plus fort que celuy des Tranchées, avec un 
Fofle tout autour: & mêmes ce Parapet doit être 
plus haut que la Campagne de quatre ou cinq pieds. 

On peut changer de route après la Redoute qui 
doit flanquer les deux Tranchées , en allant à la 
droite ^ fi la Tranchée a été conduite vers la gau- 
che , comme en O : ou bien en allant vers la gauche , 
fi Ton a conduit la Tranchée vers la droite , comme 
en N. Sila neceffitéoblige défaire quelque Tran- 
chée enfilée, il la faut couvrir aux yeux des Enne- 
mis par des Gabions , ou par des Fafcines : ou pour 
le moins élever de temps en temps un Parapet qui en 
couvre une partie. 
Plan- Ces Fafcines fe rangent & s^entalfent fur deux ou 
chc 41. plufieurs Chandeliers , qui font des Pieux , comme 
f AB , CD , qu'on élevé à plomb fur une pièce de bois 
fembfcble à EF , pour foûtenir des Planches , des 
Rameaux, àcs Fafcines, & généralement tout ce 
qui peut couvrir , en forte que les Ennemis ne puif-* 
fent voir ce que Ton fait derrière. ^ 

Quand la Tranchée eft au Glacis , & qu'elle fe 
pouffe de front vers la Place affiegée , on couvre les 
Travailleurs par en haut avec des Blindes , qui font 
des pièces de bois que Ton met de travers fur la 
Tranchée , pour foûtenir les Fafcines ou les Clayes 
chargées de terre , lefquelles en cette façon cou- 
vrent les Travailleurs , & les garantiffent des feux 
d'artifice & des pierres que l'Ennemi peut jettcr 
dcifus. 

Les 
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Les petites Tranchées que Ton conduit d'une Plan- 
Tranchée à l'autre , lôrfqu'on en fait deux , pourfe- 
courir plus facilement celle ^ feroit la première Vt- 
ttquée parles Adiegez , s'appellencB^jwiNr^aiiftfueb 
on ajoute aufli de diftancc en diftance des Redoutes 
ou des Demi-redoutes. Ces Boyaux doivent être 
conduits en gagnaat le Terrain du câté de la Place : 

comine its pourroient £tre enf&ez proche les Con*- 
trefcarpes, on les fait parallèles aux Courtines delà 
Place , afin de tirer continuellement fur ceux qui pa- 
roitroot au Rempart , & atnfi favorîfer la Sape &le 
Logement des Contrefcarpes* 

Dis Atttufmts iPéffrochié 

ON appelle Attaque £éiffroche , ou Attaaui d^tm 
Sitge , k cofiduttedes Trancbéesqu'on tgk poutf 

approchericouvertd*unePlaccdonton veut k reo-» 
drc le Maître : or qudy qu'on ne veuille faire qu'une 
&uk Attaque » néanmoins il eft bon d'en faire pltt*^ 
fiours» pour tromper Ffimcmi) partager (es 'forces» 
& favoriferlesvtritables Attaques, qu'on appelle ^r* 
tatjues droites , quand elles font faites dans les formes^ 
c'eft«à dire conduites par des Travaux bien r^ks» 
tdIe$qttefontceBe$dbiitnou9allonspafler»les«imi ' 
attaques qui f<>nt feintes » étant appellées Fên^tê At^ 

L' Attaque de la Fig. S 6. n'ayant été faite que lé- 
gèrement pour vous tare comntndre en geneial 
te conduite de Tranchées , & les Forts qui lesdéFen- 
dent, n'eftpas fufBfante pour vous bien inftruirc à 
drefler une Attaque droite \ c'eft poorquc^ noua 
donoetons d'autics ngttres» où cette cooiltate (èra 
«xpliqi;»^ plus particulterement & plus ea»âcflEiefic » 
félon les diflFcrentes manières qui m'ont femblé les " 
jEoeilleuixts^ Àlespiuseftiniéess 
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Première forte itAttaqms. 
.t * 

Plan- ^^Otis comittenceroas par k plus (impie Atta^ 
che 41. ^ qu'il que r^arder pour la com- 

•7» *8* prendre. Ayant dont commencé la Tranchée AB , à 
la portée du Moufquet , ou à la portée du Canon » 
& mêmes aurdetil, quand on juge qu'il peut incom- 
moder les Travailleurs , en forte qu'elle ne ftût pas 
enfilée , ou vue direftement du Baftion oppofé C, 
;mtrement fon Parapet ne pourroit pas fervir pour 
couvrir le Soldat 9 & il feroit impoi&ble d'y de- 
meurer ; vous pourrez faire \ fon esttremité B 9 une 
Redoute qui flanquera cette Tranchée AB , & fon 
DitQHt ED. Cette Tranchée AB fe doit commencée 
la nuit , en affignant la longueur de quatre ou cinq 
pieds \ chaque Pionnier , dont chacun lecouvrira 
de terre le plutôt qu'il pourra , en jettant la terre 
devant foy , pour luy fervir de Parapet , qu'il fuffit 
de faire liaut lènkment de trois pieds au àdSSm de 
la Campagne , parce que k Tranchée fe trouvant 
profonde d'autant , le Parapet fe trouvera élevé de 
VOL pieds au deiTus de la Tranchée , & il fera par 
coniequent capable de couvrir Ibn homme ^ c'eft 
pourquoy il doitavoir une Banquette» 

On mettra de côté & d*autrc de la première 
Tranchée AB des Soldats à pied & à cheval , com- 
me L , M , au nombre de deux ou trois cens» pour 
foûtenir & défendre les Travailleurs , dont les pre* 
miers qui ouvrent & pouffent la Tranchée , tra- 
vaillent à genoux , & ils ne font d'abord qu'un pe- 
tit FolTé^ que ceux qui les fuivent , élargiffent > & 
creuftntpeu^^peu* Il finit faire en forte que laTrao* 
chce avec les Redoutes , & les Logemens qu'on y 
ferat foient enétatdevantk jow^^ pour foûtenir,^ 
• • ^ . eti 



Digitized by Google 



tfi cas de befoin contre les (orties des Affiegéz ^ tant Pltoi^ • - 
les Soldats qui y travaillent , que quelque Batterie ^l^P V^r 
qu'on y peut mettre, pour contiouer de jour avec ^^*^^M " 
plus de puiflance. On doit changer les Travailleurs 
chaque matin, &enavôirde nouVeatix, afin que 
ceux-ci achèvent de jour ce que les autres n'on; pu 
faire la nuit. 

Le lieu de Touyerture delà Traotcl^ doit, ètxé 
marqué par le Maréchal de Camp , ou par le Gene-^ 

ral : en quoy Ton prendra garde que s'il fe trouve 
quelque Maifon à couvert contre les Mou^uetadei 
&r Artillerie des Afli^z» on poi|rr9 s*en fervir 
pour l'ouverture de la Tranchée, Iprfque pour y 
aller , il n*y aura que fort peu de Terrain qui foit en- 
filé de la Place, y envoyant les Pionniers à couvert; 
de quelques ManteUu^ qui (ont de groffes .PlaiH 
chés de bois ordinairetnent de Chénie » hautes en- 
viron de cinq pieds , larges de trois , & épaifles . 
d'environ trois Pouces, pour refiftergux coups de 
Moufquet : & pour les rendre plus forts , on eu 
aBgmeiite TépaiiJeur par deux ou trois^ Plaodie^ 
qu'on attache Tune contre , l'autre par des hs^àt^ 
de fer. • . r-r , ; • : 

Ces Mantelets font appeliez Simples , car il y «9 ^Uff 
« de DasihUSf conune ABC^ qui.fefont enmettaiit chefr*' 
de la terre entre deux Planches, & qui fervent or- 
dinairement à faire les Approches ôc les Batteries 
proche de la Place aiTiegée , en les f^fant rouler dp^ 
vant foy , & les conduire où l'on yeui^» par des- 
ftoues , fur lefqueUes ils font élevez debout. 

Nous entendons ici par Ponverture de la Tran^ S/.Fi^ 
êhée , le commencement du tfavailde la T/anchée:& 



par la C^mUrite d$, l4k Trâ0cbH^iyh .pr^ez ou Favan- 
cement de la Tranchée, dont le bout, .ootnme B-y 
^ied du côté de h Place i fc ngmix^. '^i/i de U 
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Èl^ THAÏTÉ DE FORTIFICAT. V. PaRT. 

Plan- TrM^# , Paum bout À , qui eft vers les Alfiegeup» 

•f**» ' avons d^a dit ailleurs. 

Lorfqu'on fera au bout des Lignes d'approche , 
èonuBC O , H) à cinq oa fix pieds de rAogkfail- 
fiinc du Glâds 9 on commeoccra à peroer la Con* 

trefcarpe, ce qui s'appelle Faire la fape^ pourpaf- 
ièr par deflus le Glacis 9 & ainfi s'ouvrir un che- 
mio pour venir à couvert au pafTage du Foffé , lorf» 
^tt'on a «(Tuyé tous les obftades que les AAîegcz 
pouvoient oppofer au travail des Tranchées , & que 
malgré leurs fréquentes Sorties, on lésa enfin con- 
duites jufqu'à rÊfplanade, ce que l'oii fiera plusfà^ 
cilement 9 fi Pon fiut les Lignesou BoyauE IH9 FO9 
qui étant garnies de Moufquetaires , empêcheront 
par leurs décharges, que les AfTie^z oe s'o^oieot 
au deildn qu'on ade pk&v le fofle. 

SiCêude forte tCAttdques. 

(laii- ^Ous avez dans la Fig. 90. une feconde forte 
che4t. é^Âtiaqùés , qu*i ne iwt aoffi que ngaoder 
9o*ng. pQ^j. 1^ comprendre : c'eft pourquoy nous Texpli-t 
querons ici en peu de lignes. 

Il faut d'abord tracer une gimde Place d* Armes 
A , longue <le 60 toifes, âoignée des derniers XKe» 
hors de la portée du Moufquet , & parallèle à la 
Courtine qui joint les deux Baftions, vers lefquels 
on veut conduire les deux Attaques , auiquAlles 
cette Place 4' Armes eft commune » où l'on, pourra 
% . * mettre deux Bataillons d'Infanterie , un à chaque 
extrémité, & au milieu un Efcadron de Cavalerie. 

Les deux Tranchées fe font à l'extrémité de M 
{^ce d'Aranes en Ugne droite, ùvl bien en appr» 
rfaant peu à peu de k Place auaquée j félon la lon*- 

- gueur 
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^leur du côté extérieur de la Place , en forte nean» Plaii^.. ^ 
moins qu'elles ne (oient pas eofijées de la Place , (un ^^M>* 
' chacuDC'^lefqaelles cm fera de pietîtes places d^Ài^ ^^**ftv; 
mes parallèles ï la première 8c plus grande » * âok 

gnces entre elles de toifès > & longues environ 
d'autant; 

Entre ksdeux preitiieres petites Places d'Anne^» 
y y a deux Boyaux parallèles i la gratlde., entre 

lefquels on voit une grande Batterie B , capable de 
. dix Pièces de Canon > qui a été faite en arc » aân, { 
qu'elle piulTe battre de tout côté^ £^ elle a » cqqkm 
vous voyez 9 communicàtion avec 
afin qu'on y puifle aller à couvert. 

Aux extremicez interieuires de la troiiiéme petite 
Place d' Aitnes^ il y a diniX4^ites^BaUeri<^Ç^(Ç«M 
pables chacune de c)eux pièces de Caoïoii , \>o^fs 
rompre (es Faces du Ravclin , ce qui fe fera d'au^ 
tant plus facilement , qu'elles approcheront d'être^ 
parallèles à ces Faces , parce q^uQ lest ooups tirç;^ 

angles dioit^&Dtpltts4'ç^. que ceux qui (çint"tÎN[ 
rcz à angles obliques. ' * •• • , 

Aux extremitez interieures de la quatrième pe^te 
Place d'Armes , on a tiré deux iQCig^^yiippI^^^ ^ * 
laUelcs à la Courtine , qui ^ppiomént eti lignes 

. droite vers O , l'un de l'autre d'environ dix toifes^ 
pour tenir à couvert les Moufquetaires , qui , comk 
me nous avons déjà dit ailleurs , doivenjc &àm mji 
feu contiûud» tandis qu^miait les I^ogeflmf ft;^ 
la ContrefcarpC) comme E, Fj qui doivent avoir, 

. communication avec la Place d* Armes ^ CQfljUiiç 

: ou avec la Tranchée, com<ae F. • 

CéFeu contmuel, avec celuy 4^$ quatjtedernîea^ 

• res Places d'Armes des deux Attaques , & des trois 
Batteries , empêchera les Moufquetaires, de la Plac^^ 
^f^usg^àfi tii^fyjf^ççMja qui n«ya|UfD|i«^ ^ 

P * tkef 
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ii8 Traite de Fortificat. V. Part. 
Plan- tirer en Ta ir & perdre leurs coups: Or quoique là 
che4i. Canon doive tirer continuellement , néanmoins il 
^ ne doit pas tinr par camaraJt » c'eft à .dire que 
tous les Canons ne doivent pas être tirez ï même 
temps, mais les uns après les autres , autrement ils 
ne pourroient pas faire un Feu continuel » parce 
qu'il faut du temps pour les chai^r & les remplacer. 

Pôur empêcher que ces Logemcns qui fe mut for 
les Angles faillans de la Contrefcarpe, ne foient en- 
filez & vus de quelque endroit de la Place. « ou des 
Dehors , on les doit couvrir de quelques bons Epau<^ 
lemens H 9 T 9 à l'épreuve du Canon : & Ton en doit 
élever encore deux autres 5 pour faciliter le pafTage 
duFofle, quand on veut attacher le Mineur, ou 
Mâmar à FjifféM 9 c'efl à dire monter à la Brèche , 
du bien Efcaladef. Les deux LogànensP^ qui (ê 
font fur l'Angle faillant de la Contrefcarpe du grand 
FolTé, doivent avoir deux Batteries G , chacune de 
dfeiix Pièces de Canon j pour rompre les Flancs des' 
BafKons oppofez , (ans quoy il eft 4i$ci]e de tra* 
yerfer le Foffé» 

En faifant les deux Attaques, on doit avancer éga- 
lement les Travaux de chaque côté, afin que tes deux 
Attaques ibient prêtes en même temps , & q(ie les' 
Affiegez par leurs Sorties nepuiflent pas s'emparer de ^ 
h plus foible , qui feroit la moins avancée. Toutes 
les Places d'Armes font lai^ de quinze pieds , & 
profonde de quatre, & elfes dnt leur Parapet haut, 
de trois pieds au dcflus de la Campagne , ce qui 
fera environ neuf pieds au dcfliis de la Place , parce * 
que la terre de ce Parapet ne peut pas être battue' 
fi comimodémedt que cdtedes Remparts & des De- 
hors des Places , ou des autres Défenfes t qui fc ' 
font à loifir , & avec plus de liberté. 

VEfcadxou 4e Cavalerie ^ & les deux Bataillons ^ 

d'In&Qf 
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De la Fortification offensive. it9 
d'Infanterie, que nous avons portez dans la graridc Plan* 
Placcd' Armes A , fervent pour défendre la Tran« chc4t. 
chée : & pour le faire avec ordre à mefure qu'on Ta- 
vancera , lorfque les deux premières petites Places 
d'Armes des deux Attaques feront faites , on y pla- 
cera la moitié de chaque Bataillon , qui y demeure- 
ra Tefpace de 14 heures : & après que les deux Pla- 
ces d'Armes fuivantes en approchant de la Place , 
feront achevées , ces deux derniers Bataillons les 
doivent occuper , pour mettre en leur place les 
deux qui font reftcz dans la grande Place d'Armes: 
& pareillement lorfque les deux troifiémes Places 
d^ Armes feront faites, on y placera les Bataillons 
des deux fécondes, & en leur place on mettra dans 
\ ces deux fécondes les Bataillons des deux premiè- 
res, &.la moitié de la Cavalerie viendra cependant 
occuper cette dernière Place d'Armes, & ainfi en-» 
fuite. 

Troijiéme firte €tji$taqH9S. 

CEtte troifiéme forte d'Attaques eft bonne î ^ y-^ 
lorfqu'on a à attaquer une Place, dont le côté ^ ' 
extérieur eft fort long , car dans ce cas , on ne fçau- 
roit attaquer par deux Tranchées droites , parce 
qu'il feroit difficile que l'une de ces deux Tranchées 
ne fût enfilée de la Place: c'eft pourquoy on n'en 
fera qu'une feule, comme AB en ligne droite par le 
milieu de la première Place d'Armes CD éloignée 
du côté extérieur de lootoifes, enforte que cet- 
te Tranchée ABncfoitpas enfilée du Baftion oppo- 
féE , après quoy le refte eft facile à comprendre par 
l'infpcâion de la Figure, &parcequiaétédit aupa- 
ravant. 

. Les deux Batteries qui (ont entre la féconde & la 

P 3 troi« 
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Tkaité de Fortificat. V. Part. 
Pian* ' ttài&éa^t Place d'Armes > font capables chacune df^ 
che4x. tkiq PièctsdeOiioaw TotisfcsBoyaux compris en- 
.•*^HI' trc chaque Pbccd* Armes » & qui font des parties éga- 
les de la Tranchée , font comme auparavant , longs 
duicundeiftoifest largesdeiîx pieds » &profonds 
de quatre» -Cts premières Batteries (cmt ordinaire* 
ment élevées fiir qudque petite hauteur , lorfqu*il 
s'en trouve de commode fur le lieu , car ainfi elles 
peuvent battre moms obliquement » & prefque au 
|4iveaiiduF!arapetdu Rempart. 

Les Places d* Armes qui fent plus proches de II 
Place, doivent être un peu plus longues vers ladroi- 
• te que les plus éloignées, de forte que la pluspro-^ 
che & dernière GB eft k f^s étenauii de toutes» 
pour s*approcher mieux à couvert du Bàftîon F, 
Jans être enfilé de l'ciurre Bàftion H. On fera fur 
cet|:e Place QB troîs Txanchées ou Boyaux I>K,Lf 
pour h communication qu'elle doit avoir avec le) 
• Logemens M, N, O , qui comme dans 1* Attaque pr&^ 
cedente, font faits fur les trois Angles faillans de la 
Con trefcarpe , lefquels Logemens fer ven t à ruiner les 
. ]>éfedesde6Fia«çsttecdel'AttiU^ &à jpmerl| 
Contrefearpe poôr entftrdans le Fc^flTé, y éke unè 
Galerie, aller jufques à la Face du Baftion , & y aN 

tâcher leMmeor commenousallonsdireplusparticu'' 
}Kremeiit« 

NOus avons dit aiHeurs ce que c'eft que Mim^ 
4t nous dirons îd que k S^fte 4& uiie ouver- 
fpre qu'on fait en décenredans la terre à cinq ou fix 
piçds de l'Angle failant du Glacis , pour venir à 
couvert dans le Folfé ; & que k G^Utni , qu'on tpi> 
p^Qemffi 7f4riw^ , qu^d eHç pour traverier 
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De la Fortification offenmvb. 23 
le Fofle, commÊ ici, efl une longue allée couverte, 
de cerre, pourjtpicer les pierres & ks feux d'artifi-, 
ce 9 ^Sihmàée&fÊXi deàtMUt de groflie» Flanchet * 
à répreuve du Moufquct , que Ton pratique dans le 
FofTc, pour pafler le Mineur, lorfqu'on a abattu les ^1*" 
DéfeoièsdcsFliDCS du Baflion oppofé^ & réduit ei| ^r^^ 
tel état qu'on n'appréhende plus le Canon t commq 
ABCD. - 4 

Les Tranchées étant donc avancées jufques fur la 
Contrefcarpc, où fe fait la principale Traochée pacr 
pluikurs gnnds Lôgemens bien couverts 9 ilei^ 
faut chaffer les Affiegez » par le moyen de quelques^ 
Fourneaux, ouautrement , rompant & coupant 1^^ 
Contrefcarpe en quelques endroits pour s'y logeât 
&ry*même. Cela étant fait » fi Ton veut ^e Brêclkr 
avec!' Artillerie pour donner TAflâut, on fait joùei; 
ks i^atteries: mais fi l'on veut faire fauter le Rem- 
paripar Mines, il&ut conduire une Galerie au tra^v 
vmduFolSé, &pour cette fin Ton fiât par defibu; 
la Contrefcarpe une décente couverte , perçant cett« 
Contrefcarpe vis-à-vis la Face du Baftion > le plus à 
couvert que Ton peut, puis la nuit on plante les pre« 
mkts fmix delà Galerie 9 qui ibnt épais. d'un de^ 
mi-pied, & éloignez Tun de l'antre de trois, pour 
y élever les ais que les Charpentiers doivent avoir 
tous coupez de meiure ; & pour éviter les Mou&i 
quetadesy il ^t avoir c(es.Mantelets pour çoxh 
vrk , oubiencMiyetteradanslè Fofi!$de la terre de 
des Fafcines en forme de petite Montagne, qu'on 
di vifera peu à peu , pour y Joger la Galerie , qu*pn 
fera d'autant plus forte 9 en €ouvrant ce$ Pieux oti 
Sdiveaiix debonnes Ftanches en dedans 8c en de^ 
hors , & en rempli{rant Tentre-dcux de terre , fur ^ 
tout du côté de la Courtine; & parce que quand le . 
Fofféeft unpeu large» uneparat de k Gdsi'y» peuç 

P4 



i ijt ÏRAITÉ Dl FORTIFICAT. V. PaRT. 

flan- ctredécouverteparleCanondu Flaacoppofé, qu'il 
^^^^}' eft difficile de pouvoir niïner entia|p}cnt9 fur tout 
9'*"^ quand il eft couvm d*uti Orillon , dans ce cas on 
couvrira la Galerie d*u ne Traverfe en forme de Para-? 
pet épais de deux ou trois toifes , la terre & les Fafci- 
iies qu^oo a jectées de ce côté -là » pouvant ièrvir i 
dreifer cetteTmverfè* 

Continuant de la forte toutes les nuits , & le 
jour mêmes, (iTon peut , on attachera la Galerie à 
la Face du Baftion j qu'on attaque plutôt que la 
Courdné , parce que la Courtine eft mieux défen* 
due , étant entre deux Battions qui la flanquent, 
outre que la défenfe de la Courtine efl plus courte, 
& par conféquent plus dangereule pour les AfTail- 
lanSé Ufàutfefouvènirde bien couvrir. la Galerie 
de Gazons , ou de Fer-blanc , pour éviter le feu 
d'artifice : & pour empêcher que ce feu ou les pier- 
tcsqueles Afficgczpourroient jetter deffus, ne s'y 
àrrfite, bn fera le toit de la Galerie à Angle aigu* 
Cette Galerie fera haute de fept ou huit pieds , & lar- 
ge d'autant, ou un peu davantage , pour y pouvoir 
pafièr plus aifémen t. Enfin on prendra garde que les 
Ais qui regxrécm le Klauc > foieot à i'^reuve du 
Moufquet. 

^ Une Galerie eft plus ncccfl'airepour traverfer un 
fofTéfcc» qu'un où il y a de l'eau, parce que fou^ 
vent on traveriê Teau làns Galerie avec un Pont » 
fans que les Affiegezt puifTent beaucoup nuire , à 
çaufe de l'eau même qui empêche leurs Sorties. Ce 
Pont doit être nuiffif , comblantle Foffé juiqu'à 
fleur d'eau , ou un peu plus haut, avec de k terre 
OudesFafcmes^ dans lelquelles on mettra de grof- 
fes pierres pour les faire enfoncer , & c'eft la for- 
int de Pont ,1a plus aifurée. Cela fe fait pendant 
|es j^^iineurs^ qui trouvent facilenoent moyeD 
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Be la FoUTXUCATION OFFCNSm. i|| 

w pfti&r Tem tiavaîlleiit à la Mme , laquelle ayant ftatt- 

faitfon effet, on vaàrAflautpardelTusce Pont, fur «^4^ 
lequel on peut drefler une Galerie d'ais, ou defeuil* ^^'^^S* 
lâges feulement 5 pour n'être pas vû des Afliegez. 

Peur paflecplus aifément un Foifé plein d'eau, on 
peut quelquefois détourner l'eau, & quand la Cam- • 
pagne cfl: plus baffe que le Foffé , on le peut aifément 
mettre à fec , en quoy il faut prendre garde de ne pas 
inonder les Lignes* Quand le Terrain eft propre, on 
peut aufli pafler le Foffé en faifant une Galerie ou Mi- 
ne fous terre, & en plufieurs autres manières que cha^ 
cun peut facilement inventer félonie lieu » & la qua*» 
lité du Terrain* 

Quand la Galerie eft attachée au Baftion , on ^ 
peut pour ôter vifée aux Affiegez , faire une au- 
tre Galerie au pied de TEfcarpe 9 montant vers b 
Pointe du Qaftion , afin qu'on ne puiffe pas juger en 
quellieii on perce le Rempart pour fsite la MinCs 
&au(Ii pour le percer en plufîeurs endroits par plu- 
iieurs Mines , ou petits Fourneaux > que Ton con« 
' tijsaë l'on aprés l'autre , pour ^gnerpeu à peu les Dé- 
fenfes & les Retranchemens des Amegcz , & fe ren- 
dre ainfi maître de tout le Baftion. Or en quelque 
lieu qu'on pecce le Rempart > on fait le Capal £ ^ # 
fortOTToit > comme de quatre pieds, de forte qu'il 
n'y peut pafler qu'un honune à la fois y car il fuffit 
qu'on y puiffe rouler un Baril de poudre, & la hau- 
teur fe fait d'environ quatre pieds, de forte qu'on y 
travaille à genoux» & Ton met la terre dans des pa- 
niers, que les Ou vrierspaflênt entre leurs jambes, & 
feladonnentl'unà l'autre fort promptement, pour 
la tirer dehors. 

Le Canal de la Mine étant continué en lign^ 
droite jufqu'à la longuemr de quatre ou cinq pieds , 
. Q{|ledécourne^.droit Quàgaucbe^ comme £Fqu^ 
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Plan-'' l'on fera de dix pieds, en allant toûjoufs en (cfpen-» 
tant de dix en dix pieds : jufqu'à ce qu'on foit arrivé 
^' au lieu oii Ton ireut £àtc la chambre des Poudres: 
&dé^qu*ofiattni tehcofiti*élateiTeduR.cfiipaft y où- 
la doit étançonner de Planches , de peur que la terre 
ne s'éboule. Ces détours fe font pour être fermez, 
après qu'on a chargé la Mine , & empêcher que la 
violence de la Poudre ne s^exbale par là. Ou (è peut 
palferde détours en faifant le Canal en Cafcancy qui 
cft un enfoncement que l'on fait fous terre en forme 
d*un Puits , d'o& part le Canal de k Mine. C'eft 
âufli de la forte que Voù fait des Cmhrê^miMS , qui 
fontdes Mines que To;! fait pour éventer les Mines de 
l'Ennemi. 

Lorfqu'on eft aflez avant dans le Remp^ poitf 
hmkCbéminre ou FêmrtmuÊ^ qui a cmlinaîremene 

la Figure d'un Cube, comme G, on la fait hauto 
de fix pieds , large d'environ quatre , & longue 
d'autant. C^andcmcnmttiuèrEiiiiemin'évcDtela 
Mine , on la ^ en croix , ou ctti potence » pofir 
donner par en haut pafTage au feu. Etant cubique 
elle fera capable de trois ou quatre milliers de Pou- 
dre, quoique d'orfinaire on y eo mette beaucoup 
moins; & fbuvent douze cens ôuquînxe cens Uvm 
feulement, c(ui eft une quantité fuffifante pour faire 
fauter un Rempart épais de douze toifès , ou de 

S lus , poufvû que la Mine (bit environ au milieu 
ecetteépaiiTeui'yôuun peu plus présdu ¥otté , 8t 
environ au niveau du fond du même FolTé, fi faire fe 
peut. 

Il ne faut pas oublier de fbûtenir le ciel de k 
Chambre avec un Sommier y ou MMdHiTf te Pcin 

trée avec des Ais, de peur que la terre ne s'éboule 
& ne la rempliffe : outre que ce Sommier qui eft 

une forte PDuttei aidera d^utauc mieiix pai^ f^r^ « 

- fiftanco 
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De la FôRTIFICATlON OWENSTVf. î?? 

fiftance à faire fauter le Rempart ; mais il faut laiflTer 
un petit Canal pour la , quieft un long rou- \t.fig, 

kitt de toile gmideronnée» &biaicoafuë,a3ranteQ- 
vm>n deux poufles de diamètre! &templi de Poudre 
fine , qui règne depuis le Fourneau jufqu*à Touvcr- 
turedekMœe» pour y mettre le feu» & faire jouer 
laMine* 

Si le fond delà Chambre dlinimide, eomflfie il 

arrive prefque toujours , on le pavera d'ais, pour 
empêcner qu'il n*humeâe la Poudre , qu'on ne doit 
Siettre gue dans le temps mi*on veut fiire )oSer la 
Mine , parce que 6 elle y demeuroit long- temps , 
Fhumiditéde la terre luy pou rroitôter fa force, & 
l'Ennemi pourroit la découvrir , & la prendre ou la 
gâter. La Poudre dont on châi]g;era k Chambrede 
h Mioe fin dmdes Sac4|siideniÉfie:^ 
Barils, qui doivent être ouverts en quelques en- 
droits 9 aufli-bien que les Sacs» autour defquels on 
répandra quantité de Poudre , qui aidera parle mo* 
yendelaSaucUTel mettre iii fett partout en mime 
temps. 

Ayant donc charg41e Fourneau d'autant de Caijfl 
fins y Ottde Barils de Poudre, qu'iljera neceflmit 
qui doivent être bîeii rangez prés les uns dés autres» 
avec de la Poudre répandue tout autour , il faut 
bien boucher l'entrée de bonne terre» foutenuë par 
des traverfes eni forme de barricades » après avoir 
rempli ce qui refterade vuide dans le Fourneau, avec 
des pierres , ou de grofles pièces de bois qu'on y 
fera entrer par force ; laiffant toutefois de la place 
pourunCanalde bois» que Ton xtnrplit d'amorce ^ 
mefiire qu^on ferme Centrée: tic m bontdeceCa- 
nd vers le Foflfc , on fait entrer quand il eft tetnps , 
une fufee lente , ou une mèche fi longue , qu'ellé 

pii^e dures un ^uirt-d'Èteme ^ ottautaiûS de temps 

' " qu'il 



« 
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4î<î Tfujrt BB Fqiitotcat. V. Part. 
m- ' qu'il en faut pour k pitpaicr après avoir allumé le 

^ 4^* bout. 

La Mine ayant joué, fi elle fait une Brèche rai- 
fonnabk, on doit donner T Aflàut pour s'y loger , la 
faUànt occuper par autant de bons Soldats qu'elle en 
fera capable , & ce au cas qu'on efpere une capitula* 
tion: car autrement il vaudroit mieux donner TAt 
lâut tout chaudement pendant répouvante des AfTic- 
gez , pour ne leur pas donner le tems dé fe reconnoî- 
tre &ae feretrancher. 

On fe fert de la Bouffole pour conduire fous terre 
Une Mine au lieu où Ton fc propofe , après avoir 
siefuré par rinftrument Univerfel» ou autrement la 
diftance depuis k lieu où Ton ouvre la Minejufqu'^ 
celuy qu'on veut faire fauter. On peut trouver plu- 
fieursdifficulçez à faire uneMine, que ceux qui en 
ont la pratique r^oudront facilement f iâns qa'il foit 
Main d^en pttkr ki davantage. > 




SIXIE'ME PARTIE. 
DE lA FORTIFICATION 

, P F F E N S I V E. , 

Quoique ce qui a été dit jufqucs à prefent tou^ 
chant h Fortification des Places , fembk êtt^ 
la Fortification défenfive, cela néanmoins doit 
être proprement appelle que Confervation des PU" 
W t parce que ce n*eft qu'une difpofition à la Dé- 
fcnf^* Nqus aurons donc que la Torfi^cMù» D4r 
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fenfive , ou la Défenje des Places , eft la manière de 
fe défendre, & de s'oppofct à la force de rEnnemi, 
qui veut fe rendre Maître d'une Place forte: ce qui 
feÂit en bitiifant qudqUes Ouvrages femblables ou 
differens de ceux dont nous avofts parlé jufques à 
prefent , comme des Retranchemens , des Contre- 
tranchées , des Contre-mines ^ &c. dont nous al<» 
ions parler en peu de mots. 

Des RetranchemcHS. 

fTySi appelle Xtf/mvc&Murjir quelque Travail qué 
ce foit , dont on fe fert pour fe Retrancher^ 
c*eft à dire pour fe couvrir , & fortifier en dedans 
la Place Tendroit le plus proche de celuy qui eft at- 
taqué ; ce Travail eft onlinairement une ReUrsJe^ 
c'eft à dire un Foffé bordé d'un Parapet , ce qui fait 
qu'on appelle Quartier retranché celuy qui eft cou* " 
vert & fortifié d'un Parapet avec fon FoiTé. 

Les Retranchemens font ou Généraux, lorfqu'bfl 
retranche entièrement une Pièce de Fortification , 
oîi l'Ennemi a fait un Logement , & qii'on y fait 
de nouvelles Fortifications , pour fe cofwîr contre 
l'Ennemi 9 luy difputer le Terrain pas à pas 9 & Far- 
rêter le plus que l'on pourra, en attendant du fe- 
cours: ou Particuliers^ quand on n'en abandonne 
qu'une partie , fçavoir celle qui a été emportée 9 
pour y faire à une diftance raiibnnable un nouveau 
Retranchement, pour y foûtenîr& repoufTerrEn-^ 
nemi: comme ABC, qu'on appelle auflî Retirade y ^^i^ 
& Ceufure 9 parce qu'il eft fait en Tenaille 9 ou An* che j^i. 
jglerôitrann 9j-f"g» 

Les Rctranchcméns font !e dernier remède , dont 
on fe fert, quand on eft obligé de plier , & d'aban- 

4oxuier U Tétc ou le côté d'un Ouvrage 9 ce que 
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jLiS Traité db Fortificat. VI, Part. 
Plan- Xon ne doit faire qu'à la dernière extrémité, OÊéti 
^ 4}* doit fe fsrvir de tous Içs moyeqs imaginables pour- 
#l«fig* empêcher l'Ennemi de s'y loger, comme desPalif- • 
iâdeS) desFafcines, ou des Barriques chargées de 
Jtcrrç t ou bien des Sacs à terre , & genctulççpp.ç 
tout ce qui peut couvriras Moufquetaires prof^ 
arrêter l'Ennemi , lorfque les Defcnfes font rom* f 
pues: ce qui eft de'ja une efpece de Retranchement > : 
^ ou Béurrifiide » qui fert pour combattre rEnnemi^ ^ 
pendant qu'on travaille à un bon Retiaochement 
qui doit toujours avoir un FoflKau devant vers l'En- ?C 
nemi, & être ouvert du côté de la Place, & ilan?* ^' 
que de quelque endcoit de lamêoie Place : corn 
Plan- AB , te CDË^ le premier dans un Baftion » & Tau* 
«1*^ 44- tre dans un Ravclin , oît Ton peut auffi fe retran- 
* cher par un Ravelin plus petit j quand ce premkç 
Rjivelin eft bien graca. 

Ou bien épcore coinme AB 9 Ct> , qui eft danf • 
un Ouvrage à Cornes; oùPôn peut fe retrancher 
fpn plufieurs autres manières; & Ton peut donner à 
ce Rj^nchmçnt une Figure femblable à celuy quç. | 
I^Riitailii^mporté 9 6c Tph eh peut faire mîmt%, 
deux où flbis de fuite , en quoy il faut prendre 
garde que TEnnemi ne nous attaque par derrière 1 t 
c'eft à dire qu'il n'attaque le dernier Retranche- - 
meQtau lieu du prenuer. Il eft bon de ^lire ce > 
Retranchement par avance, comme le Comte de , 
Pagan , qui fait fur le Baftion un Bafiion donbU^ 
c'eft à dire un petit Baftion renfermé dans le grand % 
psu-çe qu'uR-femUable Retrtochenient étant Ait 4 4 
, Ibifîr, eft bien plus fort qu'un fait à la hâte, qui ne ^ 
peut pas faire une fi bonne refiftance , puifque U 1 
terre n'eu eft pas fi bkurailife ; ou^qu^un Rjerran<^,J 
cbeméot déjà fait ne dem^nife pas plus de Sio}4^' 
Çpur fadéfcnfe^ que fîrpuvragç u'ctQif pas^^tran^ 
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De la Fortification défensive.* 239 
çhé , parce que Ton ne deTend le Retranchement 
que quand l'Ouvrage principal eft emporté. 

Nous n'enfeigneromûûûît ici la manière de faire 
ces Retranchemens j^f^m que ceux qui compren- 
dront bien ce que nous avons dit jufqu'à prefent 
des Fortifications , & fur tout ceux qui en ont la 
pratique , trouveront aifcment les moyens , de fc 
retrancher félon la qualité de Tendroit qu*on atta- 
que, & la capacité du lieu qui relie pour fe retran- 
cher : outre que la nature difte afTez à chacun com- 
ment il faut fe retrancher , &: fc couvrir contre l'En- 
nemi. Ainfi il me femble inutile d*ajoûter ici de nou- 
velles Figures , & de m*étendre davantage fur les 
différentes manières dont on peut fe fervir pour 
faire un Retranchement ; Je diray feulement que les 
Profils des Retranchemens font à peu prés les mê- 
mes que ceux des Dehors , 8c que fi l'on n*a pas le 
temps de faire ces Retranchemens félon les mefures 
convenables aux Profils des Dehors , c*efl à dire de 
faire le Foffé autant profond, & le Parapet autant 
élevé , qu'il faut fe couvrir de Gabions , de Sacs 
pleins de terre , ou de fumier , de Poutres , de 
Tonneaux , de Charettes , & de tout ce qui peut 
couvrir Se faire front. Mais pour ne point tomber 
dans cet inconvénient , il faut commencer les Re- 
tranchemens de bonne heure, & dés que Ton peut 
prévoir de quel côté fera T Attaque. 

On élèvera le Corps du Retranchement le plus 
haut qu'il fera poflible , & fi l'on peut on y élèvera 
tout auprès , quelques Terraffes en forme de Ca- 
valiers, pour en pouvoir jetter fur l'Ennemi quel- 
ques Bombçs, ou quelques Carcaffes; ou bien des 
Grenades, des Pots à feu , &c. ou bien pour y pou- 
voir loger deux ou trois Pièces de Canon chargez 
de baies de Moufquet , qu'on pourra tirer à Theure 

de 
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146 Traitj? de Fortificat. VI. PARt. 

de TAiTaut. Il fera bon de £urefoits ce Retrancha . 

ment quelques Fourneaux ^ ôùFougades, pourlîf 

faire fauter quand l'Ennei^'y fera logé : & fi après 
cek oii eft i^bligéde toulfjjpKSdonner, on fera en- 
core , (ï l'on peut 9 tiU dernier Retranchement dans 
ta Ville 9 en mmant les ruë^ par des Barricades & 
des Chaînes tendues , & en faifant de petits Flancs 
à chaque côté des Maifons , dont les Portes & les 
t^enêtres baffes feront fermées 9 & enfin en jettaîne 
' des fenêtres hautes 9 fiir les Ennemis qui vdu<^ 
dront forcer les Portes , des pierres & des feuj^ 
d'artifice , pour leur faire ainii acheter bieû chère-» 
^ent la Conquête. . i# 

Il 7 a des knrémcbimeni cvittirts » <}ui font pro^ 
prement ce qu'ailleurs nous avons appellé Capon-i 
nieres , car ce font des Parapets fort bas , derrière 
lefqueb il y a litie efpece de FolTé profond de quatré 
àcinq pieds, &lai^ de fèptouhuit, où les Sol^ 
dats font comme enterrez, & tirent par des Meur- 
trières, qui font au Parapet, auquel on nedonpede 
hautiMÉ|(^^u*environdeux pieds» & que Tod couvré 
iléforé^ Hanches de Chêne, en biffant nééfiitiomi 
une petite ouverture pourlaiflcrpafTer lafurttée de 
la Poudre. Ces Retranchemens font comme les Co* 
fres, tres-propres à défendre le FoiTé» & on les pla« 
ce ordinairement au de vant du FlaflCé 

P$s CoHtre-tr4Mçhw, 

/^N appelle Cêf$irê^éimcbees , oa C^êtréipré^ 

châf des Tranchées que Ton fait contre les Af^- 
fîegeans , pour arrêter leurs progrez , c*eft à dire 
pour les éloigner dt la Place autant c}ue l'on peut , 
^tant certain que plus l'Enneim en Im; éloigné» 
^ttoins il pourra nuire à k Place ; Se Ton appelle 
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Db la Fortification défbnsiyb*' I4f 
Nettoyer la Tranchée faire une vigourcufc Sortiô 
fur la Garde de la Tranchée , Jâ faire Plier f c'eft-à** 
dire quitter (on ^ofte , ou lâcher le pied , & mettré 
en fuite les Travailleurs : mais on appelle Monter U 
, Tranchée , monter la Garde dans la Tranchée : & D/- 
cendreUTramchet $ décendre la Garde de la TraH*» 
chee. 

Comme les Contraires ont auflî des effets contrâi* 
rcs y il eft aifé déjuger qu'une Contre-tranchée doit 
. avoir fon Parapet tourné vers les Alfiegeans , afin <\iit 
les A&egezy (oient à couvert & qu*elle doit étïé 
enfilée de plufieurs endroits de la Place , de peur qué 
TEnnemi ne s*en couvre, lorfqu'il s'en fera rendu le 
Maître* . On la doit pouffer aux endroits avantageux 
Place i & préjudiciables à rEnnenu » en forte 
qu'elle foit défendue des Dehors, & qu'elle ne foit 
point enfilée , ni commandée de quelque hauteur oç«; 
cupéepar l'Ennemi. ' 
. £nnn les Contraprochesdpitedt avoir dcâ^.Avach 
ces ouDèmi-redoutes » dont les pointes (oient totir<« 
nées vers l'Ennemi , en forte qu'elles foient ouverte* 
en dedans du côté qui regardela Ville 9 & enfilées par 
lededans & par le dehors pour en pouvoir ''chaifor 
l^nemL 

3}*i Cn$tr«-bMteritSt eit la Défe»ft tUi 

Briehu. 

ON appelle Contre - batterie , une Batterie op- 
pofée à une autre , ce ^ue les Affiegez prati-' 
quént pour ruiner les Battenes de l'Ennemr » fur 
tout lor(qu'iI s*approche de la Cot)tre(carp6 , té 
qu'il y veut faire des Batterfes pour rompre lesf 
Flancs s aufquelles ceux d« la Place doivent s'oppo^ 
fer vîgôurei^nent ^ en tirant inceiEpifiibr ifiu^ 
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^1 Traité di Fortiftcat. VI. Part. 
ceux qoi travaillent , avec des QmoQs chargez de 
pierress ou de ferrailles, ce^uiftpent £ûrc mémei 
de nuit , ayant remarqué de jour cooimeot le Canon 
doit être pointé, pour tirer à l'endroit oii TEnnerai 
commeiKefesTrayaux^ que Ton peut auifi décou« 
vrirpendant la nuk en jettant des Boofets toi^,' 
qui éclaireront la Campagne. . Ces BùmUu r9§tgn t 
ou Boulets enflammez,, font des Boulets de Canqn, 

auç Ton fait rougir & enflammer dans une forge » 
est les Affiegez te fervent auifi pourla déftoièdet 
Br^hes. * 

Les Afficge:^ le fervent aufli pour la défcnfc des 
Broches y de Barils ardens y ou BéfriU 4 ffif » qil'on 
Wpçttc ^iuffi Barils JF(mdr0féMes 9 qui fùvst die» 
Tonneaux remplis de Grenades, 6c de /Vit/ à fcu^ 
c'eft-à-diredePots pleins de Poudre fine, & d*une 
Crcmodehiçxxàm^ i qui eft une petite boule creu-- 
ftOfdMWemnt de mé(al ftmpfic di; Boiuhtr 
fine qui prend feu par une amorce lente T[êft\ 
Lumière y c*cft-à-dire à l'ouverture qui répond à 1» 
Poudre , qui eft mile dedans. On en fait quelque- 
fois de fiduton 9 qui fe jettent fur les Fafqne» pour 
les brûler; fitdans ks TiaïKdiées , pour en cmiflKr 
les Soldats. 

Les AiTailIans fe (ervent auûi de Grenades , de ^ 
Bombes , ârdeCarcalIés, pour abattre ksMaifons 
delà Ville, te mettre le feu aux Magasins des Pou- 
drc;s, comme nous avons fait à Nice dans cette der- 
nière Guerre X^a Bombe eft une groffe boule do^ £tc 
creufe» qu'on remplit de doux & de Feux d'artifice: 
& les Cé$reafes , font desboëtesde baude$dtfer»rem* 
pliesde quelques Grenades, &dcpluficurs bouts de' 
canou.de Piftolets , chargez de Poudre, &envelQ* 
p^avec les Groi^esdaos derétQUPe)9ulée|6cda9$ 
f *4utm jaatîeies oiiBbu&ib^ 
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pria Gfënode ^eaîlt p^M fe fct^ à hmain t mais 

fes Bombes, lesCarcafles, les Boulets rouges , les 
Pots à feu 9 les Barils ardens 9 & les Pierres, fe jet- 
tent par le moyeadu MMier , qui eO; une efpece dé 
Pièce d^Aitillerkcouttey renforcée» ItrdegrosC^ 
liirt^ c'efl-à-dire d*un grand Diamètre. Il ne fe 
pointe pas de point en hl^ç , comme le Canon, mais^ 
imfe^ioiBfir bi Boucbe vêts k Ci^ucôté où Voa 
iMHMKvoyerlft^Bàmhf* s^^^^ ^ .-^m. 
* 'Iteur éviter Teffec de la Bombe, quand elle tom- 
be CQ|^ proche dans un lieu découvert , on (ê cûu« 
Ai^mtnÉx j^<Mlpbiwon le cadbe derrière des Tra-« 
vertes oit» ParapêtS ' de terre 9 qutdoivent tvnir été 
faits pour cela : ou bien encore on arrache les pavez 
des rues, enne laiflant que la terre molle, quemê**; 

9m<}np€f^fge^jmà^^ h Bombe tom« 

bsntftr^'y teé[»niçant ptf ftpe&dteur pcard bkSêmi: 

Une Voutc à Tépreiive de la Bombe doit avoir aut 
moins cinq ou fix pieds d'cpailTeur , & pour une plu© 
|P3Ui4|^ièMKttéj|iOn la peut .ix^uvrir de quantké dct 
fagots^ ioiîMius branchages» ou faôen.de Smsnensé^ 
ou bien encore on la couvrira de cinq ou fix pieds de, 
terre, qui amortira les Bombes xfipdra^ nia^ 
eiiet. \^ ^ «'r I 

On défend encore les Brèches par des Chauffe* 
trapesy qui font des clous à plufieurs pointes telle- 
ment difpofées , que de quelque 4iianiere qu*on les 
jett!S»9 il y en a toujours une en l'air , qui incoiumo^ 
de extrêmement riiifàitterte» quanddfe veut jnon** 
ter à la Brèche , ou la Cavalerie ennemie, quand 
dk veut paflcr quelque lieu étroit , où pour luy 
rendrele pa(%ekrcûmmode 9ona jeué des Chauf-*^ 
ièmpfC» .4<iiir il/ ea a. de hxmb fixits»* de i^miW 
«lonrles pointes font longues 4e tvois Pou(^: db> 
iU^^ffVMj qiû ont leitts pointes^ langues de quatre 

; î ' CL* Pou- 
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%44 Traite de Fortifjcat. VI. Paut. 
Ponces; icàcGrmdsSf dontlcfereft kxigde dnq 

Pouces. 

Pour incommoder la Marche de la Cavalerie 
dans un Camp y ou celle de Plnfuiterie dans une 
Brèche 5 on feiSntauifideHeriès» oabiendeiïrr- 
JUlmts t qui (ont des Planches longues de dix k 
douze pieds, dont les deux cotez font remplis de 
pointes de fer : ou bien encore de Chevaux di Fri» 
fcy qui font des Poutres entrdardées de pointes de 
tentes parcs. On fê fert auffi pdor fermer un paiTa-» 
gc , d'une fcmblable Machine , qui eft portée &* 
balancée fur un pivot » autour duquel elle tourne 
félon k neceffité de fermer on Keu qui doit être 
«mvert de fois à àutres \ te abis on Tappdle /Èn 

rijfon. 

Les Contre-batteries ou Cavaliers , qui fervent à 
lèdéftncbe contre TEnnemiqui attaque les Retfao^' 
cliemenSf nedoivent pas être bien hauts, deTorte 
qu'ils peuvent encore être couverts par le Parapet du 
&empart ou du Baflion : mais ceux qui font deftines^ ' 
pour dâTendre les Montagnes voifines, doivent *êtie 
IMeophnéleim, afin qu'ils puiflênt^iattre ces fieux 
éminens, fans efpererque le Parapet de la Place les 

puiflè couvrir* 

t * * 

Des C^ntn^étàm^ 

T îOrfque les Affie^ez malgré toute leur refiftan^ 
ce , n'ont pas pu empêcher l'Ennemi de fran- 
chir le Foffé , & de (àxt ibus le Rempart quelque 
Mine, qui eft la machine la plus puiflante de toutes 
pour emporter des Villes, parce qu'en peu de 
temps elle peut donner une ouverture Se nat Brèche 
fttffi&ite pour s'y pouvoir feger, & monter è rA&' 
faut} ilsaoiventy apporter un prompc/emede par ^ 
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hs Contre-mines , qui fervent pour découvrir & 
renverfer les Mines des Afliegeans. ■ » 
Pour découvrir ces Mines > on fait des C^ifcanef" 
ou Pairs qui décendent obliquement dans la* foK* 
dité de la Terrafle , o\l Ton foupçonne qu'eft le 
Mineur : & lorfqu'on jiige que ces Puits font plus . 
bas que les Mines des Afiaillans » ont fait de part Se 
d*autre plufieurs petits Canaux ou Rameaux , pour 
rencontrer la Mine de TEnnemi , ou pour la renfer- 
mer , & la rendre inutile » en coupant la traînée, 
de peur que r£nnemi n'y mette le feu » ou en ôtanc 
Ifs Poudres , ou en les g&taat par le moyen de quan- 
fîtéd'eau qu'on y jettera. 

Ces Rameaux ou Allées feront perpendiculaires à 
UX^apitaledu Baftion, quandon craint que TEnne- 
mi ne mine la Pointe du même Baftioat: c^binoii 
kf fera parallèles'^ la Face du Baftlon > fi Pon crame 
pour cette Face ; & fi le Foffé eft fec , on les condui- 
r4pardeirousceFoiré, parce qu'étant fec j l'Enno^ 
* mi peut auQi faire une Galerie par deffoos. 

' -Comme les Anciens ûffàknt des Minesponr fen»' 
prendre les Places , ils fçavoient auffi le moyen de*^ 
les découvrir. Vitruvç dit au Liv. dern. Chap.^ 
dern. que MarfeiHe msckt été affîegée » les Marfèik 
lois foupçonnanc les Mines dé PEmiemî j creufe^ 
rent leFoffé plus profond tout autour de la Ville, 
& que par ce moyen ils découvrirent dans le FoiTé 
les ilTuës de trente Mines f que llËnnemi avoit {se« 
parées pour les fiirprendre. 

On appelle Contre^mine à PAntî^jfie , une Voûte 
faite par avance autour des Faces d*uii Baftion » à la 
diftance de fix ou fept pieds de la Muraille , avec^ 
cjuantité de trous ou foupiraux , qui répondent â^j- 
deflirs du Baftion. Cet Ouvrage a été ainfi appel é, 
parce qu'on ne le fait plus à prefcnt, à caufe qu'il 
affoiUit trop le Rempart* 0^3 On 
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V. On découvre au0l les Mines en fûfànc des 

enterre avec de grandes Tarières, jufqu*àce que 
par ces trous on apperi^oive la lumiçre des Enne- 
mis f ie alon s*il ne refte que fix ou lêpt pkds de, 
terre, on jette toute cette terre contre le Mineur ^ ca 
y appliquant \c Pétard^ qui eftune machine creufc 
de mecal à anfes p & faite ordinairement comme la 
forme d'un Çfa^l^^u , ou d'un grand^ Gobelet > 
qu'on emplit deFbudre fine & bien battuë, (â pro- 
fondeur étant ordinairement d'environ fept Pouces, 
Se fa largeur par la Bouche à peu.prés de cinq. 
. liy en a ai^ffiqi|)&i|t:plus larges à la CukUeqo^à 
la Bouche , ihab ibfofft moinsa^efiier^ - & (ont plvoj 
fâciles à crever. On fc fcrt des uns & des autres non-^». 
feulement dans Içs Contre-mines pour percer les 
RamfiUK^ ou Galcrîesi ibûterraines de rEuncnùt 4c: 
éventer fii*Mine, mais encore pour ftire fauter m 
Ponts , les Portes , & les Barrières des Villes <ju*om 
veut prendre 4-^mblée ôc de vive forçe» . . 
v.QjMiidc«wi*fii^^ 
Bouche ^ J^etari-^oÉWt m torée ^es 

«Jeux cotez avec des lames de fer mifcs en croix , & 
flouées deffus , apré^ avoir biea bouché le Pétard 
qui doit étrç chaîné jufqu'à enviroQ deux doign^ 
fté$ de (a Bouche: ?prés quoy on applique le Poif 
tard qui eft attaché par fes Anfes à la Poutre, com- 
^re Tendroit Qii eft la Mine de l'Ennemi t en forte 
^que la Poutre foie paraUele à THorixon v quand lo 
l'etard eft' au niveau de la^Mioe , au^U'enaenc, oa 
pointe le Pétard contre la Mine. ■ ^ "' ^ 

i Quand on s'en fert pour rompre les Poots> le% 
Jèmcsj, les Batteries , les Chaînes, & tout ce qpî 
pfUt âtre obftack <kns une fiirprHe , ou fiche ua 
QU plufieurs Tirefons , ou bien de gros Crochets^ 
4»^ c«t<s Poitp ou Pont que Ton veyi;^ peurder ; 
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& que je (uppofeacceflible, pour y attacher le Pe- 
Uffi» en rûi;ce4:]]uje fa Poutce.ou Msmiex, joigne biea 
cmre c» )taÉ ou Porte , parce qtie plus le Madrkr 



Si le lieu qu'on veut petarder eft inacceflible, 
tels que font les Pont^levis > quand Ms font levez» * 
on appliquera le Petaid contre par le moyen d*une 
longue Pléche> aubout-de laquelle le Pétard fera 
attaché, & Ton niettra une Fufée tout le long de la 
Flèche jufqu'à la Lumière du Pétard pour y pou- 
voir mettre le feu : & ii le Pont-levis étant levé 
ne joint pas bien à la Porte, au lieu de Flèche, on 
fe fervirad*un Pont mobile fur deux RQUës» qu'on 
poulFera contre le Pont-levis. 



ytlk joint ^ fttl»jtlait d*e&r. 
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